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Je  riaurois  iamau  la  fatisfaédion  que  i ’ofe  efierer  de  monOuurage , 
d  ne  croirais  pas  pouuoir  agreer  d  ceux  qui  me  feront  la  fiueitr  d'y 
jetterlaveuë  ,fi  dans  l’ordre  que  i' ’ay  obferué a  ranger  ces  Médaillés, 
que  i’ay  recherchées  auec  foin ,  d  grauées  auecque  plaifir ,  ie  ne  me  fois 
propofe  d’y  mettre  les  vofire s  pour  principal  ornements.  Comme  il  efi 
certain  que  le  feul  motif  de  tirer  de  l'oubly  quantité  d‘ Hommes  illu- 
ftres ,  d  de  leur  rendre  vne  partie  de  l'honneur  qui  leur  efi  deu  par 
leur  nai  fiance ,  ou  par  leur  mérité ,  ma  fait  commencer  ce  Liure  5  II 
efi  véritable  aufii ,  M  O  ISIS  E I G  NEE  K ,  que  vos  actions  emi- 
nentes ,  d  qui  font  cognuës  de  toute  laTerre,  mont  donné  ï  enuied 
le  courage  de  l'acheuer.  Car  bien  que  ces  excellons  Hommes ,  que  ie 
repre fente  icy  ,ayent  pofiedé  plufieurs  grandes  quali tez,  que  l' Hifioire 
a  remarquées  -,  le  puis  dire  ne antmoins ,  fans  rien  donner  d  la  flatterie , 
quen  vous  feul  fe  trouue  en  vn  fouuerain  degré  ce  que  tous  enfemble 
ont  eu  de  plus  accomplj.  Les  mémorables  V tcioircs  que  le  Roy  agai- 
gnées  dedans  d  dehors  le  Royaume  par  fa  Valeur , jointe  d  vos  fages 
confcils  -,  les  Villes  rebelles  qu’il  a  réduites  d  fon  obéi  fiance ,  la  gloire 
qu’il  s’ efi  acquife  partout  le  Monde,  d  les  marques  de  P ut fan  ce  d  de 
Iuflice  qu’il  a  laijfées  en  tous  les  lieux ,  où  par  vos  prudens  Aduis  il  a 
porté  fon  courage  d  fes  Armes  inumciblesfont-ce 'pas  des  tefmoignages 


E  P  î  S  T  R  E. 

de  cette  vérité  ,qui  ne  petit  efire  cachée  ?  Et  cette  matière  nejt-elle  pas 
capable  de  tontes  fortes  d'orne  mens,  pour  en  remplir  vn  grand  vo- 
lûmes  ?  Mais ,  MO  N  S  E I G  N  EV  R  ,  comme  il  n  efiott  pas 
permis  d  tous  les  Peintres  de  pourtraire  Alexandre ,  if  y  a  fort  peu 
dl Orateurs  aufi  qui  puijfent  entreprendre  voftre  Panégyrique.  De 
moi,  qui  baffe  bien  à  peine  pour  médiocre  dans  mon meftter ,  te  ferais 
le  oins  temeraire  de  tous  les  hommes  ,fifauou  tant-feulement  lapen- 
fee  de  méditer  vn  fi haut  Chef  -d'œuure.  Il  me  doit  fuffire  de  confier, 

J que  comme  la  plus  rare  Eloquence  eft  au-def  ous  de  vos  vertus  ;  es 
font  de  mefme  au -de fus  de  mon  Art ,  quelque  peine  que  te  puijje 
prendre  pour  y  reufir.  Ne  pouuant  donc  les  faire  voir  toutes  en  leur 
tour,  parmi  les  ombrages  ê  les  traitts  de  la  Sculpture ,  permettey 
moi,  s  il  vous  plaid,  d’en  efbauchervne  partie  dans  ce  crayon  quel  ay 
fut  ;  apres  auoir  Lfirecueilly  les  Mbdaules  Royaus,  que  te 
Lidray  la  hardi'P  de  cmfacrer  d  Sa  Maj'fte.  C  efi  ?n  honneur, 
MONSEIGNEUR, que  ie  fuisobhge  derendre  avoftrebmi- 
nence ,  d  vofire  Pourpre ,  à  vos  mérités  incomparables  qui  voM 
éleuant  bien-haut  par-dejfus  tous  ceux  qui  feruent d  illuftre  fujeâ  a 
cét  Ouurage ,  en  augmentent  de  beaucoup  l  éclat  ü  la  gloire , 
au  ils  me  font  afirer  au  plus  haut  point!  de  bon-heur  ou  te  fçaurou 
iamais  atteindre ,  par  l’inuiolable  defir  que  i  ay  d  efre  aduoue , 
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Le  tres-humble  ôc  très  obeiflanc 
feruiteur, 

I  A  c  c^v  es  de  B  i  E 
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AVANT  PROPOS 


O  M  M  E  ce  n’a  point  elté 
mon  intention  d’entrepren¬ 
dre  vne  narration  entière  de 
JHiftoirede  Franceaprestant 
de  dodtes  Elcriuains  qui  s’y 
font  employez  ,  quoy  qu’il 
fèmblaft  que  le  lujet  des  Mé¬ 
daillés  Françoilès  dont  ie  trai- 
6loism  y  obligeait,  li  ie  vroulois  en  parler  ample¬ 
ment  &  félon  le  mérité  de  chacune  :  Aulïï  en 
celte  autre  P ar  tie ,  qui  lîir  vn  pareil  deflein  de  trai- 
6ter  des  Médaillés  particulières ,  lembloit  me  por¬ 
ter  dans  la  neceffité  de  dilcourir  pleinement  des 
Familles  illuftrcs  de  la  France  ,  &  à  leur  fuitte 
des  particulières ,  ie  n’ay  pourtant  voulufaire  ny 
lvnnyl  autre,  pour  ne  dire  point  ce  que  d’autres 
auroient  diét  deuant  moy.  Il  elt  bien-vray  que 
ie  n  ay  peu  me  delcharger  entièrement  d’entrer 
dans  vne  lômmaire  narration  de  i’Hiltoire,  pour 
tomber  fur  1  explication  de  la  Médaillé  quim’e- 
ftoit  venue  en  main ,  &  dont  ie  fàilois  fi  bonne  part 
au  Public ,  qu  au  lieu  que  ie  ne  les  auois  trouuées 
que  particulières  ,  &  dans  les  Cabinets  partïcu- 
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liers ,  ie  les  donnois  toutes  à  vne  fois  à  quiconque 

voudroit  Ce  feruirdemontrauail. 

'  Ainfî  ie  ne  croy-pas  quen  cefte  Troifielme 
Partie  ,  qui  contiendra  les  Monumens  Métalli¬ 
ques  de  ceux  qui  dans  les  Familles  de  la  France 
ont  laiffé  à  leur  pofterité  quelque  louuenance 
deux  par  des  Médaillés ,  icpuiffem  exeuferd’en* 
treprendre  la  peine  &  le  trauail  qu’il  y  aura  en 
vne  recherche  fi  pénible ,  dont  aucun  ne  m’a  en- 
cores  ,  que  ie  fâche ,  frayé  le  chemin  iufques  à  ce 
iour-d’huy.  Mais  afin  qu’il  ne  lèmble  point  que 
mes  promeffes  n’ayent  leurs  bornes  dans  lefquel- 
les  ie  pretens  les  limiter  ,  ou  que  ie  vueille  ,  com¬ 
me  en  vertu  d’vn  Ediét  d’Augufte ,  faire  mention 
&  defeription  de  toutes  les  Familles  de  la  France , 
ie  déclaré  &  confeffe  librement  que  cela  eft  autant 
au-delà  de  mon  intention  que  de  ma  capacité ,  que 
mefines  fi  ie  le  pouuois  ie  ne  voudrois  point  l’en¬ 
treprendre.  C’eft  chofe  trop  difficile  qu’vn  ef- 
prit  fèul  en  puiffe  contenter  autant  d’autres  qu’ii 
conuiendroit  en  vn  fiijet  où  l’Enuic  &  la  Mefdi- 
(ànce  prennent  de  fi  grands  auantages  quelles 
veulent  eftre  creuës  au  préjudice  de  l’Antiquité 
venerable,  &  delà  Vérité  dans  le  cœur  du  Soleil  i 
Neantmoins  ayant  rencontré  vnbon  nombrede 
Médaillés  de  perfonnages  particuliers  de  differen¬ 
tes  qualitez ,  en  faifimt  mon  Recueil  de  celles  des 
Roys  de  France ,  &  les  ayant  aulîi  deffeignées  fur 
leurs  originaux,  i'ay  eftimé  qu’elles  ne  pourroient 
eftrequetres-bien  receuës  du  Public ,  quand  ce  ne 
(croit  que  dans  les  Familles  dont  elles  font  partie, 
&  d'où  elles  font  parties. 
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IV oilà  où  i’ay  eflandu  &  pôle  les  limites  de  mon 
defTein  ,  qui  efl  de  ne  traider  que  des  feules  Fa¬ 
milles  de  France,  dont  ie  trouueray  &:  ay  défia 
rencontré  des  Médaillés  auec  leur  Reuers,  n'ayant 
fait  eflat  de  celles  qui  ne  reprefèntoient  que  les 
Effigies  feules ,  lefquelles  i’ay  laiffées  à  ceux  qui  fè 
rendront  plus  curieux  ou  diligens  que  moy  en 
celle  recherche. 

Mais  d’autant  queiene  voudrois-pas  faire  pré¬ 
judice  à  aucune  des  Familles  illuflres  ,  ou  de  cel¬ 
les  qui  font  au-defibus  de  ces  degrez  d’honneur, 
en  ne  donnant  point  place  entre  les  Médaillés  de 
France ,  à  celles  qu’elles  pourroient  auoir  en  leur 
poffieffion  ,  &  qui  ne  fèroient  pas  venues  à  ma 
cognoiflance,  i’attendray  que  ceux  qui  enpoffe- 
deront  d’autres  differentes  de  celles  qu’ils  verront 
en  ce  Liure,  prennent  le  foin  de  me  les  commu¬ 
niquer,  ou  par  eux-mefmes ,  ou  par  quelqu’vn  de 
leurs  amys.  Et  afin  que  ma  priere  foit  accompa¬ 
gnée  de  conditions  honneftes,  ie  promets  à  ceux 
qui  me  gratifiront  de  quelque  Médaillé  que  ie  n’au- 
ray  pas  ,  de  faire  mention  deleurcourtoifie  le  plus 
honorablement  que  ie  pourray ,  fur  l’occurrence 
de  celles  que  i’aurayreceuës  par  leur  moyen,  en- 
cores  quelles  fuffent  faites  pour  vne  Famille  dont 
ils  ne  tireroient  leur  extradion- 
Le  prix  ny  la  valeur  du  metailnedeura  empefi 
cher  que  ie  ne  fois  fauorifé  félon  mon  defir ,  d’au¬ 
tant  qu’en  ce  curieux  Recueil  ie  m’y  trouue  plus 
heureux  qu’en  l’entretien  de  ma  propre  vie,  puifi 
que  fans  demander  autre  chofé  ieme  contente  de 
la  feule  veuë ,  &  prens  celle  nourriture  d’efpric 
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dans  les  mains-propres  de  ceux  à  qui  ces 
dailles  appartiennent  ,  aufquels  ie  les  rens 
gneufèment  apres  que  ie  les  ay  extraides. 


DV  SVIET  ET  VTILITE 

DE  CE  TRAICTE',  SVR  LES 
FAMILLES  DE  LA  FRANCE 
VNIVERSELLE. 


E  S  exercices  continuels  aufquels  ie  me  fuis  de 
tout-temps  adonne'  en  la  recherche  des  Antiqui- 
tez  &  choies  rares,  me  donnant  moins  de  repos 
dans  cefte  fameufe  6c  célébré  ville  de  Paris ,  que 
dans  celle  de  Bruxelles,  d’où  i’eftois  party  pour 
quelques  affaires  d’importance,  i’y  trouuayinef- 
perement  plus  d’occupation  que  ie  n’en  atten- 
dois ,  &  ceux-mefmes  qui  me  chcrüïoient  dauantage  en  furent  la 
caufe  fans  y  penfer.  le  me  diuertiffois  affez  fouuent  par  l’entretien 
6c  familiaritéde  quelques  perfonnages  curieux  ,  lefquels  me  faifans 
voir  grand  nombre  dechofes  diuerfes,  6c  apres  cela  des  fuites  tres- 
comp'ectcs  de  Médaillés  Antiques  dans  les  trois  métaux  :  ils  m’en 
monflrerent auffi  quelques- vues  Modernes ,  dommage  fi  excellent 
que  ie  tefmoignay  d’abord  que  toute  l’Antiquité  Romaine  auoit 
fujet  de  fe  plaindre  qucces  Vulcains-là  ne  furent  pas  de  fon  temps, 
ou  quelle  ne  fubfiftoit  pas  iufques  à  eux. 

Defiors  il  me  fernbla  que  i’auois  affez  orné  &  repa[é  cefte  Vieille 
Bonne-Mere  auec  vn  fi  grandnombre  de  Médaillés  d’Or  que  luy 
preftoit  CHARLES  DE  CRO Y, Duc d’Arfchot,  Prince tres-ex- 
cellentjd’efprit  releué,lubtil  6c  iudicieux, tellement  amateur  de  toutes 
chofes  vertueufes,que  Ion  pouuoit  facilement  remarquer  en  chacune 
de  fes  actions  qu’il  n’aymoit  rien  tant  que  la  V ertu-mefme.I’auois  en¬ 
core  fait  beaucoup  pour  elle  de  luy  auoir  Reftitué  les  Médaillés  de 
G  O  LT  Z I V  S ,  rendues  fins  prix ,  &  tres-difficiles  à  recouurer ,  d’au¬ 
tant  que  les  planches  iufques  à  mon  temps  auoient  cité  fupprimées  en 
la  ville  de  Brughcs  6c  tenues  dans  l’obicurité ,  pour  n’eftre  efeheues  à 
aucun  qui  fe  monftraft  autant  heritier  de  ce  grand  Antiquaire ,  6c 
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de  l’amoureufe  paillon  qu’il  auoit  pour  ceilc  Antiquité,  comme  de 
ce  qu’il  auoit  laiiTe  de  plus  pendable  quelle. 

Ainfi  m’eitonnant  en  moy-mefme  de  voir  la  France  dans  elle- 
mefme  fi  riche  &  abondante  en  Médaillés  toutes  Tiennes ,  tant  de  Tes 
Roys propres,  de  Rcinnes, de  Princes  du iàng Royal,  de  Papes,  de 
Cardinaux,  d’autres  Princes  &  grands  Seigneurs ,  de  Chanceliers ,  de 
Garde-des  Seaux,  dePrefidans,  Confeillers, &  enfuitedePerfon- 
nages  de  diuerfes  conditions ,  ie  m’imaginay  que  de  tout  cela  on 
enpourroitdrellervn  Liure  de  Familles  Françoites. 

I’aiday  à  tromper  ma  première  penfec  par  la  cognoidance  que 
i’auois  de  ces  tres-laborieux  &  tres-rarcs  Liures  de  l'Antiquité  Ro¬ 
maine  fur  vn  pareil  fujet  de  Familles,  retirées  de  l’oubly,  ôc  don¬ 
nées  à  l’Immortalité  par  FVLVIVS  VRSINVS,  dont  1  v- 
tilité  eft  fi  grande  pour  tous  ceux  qui  défirent  fçauoir  parfaite¬ 
ment  l’Hiitoirc  de  l' Ancienne  Rome ,  que  fans  leur  lumière  il  fc  peut 
dire  que  Ion  y  marche  à  la  mefme  façon  des  Aueugles.  Audi  ce  géné¬ 
reux  aeifein ,  fuiuy  de  l'approbation  des  plus  dotes  Perlonnages  de 
T Vmuers,  self  trouué  (ecourudc  T  rente  Familles  par  lerres-fçauant 
Euefque  ANTONIVS  A  V  G  VST I  N  VS  ,  &  enrichy  du 
depuis  duTrefor  ineitimable  de  ABRAHAM  GORLÆVS, 
outre  l’accroiiTcment  que  la  curioficé  des  efprits  plus  releuezy  ap 
porte  de  iour  à  autre,  le  Temps-mefme,  &  les  Siècles  luiuans  def- 
couurans  comme  à  l'enuy ,  ce  qu’auparauant  ilsauoicnt  retenu  ca¬ 
ché  pour  le  conferuer  mfquesàeux. 

En  pareille  occafion  ie  ne  fiufois  nul  doute ,  que  fi  toutes  les  Ma¬ 
îtres  Familles  de  la  France  euffent  les-vnes  comme  les  autres  pris  vn 
foin  égal  de  lailTer  quelque  chofc  remarquable  d’elles  à  la  Pofterité 
par  des  Monumens  de  Médaillés  auih  parfaites  en  beauté  &  excel¬ 
lence  d’art  que  celles  qui  m’eifoient  monitrées ,  qu’il  ne  s'en  tirait  vn 
cfclairciifement  tres-vtile  en  beaucoup  de  rencontres  dans  l’Hiitoire 
obfcurement  effrite  par  des  Hiitoriensde  diueries  Nations ,  dont 
chacun  félon  fa  paillon  tiroit  l’auantage  de  fou  coite. 

Pour  celte  raifon ,  &  fans  aucun  deifeui  formé,  ie  commençay  vn 
petit  Recueil  des  Médaillés  de  France,  pluitoit  afin  de  m’en  femir 
auxoccafionsenmon  particulier,  qu’en  intention  ny  efperance  de 
rencontrer  vne  fuite  parfaite  de  ce  dont  ie  n’auois  linon  quelques 
pièces ,  &  encores  fi  fort  dcltachées  l’vne  de  l’autre,  qu'elles  fem- 
bloient  pluitoit  eltre  toutes  diuerfes  &  differentes,  qu'apartenantes 
à  vn  Royaume-feul  &  à  vne  Hiltoirefpeciale  de  quelque  Nation. 

Mais  d’autant  que  c’elt  l’ordinaire  que  le  defir  de  pareilles  curiofi- 
îez  ne  diminue  ïamais ,  ny  pour  les  voir,  ny  à  peine  pour  les  poffeder. 
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&  pluftoft  va  s’augmentant  à  mcfûrequcles  chofes  acquifes  s’aug¬ 
mentent,  ie  groihlfois  mon  Ouurage,  fans  fçauoir  à  quelle  fin  ny  à 
quelle  intention  ie  me  donnois  tant  de  trauail  &  de  peine  prefque  en 
vain.  Et  comme  il  fc  trouue  plus  de  pcrfonnes  qui  encourao-ent  les 
autres  deviuc  voix-que  delà  main  &  par  l’exemple,  les  pcrfuafions 
ne  me  manquoicnt  point,  que  ie  ferois  vn  O  uuragc  admirable ,  non 
encores  entrepris  par  aucun  :  &  que  non  feulement  les  hommes  do¬ 
ctes  le  recherchoient  pour  y  trouuer  auec  plus  de  facilité  beaucoup 

e  chofes  des  Familles  de  la  France,  qui  ne  le  rencontreront  nulle 
part  dans  lesHiftoriens,  mais  encores  que  mon  Recueil  ferait  très- 
vtile  aux  Peintres  &  Statuaires,  à  caufe  des  diuers  dedans  &deuifes 
qu’il  contiendrait. 

,  cc^a  n’eftoit ,  à  mon  efgard  ,  finon  approcher  du  feu  du 
Naphthe;  car  encores  que  ie  neportalfe  nullement  mon  intention 
où  chacun  1  efleuoir,  ie  ne  pouuois  finon  qu’auec  vn  regret  extrême 
laiüerefcouler  de  mes  mains  tant  de  chofes  rares  fans  en  retenir  des 
defTeinsàlaplume,  ainfi  qu’il  m’eftoit  tres-facilc  &  courtoifement 
permis.  Mais  pour-ce  que  toutes  ces  Médailles  n’eltoient-pas  d’vn 
mcfmeouurier,  puif-queles  Siècles  entiers  y  repugnoient,  &  que  la 
diftancedes  Prouinces  où  elles  auoient  cite  faites  le  confirmoitaifez: 
Aufli,  a  en  dire  la  vérité,  ellcsne  pouuoient-pas  dire  egalement  ra¬ 
res  en  artifice  ny  en  inuention ,  imitant  les  bonnes  le  plus  qu’il  m’e- 
fioit  poffible,  &  aydant  aux  moindres  autant  qu’il  eftoit  necelfiure 
fans  les  changer  ny  rendre  mefconoilTables,  il  fc  trouua,  félon  leiu- 
gement  de  plufieurs  aufquelsie  communiquay  mon  Ouurage,  que 
ie  les  auois  toutes  rendues  telles  qu’il  n’y  en  auoit  aucune  qui  ne 
peuft  palTer  pour  curieufe. 

RecognoiiPantdonc  que  ce  Recueil  plailoir  egalement  à  diuerfes 
pcrfonnes,  les  vnsadmirans  d’ou  pouuoienc  lorcir  tant  de  chofes  ra¬ 
res  &  fi  vtiles  pour  1  efclairciftemcnt  de  1  Hiitoire  Françoife  en  beau¬ 
coup  de  palPages  qui  fe  font  rendus  douteux  fur  le  récit  d’vn  feul 
Efcriuain  ;  les  autres  loüans  l’heur  que  l’auois  eu  au  rencontre  ;  & 
les  autres  celuy  de  mes  DelPeins ,  dont  la  manière  n’eftoit  encore 
point  cogneuë  ny  diuulguée  :  Tout  cela  enfemble  m’excita  d’en 
donner  le  contentement  entier  aux  Particuliers,  &  augmenta  mon 
defir  de  le  paracheuer. 

P our  ne  point  refufer  ce  de-quoy  i’eftois  prié  par  des  perfonnes 
donc  plufieurs  fembloient  auoir  droiét  de  me  commander ,  il  m’e¬ 
ftoit  befoin  de  donner  quelque  meilleure  forme  i  mes  Rapfodics , 
que  le  defordre  confus  dans  lequel  elles  eftoient  ;  &  d’ailleurs  ne 
failant  nul  doute  que  le  nombre  des  Médaillés  qui  me  manquoienc 
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ne  furpafiait  de  beaucoup  ce  que  i’en  auois ,  l'experience  m’appre¬ 
nant  que  de  tour  à  autre  il  s'en  defcouuroit  de  nouuelles ,  aufii  dit 
ferois-je  afin  d’auoir  le  moyen  de  faire  des  gratifications  quifur- 
pafieroient  celles  que  Ion  me  demandoit.  I’auois  fouuent  dit, pour 
m’excufer ,  que  mon  Ouurage  fembloit  a  vn  Ours  nouuellement 
ne,  s’il  eiloit  vray  ce  qu’en  elcriuoicnt  les  Naturaliltes,  qu  ils  ne  fuf- 
fent  qu’vne  piecede  chair  auparauant  que  la  mere  les  cuit  formez  & 
polis  auec  fa  langue,  &  auec  grande  patience  rendus  tels  quelle  les 
defiroit  ;  &  que  tout  de  mefme  i’auois  befoindvn  long-temps  pour 
l’acheminer  à  quelque  forte  de  perfection. 

Quant  à  ce  qui  concemoit  l’vtilite  de  mon  Recueil ,  quoy  que 
chacun  m’en  parlait  félon  fon  fentiment,  &  me  la  fût  aufli  grande 
comme  il  l’eftimoit,  ie  n’ignorois  pas  quelle  elle deuoit  eitre,  puif 
que  ie  recognoifiois  que  remettant  au  îour  beaucoup  de  Médaillés 
que  le  Temps  &  l’Oubly  fembloient  auoir  caches  fous  l’obfcurité 
de  leur  voile ,  ie  ferais  reuiurc  des  Familles  en  vn  Siecle  qui  ne  fe 
refiouuenoit  plus  d’elles.  Quencantmoinsleshommesnaifiansles- 
vns  desautres  par  les  Alliances  conjugales,  &  les  Familles  fe  méfiant 
au lfi  enfemblement  par  ce  moyen,  qu’il  arnuoitpeu  fouuent  qu’il 
ne  reftaft  quelqu’vn  d’vne  façon  ou  de  l’autre,  qui  ne  refcrualt  fon 
intereft  dans  ces  illuftres  Généalogies  &  en  fuit  îltuparla  ligne  di¬ 
recte  ou  collaterale,  ou  s’y  infirmait  par  quelque  autre  maniéré  légi¬ 
timé  d’alliance ,  d’adoption,  ôcpluheurs  femblables  voyes  cognuës 
aux  Iunfconfultes ,  &  approuuees  par  les  Loix  ciuiles  ou  Edités  du 
Monarque.  Cela  eltant,  qu’il  y  aurait  toufiours  quelqu’vn  qui  re- 
ceuroit  vn  grand  contentement  à  voir  reuiure  la  mémoire  des 
Ayeuls  ou  Anceitres,  à  l’honneur  &;  reuerence  defquels  il  croirait 
auoir  des  obligations ,  par  ces  diuers  moyens  ;  Ioint  aufii  que  ces 
confiderations  cefiantes ,  d’autres  renaifient  par  le  neud  de  l’ami¬ 
tié,  &  d’autres  par  le  deuoir  ,  qui  toutes  enfemble  pourront  faire 
agréer  celte  curieufc  Recherche  ,  &  la  rendre  vtilc  en  beaucoup 
d’occurences. 

le  n’eitime  pas  moins  le  foulagemenr  qu’en  tireront  les  Hiito- 
riens  Modernes  par  l’efclaircifiement  certain  que  portent  auec-eux 
&  fur eux-mefmes  ces  Monumens  incorruptibles,  laifiezàla  Polte- 
rité  dans  le  T  emps  que  chacun  d’eux  a  eité  approuué,  &  dans  lequel 
il  les  faut  feulement  &  fagement  corïfiderer.  Et  comme  ceschofes 
font  vne  efpece  d’aliment  pour  les  efprits  cupides  &c  defireux  des 
entretiens  curieux  &  rares  ;  aufii  eil-il  befoin  d’y  apporter  les  mefmes 
précautions  qu’aux  viandes ,  qui  pour  chatoüiller  plus  fort  le  goult 
&  chargermoins l’eitomach,  lé trouuent meilleures  &:  plus  vtiles  en 
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leurs  affaifonnemens  ordinaires  que  dans  des  defguifemens  trop 
affectez.  le  veux  dire ,  qu’il  clt  de  cet  appaft  comme  de  toutes  autres 
chofesquela  Nature  tres-libcrale  6e  tres-prudente  mere  ne  donne 
d’ordinaire  que  chacune  en  fa  faifon ,  &  h  elle  les  auance  ou  retarde 
en  vu  autre  temps,  elle  leurofte,  linon  le  gouft entièrement ,  du 
moins  la  meilleure  &  la  plus  laine  partie  qu’elles  ayent.  Et  pour  celte 
occalion  l’ay  bien  preucu  que  ce  n’effoit  pas  allez  d’auoir  conjoint 
autant  comme  i’auois  peu  mes  Médaillés  par  les  Siècles  &  par  les 
Années,  mais  que  l’eltois  outre  cela  obligé  d’auertir  vn  chacun  de 
les  y  laitier. 

Ainfi  dans  les  Temps  des  belles  6c  gloricufes  actions  nous  ren¬ 
contrerons  quelques  Monumens  de  perfonnages ,  qui  fous  vne  au¬ 
tre  conltellation  auront  fiait  naufrage  en  pleine  mer ,  ou  pollible  le 
ieront  perdus  dans  vn  trop  grand  calme  :  de  forte  que  tels  euene- 
mens  hnillres  n'eltans  non  -  plus  confidcrables  que  ces  niiages 
cafuels  qui  nous  defrobent  les  rayons  du  Soleil ,  i'ay  remis  feule¬ 
ment  en  fa  lumière  la  chofe  qui  auoit  aucunement  perdu  le  premier 
efclat  de  fon  lultre.  M’eftant  ainfi  contente  de  faire  la  limple  déli¬ 
néation  des  Médaillés  que  i’ay  fortuitement  rencontrées  en  diuerfes 
mains ,  &  lemblablement  defehargé  de  toute  enuic ,  &  encorcs  plus 
de  flatterie,  qui  elt  le  poilon  des  âmes  genereufes ,  i’ay  creu  que  par 
celte  voye  ie  m’exempterois  du  blafme  auquel  tombent  ceux  qui  in- 
rereffent  leurs  pallions  particulières ,  foit  auec  les  interelts  publics  de 
l'Eltat,  ou  auec  ceux  des  Familles  priuées. 

En  celte  forte  il  n’y  aura  perfonne  qui  ait  occalion,  de-par-moy, 
de  ne  vouloir  poffeder  vn  T  refor  incomparable  de  tant  de  rares  piè¬ 
ces  cxtraictes  fur  l’Or  &  l’Argent  dont  ie  luy  fais  telle  part  qui  m’ en 
a  elle  odtroyée,  puis  que  ie  T’affeure  qu‘il  n’y  rencontrera  chofe  au¬ 
cune  qui  luy  puilfe  apporter  iufques  au  moindre  melcontentement, 
mais-bien  le  defir  de  fouhaitter  que  plus  de  choies  luffent  venues  à 
ma  cognoidànce ,  pour  pouuoir  luy  feul  poffeder  par  mon  moyen 
ce  qui  eltok  fi  difpercé  en  dîners  endroits  auparauant  mon  Re¬ 
cueil. 


DE  L’ORDRE  ET  DISPO¬ 
SITION  REQJMSE  PO  VR 
TRAICTER  SANS  CONFVSION 

DES  MEDAILLES  DES  FAMILLES  DE 
LA  FRANCE  VNIVER.SELLE. 

i  ’  E  S  T  OIT  raifon  voulant  traittcr  des  Familles  de 
la  France  vniuerfelle ,  que  ie  propofaiTe  en  moy-mef- 
me  quelque  ordre  ,  dans  lequel  me  reltreignant  le  ne 
fi  fie  préjudice  aux  droits  ny  aux  prééminences  des  per- 
fonnes  dont  1  aurois  à  eferire  quelques  difeours  fom- 
maires  en  reprefentant  leurs  Médaillés.  Il  m’eftoit  facile  à  preuoir, 
que  fi  autrefois  les  rangs  &  les  qualitez  auoient  elle'  fi  fort  contelf  ez 
en  des  Siècles  exempts,  ce  fembloit,  de  toute  ambition,  ils  le  de- 
uoient  à  prefent  eftre  plus  puiffamment  en  vnTemps  que  chacun 
prétend ,  ou  fe  voudrait  volontiers  faire  nommer  Haut  &c  Puilfanc 
Seigneur:  De  forte  que  celte  paillon  en  emportant  plufieurs  audeîa 
de  la  raifon ,  ie  n’aurois  trouué  ny  féconds  ny  derniers  à  placer  dans 
la  contention  ambitieufe  pour  les  premiers  degrez  d’honneur,  fiia- 
uoisfuiuylesauisdeceuxqui  méfient  en  cela  leurs  interefts. 

Conduilànt  donc  mon  defifein  félon  ce  qui  me  fembloit  venir  plus 
à  propos,  aucun  ne  m’a  débattu,  que  dans  la  Monarchie  Françoife, 
gouuernée  par  des  Roys  qui  fuccedent  les-vns  aux-autres  par  va 
ordre  légitimé,  autant  perpétuel  &  continu  que  la  Nature  le  per¬ 
met  &  la  Loy  fondamentale  de  l’Eftatie  foudre,  le  premier  rang  ne 
fuit  légitimement  deu  au  Souuerain.  Sur  ce  fondement  l’ay  drelfc, 
félon  l’ordre  qu'ont  gardé  tous  les  Hiltonens,  les  Médaillés  que  l’ay 
trouuées,  tant  Anciennes  que  Modernes  de  tous  les  Roys  de  France 
en  la  Première,  la  Seconde  &  la  T roifiefme  Race,  fans  y  entremef- 
ler  celles  des  contemporains  linon  en  l’ocurrence  de  quelques  Ré¬ 
gences  ,  ou-bien  des  Reinnes  Regentes  &c  Freres  de  Roys ,  s’ils  ont 
porté  le  Sceptre  &  font  paruenus  a  la  Couronne. 

Les  difeours  fommaires  fur  chacun  des  Reuers  de  Médaillés 
qui  font  venues  à  ma  cognoifianee,  s’ellans  accreus  à  tel  nombre 
qu’ils  ont  excedé  vn  iulte  volume,  m’ont  donné  occafion  de  lesfe- 
parei  en  deux  Parties  égales ,  qui  contiendront  par  abbregé  l’Hi- 
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ftoire  de  France,  racontée, ou  pluftoft  authorifée  &  îuftifiée  par  Mo- 
numensd  Or,  d  Argent  &  de  Bronze,  à  la  façon  que  laRomaine  a 
cite'  traittée  des  Efcriuains  modernes. 

Ces  deux  Parties  donnant  place  à  vneTroifiefme  qui  me  reftoit, 
ie  l’ay  comme  fondée  fur  la  ferme  pierre  en  la  fucceflion  d  e  la  Prin¬ 
cipauté  Apoftolique  continuée  de  temps  en  temps  par  quatorze 
Souuerains  Pontifes  originaires  François,  dont  l’ay  trouué  dix-huid 
differentes  Médaillés.  Apres  les  Papes  i’ay  placé  les  Cardinaux ,  non 
comme  en  vn  rang  que  ie  creuffe  leur  eftre  deu  au  préjudice  des  Prin¬ 
ces  du  fang  Royal ,  qui  ne  leur  quittent-pas  cette  prefcance,  mais 
feulement  afin  de  confondre-moins  mon  ouurage,  &  ranger  l’E- 
glife  dans  1  Eglife  ,  qui  fans  difficulté  comme  Mere  commune  des 
Chreftiens  doit  aller  &  marcher  la  première. 

Non  point  donc  en  fuitte,  mais  recommençant  vn  autre  ordre, 
qui  eftoit  celuy  de  la  Nobleffe,  duquel  font  Chefs  les  Princes  du 
fang,  ie  ne  me  fuis  pourtant  non-plus  obligé  que  pour  le  refte  à  tar¬ 
der  les  rangs  &  interdis  de  preleance  ou  preeminence  des  perfon- 
nages  dont  iay  trouué  les  Médaillés.  Le  Temps  de  la  frappe  ou 
euulgation  &  abrudage  de  chacune  d'icelles ,  fi  ie  Iay  trouué  appofé, 
pu  fi  l’Hiftoire  me  la  appris ,  m’a  feruy  de  loyiabfoluë  &  perpétuelle 
à  cela  :  Car  en  cas  de  T iges  &  de  Races  il  eft  tout  vray  que  le  mefme 
Temps  en  eft  le  Pere  ,  &  permet  aux  Années  d'en  eftre  les  Mcres 
conjointement  auec  luy.  C’eft  ainfi ,  &  par  ce  mefme  ordre  de 
naiffance,  queplufieursfubjetsd’vn  Prince  fouuerain  font  préféra¬ 
bles  a  luy ,  &  que  tout  de  mefmes  il  en  a  beaucoup  d’autres  qui  le 
fuiuent,  &  luy  font  pofterieurs ,  cela  ne  tirant  auecfoy  aucune  con- 
fcquencc,  puif-que  c’eft  le  Decret  inuiolableôc  l’Ordonnance  delà 
Nature. 

Et  d  autant  queieme  fuis  preferit  vn  pareil  ordre  en  l’affemblao-c 
de  mon  Recueil ,  cela  fera  caufe  que  quelques  Roys  d’extradion 
Françoife,  mais  Roys  d’autres  pays  qucdela  France,  fe  rencontre¬ 
ront  pofterieurs  en  ordre  à  quelques  Seigneurs  particuliers,  puif-que 
les  Siècles,  qui  ne  rétrogradent  iamais,  l’ont  ainfi  voulu,  &c  que  ce 
ferait  tenter  1  nnpoftible  de  penfer  à  y  répugner. 

Iay  dit  cela,  d  autant  qu’à  l’abord  il  le  pourrait  faire  quequel- 
pues-vns  trouueroient  à  blafmer  que  l’euffe ,  ce  fembleroit,  oublié 
à  donner  le  premier  rang  aux  Princes  du  fang  auant  tous  autres  Sei¬ 
gneurs,  ou  que  ie  ne  deuois  pas  les  placer  apres:  mais  s’ils  confide- 
rent  que  ie  ne  donne  icy  linon  les  Médailles  que  i’ay  rencontrées 
faites  d’ancienneté,  &  que  ie  ne  lesay  placées  linon  par  approche 
de  Siècles  &  d’Années  ,  ils  recognoiftront ,  ou  que  ces  Princes  ont 
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négligé  à  laifTer  d’eux  des  refouuenances  confiées  aux  Métaux,  ou- 
bien  que  l’heur  ne  m’elt  pas  arriué  de  les  voir.  S  il  y  a  du  manque¬ 
ment  au  premier,  il  le  faut  imputer  à  ceux-là-mefmesautquelsces 
belles  penfées  de  Reuers  en  Médaillés  ne  font  point  entrées  dans  l’i¬ 
magination,  ou  qui  n'ont  pas  rencontré  les  Ouuriers  nylesefprits 
propres  à  faire  des  choies  que  l’Antiquité  a  rendues  fi  venerables ,  & 
que  les  Modernes  fe  font  depuis  efforcez  non-feulement  d’imiter; 
mais  (  s’il  leur  cuit  cité  poflible  )  de  furpaffer ,  ou  pour  le  moins  éga¬ 
ler.  Le  fécond  aura  toufiours  fon  remede ,  puif-que  ce  qui  a  vne  fois 
elfe  fait  fe  peut  rencontrer  auec  la  patience  &  la  longueur  duT emps, 
s’il  eil  vray  que  les  chofes  rares  &  belles  portent  d’ordinaire  auec 
elles  certaine  recommendation  qui  leur  facilite  l’accueil  en  quelque 
part  que  ce  foit ,  mefmement  entre  les  Nations  plus  barbares ,  &  les 
Peuples  moins  polis. 

Cela  eilant ,  l’Efperance  me  relie  toute  entière  que  quand  i’auray 
donné  au  Public  ce  que  le  polfede ,  ce  fera  vn  moyen  plus  facile  pour 
acquérir  ce  que  ie  n’ay  pas,  &  m’enrichir  par  les  gratifications  de 
ceux  qui  daigneront  me  faire  part  des  chofes  qu’ils  auront  pardeuers 
eux  concernant  celle  matière  de  Médaillés ,  lefquelles  ils  iugeront 
par  la  veuë  &  explication  de  celles  que  ie  donne ,  manquer  en  celle 
Suite ,  pour  la  rendre  plus  accomplie ,  iufques  à  ce  que  par  diuers  ac- 
croilTcmcns  elle  puiifc  dire  conduite  à  quelque  forte  de  perfeélion. 
I’entens  toufiours  néant-moins  me  rellreindre  à  ne  donner  place  en 
celle  Collection  de  Familles  Françoifes ,  finon  à  celles  defquelles 
l’auray  veu  les  Médaillés ,  fans  laquelle  rcilrichon  mon  entreprife  fe 
trouueroit  trauerfée  d’infinis  obllacles ,  &  autant  vaine  comme  fur- 
paüante  mes  forces  &  ma  capacité  ;  T ant  s’en  faut  que  îe  vouluffe  y 
entremeller  des  Reuers  de  Médaillés  d’autres  Nations  &c  pais,  puif- 
que  les  ayant  rencontré  par  O  ccafion,  ie  les  ay  exprès  lailfées ,  afin  de 
faire  plus  en  entreprenant  moins. 


DE  LA 


DE  LA  SVITE  DES  CHANCELIERS, 

G  ARD  ES-D  ES  -  SE  AV  X,  PRESIDANS, 

HT  CONSEILLERS  D’ESTAT. 

E  S  Papes ,  &  les  Cardinaux  leurs  créatures ,  ayans  gardé 
le  rang  &  la  dignité  de  l’Eglife:  &  les  Princes  du  fang 
commencé  vn  autre  Ordre  pour  donner  plus  de  lullrc 
àceluy  de  laNobleffc,  les  Chanceliers, Chefs  delà  lu- 
ftice  par  toute  l’etlanduc  de  la  Monarchie  Françoife,  &  les  Gar- 
des-des-Seaux  leurs  Collègues,  rccommeilçans  vn  nouuel  Ordre, 
ont  pris  la  place  que  perfdnne  ne  leur  debattoit,  &  qu’ils  ne  deuoient 
remplir  qu’enl’abfence  desRoyS.  le  fçay  pourtant  qua les  prendre 
dans  leur  fource,que  les  Hiftoriens  remarquent  pref  que  aufli an¬ 
cienne  que  celle  des  Monarques  de  la  France,  ils  n’elloient  poilible 
pas  en  tel  degré  de  dignité  &  de  luftre  qu'ils  font  à  prefent  ;  mais 
auffi  ce  Corps  admirable  j  que  l’on  appelle  I  v  s  T  i  c  E ,  eftoit  en  ce 
tcmps-làvne  fort  petite  Statué,  &  vnc  cftincellede  la  Majefté  Roya¬ 
le,  qui  elle-rnefme  la  rendoit  de  fa  bouche  à  ceux  qui  l’cn  reque- 
roietit  au  befoin,fe  feruant  aux  occurrences  plus  difficiles  des  pru- 
dens  confeils  de  leurs  Grands  Confeillers,  appeliez  dans  les  Siècles 
fuiuans ,  Grands  Référendaires ,  &  du-depuis  Chanceliers. 

C’eftoit-bien ,  à  mon  opinion ,  autant  d’honneur  aux  Perfonna- 
o-es  de  ce  meritc-là ,  d’ellre  appeliez  par  prerdgatiüe  lur  tous  autres 
Amez  &  Féaux  de  leurs  Seigneurs  &  Roys  ;  &  leur  eftre  joints  par 
ce  neud  d’amitié,  qui  comprend  vnccertaine  correfpondance  réci¬ 
proque,  que  de  porter  vnNom  qui  ne  concerne  plus  les  perfonnes, 
mais  la  dignité  feulement.  Soit  de  cela  comme  il  plaira  à  tous  ceux 
qui  en  font  honorez ,  puifque  les  trouuans  Grands  en  leur  origine , 
&  Grands  dansl’entrefuite  desT emps,  il  ne  fep'eut  croire  autrement 
que  cefte  Claffie  ne  mérité  vnTraicté  feparé,  &  qu'il  y  auroit  allez 
de  fujeéfc  pour  le  rendre  complet  s’il  en  auoit  elle  fait  des  Médaillés 
auec  leurs  Reuers,  ou  d’autres  Monumcns  Métalliques  tout-de- 
mefme  que  des  Roys. 

le  pouuois-donc  en  faueur  de  V I N  O  M  AV  D ,  remarqué  le 
premier  de  tous  ces  Perfonnages  fous  le  régné  de  CH1LDERIC,’ 
Monarque  quatricfme  de  la  France,  eftandre,-  félon  la  licence  des 
Medaillilles ,  le  Reuers  de  celle  de  ce  Roy  à  fon  Ame  ,  y  trouuant 
deux  mains  par  deux-fois,  &  deux  portions  égales  d'vn  roeime 
Aneau  auec  l’emphafe  des  deux  paroles  fous  l’Exergue  a  m  i  c.  ntl 
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que  i  ay  leue  Amici  f  i  d  e  s.  Mais  n’ayant  point  trouué  la  fuite, 
linon  au  ce  vnc  tres-grande  difeontinuation ,  îay  crcu  que  ma  dili- 
.gcncc  le  roit  vaine  ii  ie  riïmplorèis  le  fecours  Public  en  choie  donc 
ce  ieroit  luyqm  retirerait  toute  l’vtilité,  lors  qu'auec  ce  que  ie  luy 
donnerais,  i  aurais  ioint  ce  qui  me  manqueroit.  Ainfi  montrant 
ce  qui  ie  pourroit  faire  par  ceide  curieufe  Recherche, ie  me  lairrois 
acilemenc  perfuader  qu  il  y  auroit  moyen  non-feulement  de  ren¬ 
contrer  ceux  qui  font  aucunement  cognus  par  les  Mémoires  qu'en 
ont  dreiie  quelques  fçauans  Efcriuains,  mais  encores  d’amener  lOu- 
urage  entier  à  fa  perfeéàion ,  &  auec  cela  faire  voir  au  naturel  les  vi- 
iages  tels  que  Ion  les  a  reuerez  en  ces  Perfonnages. 

C  eid  ainfi  que  le  parle  d’eux  en  general,  puis  qu’il  eldmanifefde 
que  la  meilleure  partie  ont  eidé  des  Prélats  de  finguliere  vénération 
en  tous  les  degrez  de  l’Eglife,  les  vns  Cardinaux, .  Archcucfques, 
Eueiqucs,  &  les  autres  Abbcz, outre  ceux  qui  pour  l’excellence  de 
eur  dourine,  ou  pour  la  parfaite  cognoiiTance  &  expérience  dans 
les  Affaires  d  Eidat,  ont  eide  eileus  par  les  Roys,  &  cilcuez  au  plus 
«minent  degre  d’honneur  en  bien  exerçant  ceide  fi  importante  char- 
ge.  euide  volontiers, pour  ceide  confideration ,  defire  que  tous  ces 
1  n°r^eS  “  re  euez  Par  leur  dignité  fe  fuifent  encores  donnez  à 
la  Poidente,non  en  plufieurs  Médaillés  &  Reuers,mais  dû-moins- 
chacun  en  quelqu’vne  enrichie  de  fa  Deuife,  &  accompagnée  de 
Corps  agreab.e  a  l'œil  heureufement  inuenté  &  artildemenc  repre- 
lente  Que  h  mon  fouhait  ne  peut  amender  le  paife  &fupplecr  la 
Négligence  qui  a  preualu  fur  la  Preuoyance  de  cet  efchantillon 
d  immortalité, poflible  feruira-ilàl’auemr,  &que  l'exemple  du  pe, 
tic  Recueil  que  iay  fait,  excitera  ceux  qui  fe  verroncreleuez  &  ho¬ 
norez  deceide  dignité  fi  eminente,  àen  vouloir,  autantqu’ilfc  peut, 
perpefuer  le  fouuenir  en  la  mémoire  de  leur  Polderité. 

Mais  pendant  que  ie  demeure  en  ceide  Efperance ,  ie  n’ay  pas  eidi- 
me  troubler  l’O  rdre  que  ie  me  fuis  propofé ,  fi  ie  joignois  aux  Chan¬ 
celiers  les  Picfidans  des  Cours  fouucraines,  Confeillers  d’Eldat,  ôç 
autres  dont  l’ay  rencontré  quelque  nombre  de  Médaillés  auec  leurs 
Rcucrs  &  Deuifes,  telles  en  beauté  &  inuention  qu'elles  eaaloient 
les  precedentes ,  &  fi  pour  ceide  première  fortie  le  les  donnoif  enfem- 
blement  Iç  voy  neant-moms  ,  qu’euitant  ainfi  la  confufion  ie 
m  ouure  la  porte  a  vn  deifein  qui  paiTe  bien  loin  au-delà  de  mes  for¬ 
ces;  d  autant  que  pour  continuer  comme  l’ay  commencé,  &  faire 
que  le  commencement  &  la  fin  de  mon  Ouurage  refnondent  & 
s  v muent  au  milieu  par  tous  leurs  endroits ,  il  me  fàudroit  vn  très- 
grand  nombre  de  planches ,  &  plus  de  Temps  que  le  n’en  ay ,  pour 


M  E  T  A  L  L  I  Q  V  E.  ry 

les  grauer  6e  en  tracer  des  Difcours  fommaires.  Toutesfois  fi  ie  rcco- 
gnois  que  le  Soin  &  le  Trauail  que  l'apporte  à  cela  neraefoientdu 
tout  inffu&eux,  puis-que  la  gratification  quei’en  feray  au  Public 
seftandra  auec  obligation  de  plufieurs  Particuliers  ,  perfonnagcs 
confiderables  en  qualité  6e  en  inertes ,  ie  feray  en  ce  defTein  autant 
de  progrez  qu’il  me  fera  poffible,  Ôene  refoferay-pas  d’y  eilreaydé 
par  ceux  qui  feront  excitez  d  vn  icmblable  défit  d’accomplir  pour 
l’honneur  delà  France  vn  Ouurage  entier  dreffé  des  Trefors  qu’elle- 
mefine  n’eufl  iamais  creu  auoir  & poffeder,  ^ 

DES  FAMILLES  P ARTIC V LIERE S,  POVR 

RANGER  DANS  CET  ORDRE  LES  REVERS  DES 
MEDAILLES  DE  TOVS  CEVX  Q_V  I  E  N 
AVRONT  FAI  T-F  AIRE. 


ssa“2:*î?  O  VT  ainfi  que  les  bons  Peintres  &  Statuaires  lailTent 
volontiers  voir  leurs  O  uurages,  en  quelque  eftat  qu’ils 
iüient,  afin  que  s  il  s  y  rencontre  quelque  chofc  que 
plufieurs d’vnemefme  voix  y  reprennent,  ils  le  corri¬ 
ge™  ,  s’il  y  a  moyen,  auant  pafTer  plus  outre  ;  de-mefme 
délirant  que  chacun  fuit  iutc  de  cc  qui  manqueroit  en  ce  s  parties 
particulières,  i  ay  mis  en  euidence  ce  que  i  en  auois  recueilly,  pour  re¬ 
cueillir  auiïï  en  cela  leurs  opinions ,  6t  ce  qu’ils  auront  à  me  commu¬ 
niquer  fur  ce  defTein.  Et  afin  que  ie  ne  fuffe  point  contraint  d’entre- 
mefler,  poffible  mal  à  propos,  dans  les  dif  tmctions  generales  que  l’ay 
frites,  quelques  Rcucrs  qui  n’y  auraient  pas  efté  bien  receus  de  tous; 
l’ay  mieux-aymé  multiplier  mes  Sections,  &  comme  cela  placer  en 
celle-cy ,  ou  dans  vne  femblable,  tout  ce  qui  ne  pourra  légitime¬ 
ment  entrer  &  demeurer  fans  contralfe  en  aucune  des  autres.  En 
efïebt  i’ay  creu  quece  ferait  faire  tortàlaCunofité  6c  aux  Curieux, 
fi  ie  dégerbois  de  celle  moifTon  plufieurs  bonnes  chofes  ramaffecs 
en  diuers  champs  de  la  France  qui  ne  peuuent  finon  la  rendre  plus 
ample  &  donner  tefinoignage  de  fa  fertilité,  qui  tres-difficilement 
ie  trouuera  égalée  en  nulle  autre  Monarchie,  &  furpafïee  d’aucune, 
fi  nous  ne  voulons  ceder  en  cccy  à  la  Romaine  feule. 

Ainfi  i’ay  auifédc  mettre  en  vne  Claffc  feparée  &  dans  vnnou- 
uel  Ordre,  toutes  les  Médaillés  des  Particuliers ,  iugeant  fort  rai- 
fonnable  que  ceux-cy  admiransles  excellens  6e  rares^ouurages  dif- 
perfez  par  tout  le  Royaume  ,  6c  ramalfcz  maintenant  en-vn  ,  s’y 

B  ij 


t«  LA  FRANCE 

voyent  3c  recognoiffcnt  cux-mefmcs ,  s  ils  ont  contribue  a  ce  def- 
fein ,  &  me  faclicnt  bon  gré  que  ie  ne  les  aye  point  obmis ,  mais  plu- 
ftoil  placez  auec  les  Monarques  6c  les  Princes,  comme  en'vne  ba¬ 
taille  rangée  par  efeadrons.  C'elEcn celle  façon  que  le  pieuxEneefc 
recogneut  foy-mefme  mcfle  au  plus  elpois  des  Phalanges  Croques 
dans  les  excellens  Tableaux  que  la  Reinne  Didon  auoit  fait  pein¬ 
dre  pour  orner  de  tous  collez  le  Porche  projette  au-deuant  du  fu- 
perbeTemple  de  là  Iunon;  6c  comme  cela  encores,  qu  il  recogneut- 
là  le  Roy  Priam  fon  bcau-pere  ,  6c  vit  que  les  actions  dignes  de 
loüange  fe  rendoient  elf imables  6c  cheries  par-tout. 

Eaurois  creu  en  dlect  manquer  au  deuoir  d  vn  vray  Medaillille, 
ou  me  charger  du  blafme  d’enuier  l’honneur  deu  au  mérité  d’au- 
truy,  fl  ayant  rencontré  des  ouurages  faits  pour  feruir  de  mémoire  a 
la  Pollerité,  ie  les  rejettois  fans  leur  donner  place  dans  le  Siecle  au¬ 
quel  telles  Médaillés  auroient  efté  frappées  ou  mouflées,  6c  parce 
moyen  paffées  de  la  main  Particulière  en  celle  du  Public.  Et  quoy 
que  les  Reuers  de  celles-cy,  pour  quel  que  art  6c  induflrie  quel  on  ÿ 
apporte,  ne  puilTcntiamais  dire  fi  agréables  en  toutes  leurs  circon- 
ilances,  comme  font  ceux  faits  en  l’honneur  des  grands  Monarques, 
ou  pour  immortalifer  autant  qu’il  cil  poflâble  la  gloire  de  leurs 
actions  vertueufes  ,  ie  n'ay  pourtant  pas  eftimé  conuenableàmon 
defTein  de  les  fupprimer  entièrement ,  ny  aufti  de  m’obliger  à  les 
donner  tous  indifleremment.  En  eftcél ,  à  quoy  auraient  peu  feruir 
les  Reuers  de  ceux  qui  au-lieu  de  quelque  inuention  agréable,  fc  font 
contentez  de  mettre  les  Armes  de  leur  Maifon,  puis  qu  elles  n  appor¬ 
tent  rien  d’inllruction  à  ceux  qui  n’y  prennent-point  leurs  interdis, 
&  ne  font  aucunement  infinuez  dans  celle  famille  :  mais  vn  Reuers 
qui  lert  de  Corps  bien  appliqué  pour  comprendre  en  foy  le  fens  &c 
l’Ame  d’vne  bonne  Deuife,  peut  feruir  en  plufieurs  rencontres  a  di- 
uerfes  perfonnes,  quand-mefme  on  ne  voudrpit-pas  y  rien  chan- 

°  Quefiquelqu’vn  cherchant  fon  contentement  veut  de  foy-mef¬ 
me  faire  l’elfay  de  la  force  de  Ion  efprit,  6c  expérimenter  a  quoy  fe 
portera  fon  imagination  en  celle  matière  de  deuifes  accompagnées 
heureufement  de  leurs  Corps  ;  il  aura  du-moins  double  vtilite  par  la 
collection  de  ce  Recueil ,  d  autant  que  premièrement  il  verra  n  fans 
y  auoir  penfé  il  s  ell  rencontré  auoir  rebattu  les  inuentions  d  autruy, 
6c  s’il  l’a  fait  s’en  diuertira  facilement  en  changeant  le-tout,  ou  du- 
moins  quelque  partie.  Outre  celle  première  vtilite,  il  ell  tout  vray 
que  les  elprits  fe  façonnans  les-vns  par  les- autres ,  6c  les  belles  inuen¬ 
tions  fe  formant  fur  d’autres  qui  les  ont  précédées,  il  fera  fort  facile 
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à  qui  que  ce  puifle  eftre  de  s’exercer  à  rencontrer  les  Reucrs  &  De- 
uiles  fur  la  diuerfîté  de  celles  qu’il  verra  colligées  dans  ce  Recueil  :  Et 
pour  ceux  aufquels  tel  effay  ne  rcüllira  pas ,  il  leur  deura  fuffire  de 
poffcdcr  tout  ce  qui  self  peu  recouurer  de  rare  en  chofe  femblable 
iufques  à  ceiourd’huy. 

Toutefois  fi  lacunofité  en  portoit  aucuns  à  ne  fe  contenter  des 
Deffeins  que  1e  luy  donne,  &  qu’il  defiralE  poffeder  les  Médaillés  fur 
lefquelles  celle  Collection  a  elle  faite,  il  fera  auerty  qu’vne  grande 
partie  ellant  d’Or  &  tres-rares,  &  par  confequent  tenues  &  con- 
leruees  auifi  foigneufement  &  chèrement  quelles  le  méritent  par 
ceux  quilespofledent,  tout  ce  quil  pourra  eipererfera  d’enauoirla 
veuë  au  cas  qu’il  entraft  en  doute  que  quelques  Reuers  ne  feulfent 
véritables.  Mais  pour  ne  le  ietter-pas  tout  à  fait  hors  d’efpcrance  de 
pouuoir  en  rencontrer  de  tres-rares ,  le  promets  à  ceux  qui  feront 
chatouillez  de  ce  defir  de  leur  faciliter  la  mefme  adreffe  que  i’ay  eue, 
voire-mefme  iufques  à  en  faire  prefter  à  ceux  qui  defireront  en  dire 
fauorifez,  pour  les  fabler,  ou-bicn  imiter  entièrement  l’extenfion  des 
Reuers ,  dont  ie  me  fuis  difpenfé  afin  de  garder  vue  forme  égalé  en 
mon  Ouura^e. 

O 

DE  LA  DISCRETION  Q_V  '  I  L  F  A  VT 

APPORTER  P  O  V  R  BIEN  TRAICTER 
DES  MEDAILLES  FRANÇOISE  S. 

V  0  y  que  ceux  qui  ont  voulu  donner  l’intelligence 
des  Médaillés  Romaines  fe  foient  fort  eilandus  à  parler 
de  la  grandeur  de  cet  Empire ,  ou  pluftolt  de  ce  peuple, 
le  fa  ilans  fecouër  le  joug  de  l’authorité  Royale  pour  fe 
mettre  en  liberté'  ;  fe  gouuerner  foy-mefme  par  deux 
Confuls ,  &  quelquefois  par  vn  Didateur  ;  changer  d’vne  façon  & 
de  l’autre  iufques  a  retomber  en-fin  fous  la  Domination  d’vn  feul , 
comme  meilleure  ;  le  n’ay  pas  creu  que  ie  deuiL  les  imiter ,  &  cher¬ 
cher  à  redire  de  la  France  ce  que  d’autres  ont  très- doctement  eferit. 
Mais  comme  le  fujet  que  i’ay  en  main  cil  grandement  different  de 
celuy  de  l’Hiftoire  coulante  dans  fon  temps  &  fe  dilatant  par  fes  cir- 
conftances ,  &c  qu’il  faut  icy  demeurer  ferré  &c  reftreint  dans  les  gre- 
netis ,  fur  cinq  ou  fix  paroles  concifes,  &  fort-peu  de  lumière,  ou 
point  du  tout  fous  les  Exergues,  &  que  néant-moins  tout  ce cy  fert  & 
ayde  beaucoup  à  l’Hiftoirej  euitant  à  faire  entièrement  le  deuou 
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du  premier  on  fe  trouue  engaigé  à  celuy  de  cous-deux  infenlîble- 
ment. 

O  r  quoy  que  dans  vne  Monarchie,  telle  qu’eit  la  France,  tout  dé¬ 
pende  entièrement  de  l’authorite  du  Souuerain ,  qui  n’elt  tenu  en- 
uers  perfonne  de  rendre  autre  raifon  de  fes  actions  finon  que, Son 
plaifir  elt  tel ,  il  s’y  palTc  pour-tant  beaucoup  de  chofes,  ou  qui  ne 
viennent  pas  à  la  cognoiflance  du  Monarque ,  ou  qui  fe  font  fans 
ftueu  de  fa  Maj  cite ,  ny  approbation  des  Magillrats ,  aufquels  la  fous- 
diredtion  de  plulîeurs  chofes  de  l’Eltat  clt  dclaifTee  par  le  Prince ,  qui 
ne  peut  pas  foy-mefme  vaquer  &  entendre  à  tout.  Que  fi  cela  fe  re¬ 
marque  en  quelques  aftàires  de  tres-grande importance,  il pourra- 
bien  aulTi  eltre  oblerue  par-fois  dans  les  Médailles  quine  font  pas  de 
telle  confequence,  puis-que  chacun  en  fait  ainfi  qu’il  luyplailt,  & 
qu’il  n’y  a  qu’en  celles  qui  fe  frappent  pour  le  Roy  à  quoy  l’on  ap¬ 
porte  des  formalitez  &  approbations  auant  quelles  puilTent  pafTer 
dans  les  mains  du  Public. 

Ces  précautions ,  pour  exactes  qu  elles  ayent  efté ,  n’ont  pourtant 
point  empefehe'  que  nous  n’ayons  veu  des  Médaillés  auec  leurRe- 
uersinfinuer  aucunement  la  refouuenance  des  chofes  qu’vn  fort  lé¬ 
ger  battement  du  T emps  auec  fes  grandes  ailles  a  femble'  vouloir 
effacer  ou  couurir  du  tout:  Mais  s’il  faut  auoir  de  la  diferetion  au 
choix  des  Hiltoriens  pour  difeemer  les  meilleurs  d’auecceux  qui  ont 
efte  moins  diligens,  il  la  faut  principalement  garder  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  Médaillés  ;  car  il  fe  verra  poffible  parmy  ce  grand  nombre 
que ie  donne,  qu’aucunes  d'icelles  auront  paffé  leur  belle faifon,  & 
quefii’auois  le  premier  fait  le  choix  de  celles-là  qui  m’auroient  fem¬ 
ble  deuoir  eltre  rejettees,  on  les  auroit  dauantage  delirées  oucreu 
quelles  ne  feulfent  venues  à  ma  cognoilfance.  Si  les  vents  &:  les  tem- 
p elles ,  comme  chofes  qui  font  dans  la  Nature ,  agitoient  perpétuel¬ 
lement  les  flots  de  la  mer,  on  ne  dilcemeroit  point  le  calme  ny  le 
changement  des  orages  l’vn  d'auec  l'autre:  Et  ie  veux  dire  tout  de 
mefme  que  pour  accorder  les  diuers  T  emps  l’vn  à  l'autre ,  &  les  faire 
rentrer  plus  facilement  en  eux ,  il  en  faut  necellàirement  voir  les  dif- 
ferances  dans  les  Métaux  Hiltoriques ,  qui  demeurent  toufiours  en 
leur  p  remierc  &  pure  vérité',  fi  c’eit  d’elle  qu’ils  ayent  pris  leur  naif- 
fance. 

Pour  celte  raifon  il  m’a  fcmblé  que  le  Priuilege  delaCuriofitc, 
qui  s’authorife  de  foy-mefme  &  s'inlinuë  facilement  dans  toutes  les 
âmes  qui  ont  quelques  qualitez  loüables  par-dclfus  le  commun  , 
feroit  trouuer  place  à  ce  Recueil  Curieux,  &  legarantiroit  de  l’En- 
me,  pourueuque  luy-mefmen’euftenuiéàperfonne,  ny  auxFamil- 
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les  Particulières,  les  Monumens  laiffez  pour  leur  mémoire  à  la  Po- 
Ilerité.  En  clic  et  ie  n’ay  pas  creu  que  ie  mechargeafTe  de  blafme  au 
lieu  de  bienveillance,  fi  ie  laiffois  a  chacun  l’entiere  liberté  de  don- 
neràces  Reuers,  dansles bornes  de  leurs  Deuifes,  d'autres  explica¬ 
tions  que  les  rnienes,  aufquelles  ie  n’oblige  &  engaige  perfonne, 
puis-que  ie  ne  m’y  aflreins-pas  en  telle  forte  ny  fi  eifroittement  que 
11  l’on  m’en  apprent  de  meilleures  ie  ne  les  change  librement  pour  fa- 
uorifer  la  Vérité  de  l’Hilloire.  Que  fi  cet  ornement  que  l’apporte  à 
la  France  luy  plaiilà  elle-mefme,  comme  l’ayant  tiré  defespropres 
Cabinets ,  il  n’y  auroit  point  apparence  de  luy  oiter  tout  vn  rang  des 
plus  precieufes  perles  quelle  poiTede,  fous  pretexte  d’vne  ou  deux 
qui  auroient  moins  de  blancheur  ou  feroient  fort-peu  des-Orien- 
tées  ;  non  plus  que  de  blalmer  vne  beauté  exquife  pour  quelque 
petite  tache  qui  ne  luy  ofleroit  rien  de  fa  grâce,  maisplufloll  luy  en 
apporteroit. 


Ainfi  puis-que  ie  ne  donne  au  Public  que  les  chofes  qui  ontpaifé 
par  fon  autho rite  dans  les  mains  des  Particuliers,  &  que  iene  les  en 
ay  tirées  fînon  pour  les  rendre  à  luy-mefme  ,  comme  ceux  qui  of¬ 
fraient  à  Flore  les  premières  fleurs  du  Printemps ,  il  me  doit  l’obliga¬ 
tion  toute  entière  de  ce  dont  il  n'a  obligé  qu’vn  petit  nombre  de 
perfonnes.  C’eft  à  ceux  qui  îouiront  de  ce  Recueil  d'en  choifir  ce 
qui  leur  agrera  ,  &  d’imiter  les  Abeilles  qui  font  le  miel  dans  leurs 
cellules,  auec  vn  temperamment  égal ,  des  liqueurs  quelles  ramaf- 
fent  fur  diuerfes  plantes  ;  non  point  ces  Afpics  dangereux  qui  con- 
uertiffent  toutes  chofes  en  poifon ,  quoy  que  la  Nature  fe  foit  effor¬ 
cée  à  les  rendre  bonnes.  Et  d’autant  qu’il  m’efl  arriué  affez  fouuent 
de  rencontrer  vn  mefme  Reuers  appliqué  à  diuerfes  Faces  ;  &  quel¬ 
que-fois  des  Reuers  du-tout  differans  aufquels  on  s ‘cil  feruy  cl’ vne 
Face  feule,  comme  par  Reftitution,  fans  prendre  la  peine  de  changer 
leMillefime,  il  cil  neceifaire  qu’auec  moy  l’on  n’impute  celle  faute, 
ou  piutoil  négligence  à  aucun,  finon  que  ce  n’ell pas  chofe  reiglée 
en  France  de  preuoirices  inconueniens,  &  que  du  premier  abbord 
on  ne  croye  que  ie  m’y  fois  mefpris. 

I’aurois  trouué  plus  d’exeufes  aux  Médaillés  qui  forcent  du  coing, 
pour  la  difficulté  qu’il  y  aurait  à  changer  quelque  chofe  aux  Matri¬ 
ces,  mais  elles  ne  lont-pas  affez  receuables,  à  monefgard,  en  celles 
qui  naiffent  des  cires  &c  entrent  dans  les  diuers  fables  pour  en  reuflir 
meilleures  ou  moindres.  Il  faudra  donc  lors  que  les  Reuers fc  ren¬ 
contreront  diflerans  d’auec  leurs  Faces  en  la  marque  des  Années , 
confiderer  exactement  d’où  viendra  cet  emprunt,  car  par  ce  moyen 
on  recognoiflra  h  l’Adion  qui  efl  remarquée  appartient  au  nommé 
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dans  la  Légende ,  ou  fi  elle  luy  ell  attribuée  par  fouitraction  à  quel¬ 
que  autre  qui  l’ait  méritée,  dont  la  partie  fignaléefoit  à  defirer,  &c 
comme  cela  les  Médaillés  impartantes  pourront  eltre  facilement  re- 
ftablies. 

DE  L’EXTENSION  ET  RESTRICTION 

D.E  S  MEDAILLES,  ET  DES  MARQVES 
P  O  V  R  LES  DISCERNER. 

N  c  o  R  e  -  que  les  Romains  ayent  tenu  leurs  Médailles 
en  tres-grandc  vénération  ,  principalement  celles  qui 
reprefentoient  les  vifages  de  leurs  Empereurs,  nous  n’a- 
uons  pas  veu  pourtant  qu’ils  en  ayent  fabriqué  d’vnc 
grandeur excelfiue,  ny  mefmes  moufle  apres  les  cires, 
quoy  qu’ils  euflent  l’expcrience  parfaitte  de  l’vnc  &  de  l’autre  manié¬ 
ré  d’auiuer  &c  animer  par  l’art  les  précieux  Métaux.  Si  fembloit-il 
néanmoins  que  l’ellime  qu’ils  enfaifoient,  les  deuftauoir  incitez  à 
fe  laiffier  couler  infenfiblement ,  pendant  leur  plus  grande  fplendeur, 
en  la  profufion  de  l’Or  &  de  l’Argent,  pour  s’y  perpétuer  par  ces 
Monumens,  qu’en  infinies  autres  occafions  à  quoy  ils  monftroienr 
defirer  plullolt  le  perdre  que  de  l’employer.  Ou  fi  nous  voulons 
croire  qu’ils  ayent  reftreint  leurs  Médaillés  dans  certain  nombre  de 
grains, &  limitées  à  vne  médiocre  eftanduë  pour  les  rendreplus  por- 
tatiues  &  communicables  aux  amys  par  toute  l’eftanduëdelaTerrc 
&  de  l’Empire  Romain,  cela  ne  fe  trouuera-pas  fi  efloigné  d’appa¬ 
rence  qu’il  ne  foit  appuyé  de  l’authorité  d’vn  de  leurs  Poëtes. 

C’elt  celuy  auquel  le  Grand  Cotta  demeurant  amy  durant  les  tra- 
uerfesdefa  Fortune,  enuoya  iufques  entre  les  Scythes  des  Médaillés 
d’ Argent  aux  Effigies  d’Augulte  &  du  petit  Tibere,  aucc  vne  autre 
de  Liuia  fa  mere  ;  pour  lefquelles  il  luy  fait  de  fi  grands  remercimens 
qu’il  ellime  plusfon  prefent  que  tout  l’Or  du  monde,  &  ces  deux 
Médaillés  que  tous  les  fuperbes  Palais  de  Rome.  Ainfi  en  les  con¬ 
templant  auec  admiration  il  croit  eftre  rappelle’ de  fon  exil,  &  com¬ 
me  s’il  recognoiffioit  quelque  rayon  de  Diuinitéentremeflé  defeue- 
rité  dans  le  vifage  de  l’Empereur  il  le  fupplie  de  modérer  fa  vengean¬ 
ce:  Il  demande  pardon  de  fa  faute,  ils’adrelfc  au  Fils &àlaMere, 
&  aux  trois  enfemblement  fouhaitte  de  la  félicité  &  du  bonheur  au¬ 
tant  qu’il  peut.  Il  auouë  librement  qu’ilaymeroit  mieux  auoir  per- 
les  deux  yeux  &  fa  vie  propre  que  fes  crois  Médaillés,  &  croit 

quelles 
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quelles  le  pourront  défendre,  quand-mefme  les  Getes  fes  ennemis 
l’enuironneroient  de  tous  coftez  :  En-fin  il  fie  trompe  fi  fort  foy-mcf- 
me  plus  il  les  confidere ,  qu’il  luy  femblc  qu’elles  changent  de  vifage, 
Se  en  adoucilfent  la  feuerite  par  fes  fupplications. 

Que  fi  ce  Poëte  Curieux  a  fi  fort  admire  trois  frenes  petites  Mé¬ 
daillés,  que  n’auroit-il  fait  Seefcrir  fur  quclques-vnes  de  l’cllanduë 
Sc  grandeur  d’aucunes  qui  furent  frappées  depuis  foubs  l’Empire  de 
Néron,  ou  pluftoft  fous  la  Monarchie  paifible  Se  fleuriffante  des 
Roys  de  France, s’il  lesauoit  veuës  frappées  en  Or  pour  fon  Augufte; 
oumefmes  ficellesque  fonintimeAmy  luy  auqit  enuoyées  euifent 
elle' de  la  médiocre  grandeur  qui  s’eft  rendue  frequente  pour  les  Mé¬ 
daillés  de  gect.Et  pource  qu’en^elles-cy  l’Art  Sc  l’Expsrience  s’y  font 
rencontrez  auec  tant  d’heur,  ^l’ elles  fortent  de  leurs  formes  aufii 
Iuyfantes  comme  fi  elles  auoient  paifé  fous  les  Iumcnts  ou  le  Mar¬ 
teau  ,  cela  les  a  rendues  aucunement  communes,  &  a  fait  que  les  O  u- 
uriers,  quiyonttrauailléfansddfein  Sc  fans  gaiges,  les  ont  tenues 
detclle  cllanduë  Se  grandeur  qu’il  leur  a  pieu,  ne  s’imaginans-pas 
qu’vn  iour  il  fe  pourrait  faire  vn  ample  Recueil  de  tous  leurs  Ou- 
urages. 

Celle  diuerfitédegrandeurs,  qui  ne  pouuoit  ellrclly  referrée ,  ny 
effanduëà  vne  feule  qui  les  defignaft  toutes,  m'a  néant-moins  obli¬ 
gé  d’en  rechercher  le  moyen ,  &  imiter  la  façon  deGOLTZIVS 
Se  d’autres  Antiquaires ,  lefquels  pour  n’eftre  obligez  à  donner  les 
Médaillés  Romaines  chacune  félon  leurextenfion,  ont  inuenté  des 
Marches  ou  des  Cercles  fur  lefquelles  eftant  pofées  on  peut  facile¬ 
ment  recognoiffre ,  par  la  confrontation  des  marques  qui  font  à 
collé  des  Reuers ,  leurcirconferance  telle  que  la  porte  l’original.  Et 
afin  _que  ceux  qui  n’ont  pas  y  eu  les  Autheurs  Scies  Liuresque  îc  re¬ 
marque,  fâchent  Sc  entendent,  par  celuy-cy  feul,  la  façon  de  rc- 
cognoillre  quelle  doit  elfre  la  Médaillé  dont  ie  rends  Sc  donne  le 
Reuers ,  ils  obferueront  que  chacun  d’iceux  a  au  deifus  de  foy  la 
Legende  qui  eft  eferite  Sefe  lit  fur  la  face  droiéf  e,i’entends  le  collé  de 
la  Médaillé  reprefentant  la  telle  de  celuy  qui  elt  nommé.  Que  s’il  fc 
rencontre  qu’il  y  ait  plufieurs  Reuers  pour  vn  mefme  vifage ,  outre 
que  la  Legende  fe  trouuera  repete'e  ou  bien  diuerfifiée ,  il  y  aura  des 
chiffres  qui  en  marqueront  le  nombre  felpn  qu’il  s’augmentera  :  Sc 
encores  outre  cela ,  hors  la  circanferance  du  mefme  Reuers,  il  faudra 
aufii  obferuer  ces  differentes  marques  /V.  Al.  Æ.  qui  fignifient  par 
abbregé  A  V  R  V  M  ARGENTVM  ÆS.  métaux  af^z  co¬ 
gnais  ,  aufquels  on  confie  le  foin  de  faire  viure  les  belles  Actions 
pafiees  dans  la  Mémoire  de  laPollerité,  pour  les  luy  rendre  Scche- 
rifiàbles  Sc  imitables. 
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Quant  à  l’extenfion  &  rellrichon  des  Reucrs ,  quoy  qu’elle  Toit  fi 
différante  qua  la  prendre  exactement,  il  s’en  trouucroit  pres-que 
autant  que  de  Médailles,  ic  lesay  neantmoins  réduis  à  douze  Claf- 
fes ,  dont  les  marques  le  peuuent  voir  en  la  planche  des  Cercles ,  fur 
laquelle  plaçant  &  rapportant  le  Rcuers  que  chacun  aura  enfapof- 
feflion ,  il  fera  facile  de  recognoiltrc  s’il  femblera  à  celuy  duquel  i’au- 
ray  tiré  le  delTem  rendu  fur  mes  Cuiures ,  &  encores  quel  Metail  le 
contiendra  &  portera.  Il  elf  bien  vray  qu’il  m’eft  venu  eu  main  des 
Médaillons  de  grandeur  excedante  toutes  les  mefures  des  mes  Cer¬ 
cles  ,  mais  d’autant  qu’ils  ne  portoient  que  des  vifages ,  &  n’auoient 
aucuns  Reuers ,  ie  les  ay  laifTez  à  qui  les  voudra  recueillir ,  afin  qu’en 
me  contenant  dans  les  limites  de  mcm  premier  deiTein,  ie  partageafle 
mon  trauail  auec  ceux  qui  voudroimtàmon  émulation  enrichir  ôj 
orner  la  France  de  fes  propres  Raretez  &  Curiofitez. 


OVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV  ROY  DE 
FRANCE  ET  DE  NAVARRE.  A  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris, 
Rouen, Thouloufe, Bordeaux, Dijon,  Grenoble,  Aix  Si  Rennes, 
Baillifs  ,Senefchaux  defdits  lieux  ou  leurs  Lieutenans ,  Si  à  tous  nos 
autres  Iufticiers  8z  Officiers  qu  il  appartiendra.  Salut.  Noftrc  bien  ame  I  Acyy  es 
d  e  B  i  e  nous  a  tres-humblementfait  remonftrer,  que  depuis  cinq  ans  en  ça  il  a 
fait  vne  exaéte  recherche  de  toutes  les  Médaillés  d’Or  Si  d’ Argent,  ou  de  Bronze 
des  Rois  de  France  nos  Predecefleurs ,  8c  de  leurs  Portraifts  :  enfemble  de 
plufieurs  autres  Médaillés ,  dont  il  a  fait  vn  liure  8i  rédigé  le  tout  en  trois 
Volumes.  Le  premier  intitulé  La  France  Métallique  contenant  les  Mttions  tant 
publiques  que  particulières  des  Rots  dr Reines  de  France  remarquées  en  leurs  Médaillés. 
Le  fécond,  Les  1 frais  Portratcls  des  Rois  de  France,  tiresç,  des  plus  curieux rares 
cabinets ,  &  autres  Monument.  Le  tl'oifléme ,  Les  Familles  illuflrcs  de  la  France  par 
Médaillés,  contenant  celles  d'aucuns  papes ,  Cardinaux  &  Princes  François,  Officiers 
de  la  Couronne  ,  chanceliers  ,  Gardes  des  Sceaux,  Prefiiens ,  Confcillers  des  Cours 
Souveraines  ,  Freuofts  des  Marchands  de  la  -, ville  de  Paris  ,  &  d'autres  Hommes 
illuftres.  Lefquelles  Médaillés  Si  Portraifts  il  a  reprelénté  en  plufieurs  plan¬ 
ches  de  cuiure  par  luy  grauees,  fans  y  rien  méfier  ny  emprunter  des  Eftran- 
gers ,  Si  ont  efté  expliquées  par  feu  Iean  Baptiste  dv  Val  noftre 
Interprète  és  langues  Orientales.  De  toutes  lefquelles  cuiiofitez  il  a  luy  feul 
Si  premier  fait  toutes  les  recherches ,  en  quoy  il  auroit  beaucoup  defpcnlé ,  outie 
le  temps ,  la  peine ,  Si  l’argent  qu’il  a  employé,  tant  pour  les  delleins  de  la  plume, 
que  pour  les  ouurages  du  burin  Si  graueure  des  planches.  Apres  tous  lefquels 
frais  Si  labeurs  il  defireroit  faire  les  derniers  de  l’impreffion  Si  perfeéfion  de 
fon  Ouurage ,  afin  de  les  donner  au  public  Si  mettre  en  lumière.  Mais  il  craint 
qu’aptes  toutes  fes  peines  Si  grands  frais ,  fouurage  acheué ,  quelque  Libraire, 
Imprimeur ,  ou-Graueur ,  ne  s  ingèrent  de  1  imprimer  ou  d  en  tiier  des  cxtraiéfs , 
fufcitaffent  lesEftrangers  à  ce  faire,  ou  le  vouluffent  empefcher  de  vendre  luy- 
mefme  fon  propre  Ouurage,  le  fruftrant  par  ce  moyen  de  tous  fes  frais  Si  la¬ 
beurs,  fi  premièrement  il  n  droit  pourueude  nos  Lettres  à  ce  necc  flaires,  hum¬ 
blement  requérant  icelles.  A  CES  CAVSES,  voulant  fauorablement 
traifter  ledit  de  B  i  e  ,  afin  que  le  public  jouiffe  de  chofes  fi  belles  Si  curieu- 
fes ,  Si  pour  donner  moyen  audit  Suppliant  de  fe  recoropcnfer  de  les  veilles  Si 
labeurs ,  Si  qu’il  ne  foit  fruftré  des  miles  8i  defpenfes  qu’il  y  a  faites ,  Nous  luy 
ations  de  noftre  grâce  fpeciale,  pleine  puiflance,  8e  authorké  Royale,  permis 
Si  oûrové,  permettons  Si  odroyons  par  ces  prefentes,  d  imprimer,  vendie  cv. 
diftribuer  luy-mefme  les  fufdits  Liures ,  ou  les  faire  imprimer,  vendre  ou  diftri- 
buer  par  tels  que  bon  luy  femblera  pendant  le  temps  Si  efpace  de  neuf  ans ,  à 
compter  du  iour  Si  datte  que  lefdits  trois  Volumes  feront  achetiez  d  imprimer. 
Faifans  à  celle  fin  tres-exprelles  inhibitions  S i  defenfes  à  tous  Libraires  ,  Im¬ 
primeurs  ,  ou  Graueurs  detaille-douce ,  Siautres ,  de  quelque  qualité  8 i  condition 
qu’ils  foient.de  grauer,  contrefaire,  extraire,  imprimer,  vendre  ny  diftribuer , 
fans  le  confentement  expiez  dudit  de  B  ie  les  fufdits  Liures,  extraidsdiceux, 
ou  coppies  défigurés  en  aucune  maniéré  que  ce  foit.mefme  quand  les  coppies 
auroient  efté  tirées  ou  apportées  des  pays  eftrangers ,  à  peine  de  trois  mil  liures 
d’amende  applicable  moitié  à  Nous,  &  l’autre  moitié  audit  Suppliant, confifcation 
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des  exemplaires, &  de  tous  defpens,  dommages  &  intcivfls:  Leur  defFendanc 
en  outre  d’empefcher  ledit  de  B  .  e  ,  ny  le  troubler  en  lîmpreffion ,  vente  u 
débit  que  luy  ou  les  ayans  charge  &  pouuoir  de  luy  feront  des  fofdits  Liures ,  nou- 
obltant  quelconques  Lettres,  Priuilegesou  Arreftsque  lefdits Libraires, Impri¬ 
meurs  ou  Graueurs  pmlfent  apporter.  Voulons  enoutre  que  li  quelqu’vn  deldits 
Imprimeurs  ou  Graueurs,  ou  autre  perfonne.de  quelque  qualité  ou  condition 
qu  ils  foient ,  fc  trouuoit  faifi  d’aucun  des  fufdits  Liures  contrefaits  ou  extraits 
iceux,  autres  que  de  ceux  dudit  Suppliant,  il  l'oit  contre  luy  fait  pourfuitte  tout 
ainll  que  s  il  1  auoit  imprimé  ou  fait  imprimer ,  les  exemplaires  foient  faifis  Si 
arrêtiez ,  &  mis  en  noftte  main  parle  premier  de  nos  luges,  Officiers,  Huif- 
ners,  ou  Sergent  lurce  requis.  Vous  donnant  &  a  eux  commiffion  Si  mandement 
lpeaal.de procéder  alencontrede  tous  ceux  qui  contreuiendront  à  cesprefen- 
tes,  par  toutes  voyes  deucs X: raifonnables ,  &  par  les  peines  fufdites,  fans  de¬ 
mander  Placer ,  Vifa,  ne  Pareatis.  Nonobftanr  oppolitions  ou  appellations  quel¬ 
conques,  Clameur  de  Haro,  C  hartre  Normande  ,pnfe  à  partie,  &  toutes  autres 
lettres  a  ce  contraires.  Et  pource  que  d'icellesle  Suppliant  pourra  auoir  affaire  en 
pitnieurs  &  dîners  endroits ,  Nous  voulons  qu’au  Vidimus  d’icelles  fait  fous 
Seel  Royal ,  ou  par  vn  de  nos  amez  sc  féaux  Confeillers  Si  Secrétaires ,  foy 
loir  adiouftée  comme  au  prefenr  original  :  &  que  mettant  vn  bref  extrait 
diccluy  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits  Liures,  il  foir  tenu  pour  bien  & 
deuement  Lignifié ,  à  la  charge  d’en  mettre  deux  exemplaires  de  chacun  en  nofti  e 
Bibhotheque  Car  tel  efl  noflre  plaifir.  Donné  à  Meaux  le  quatrième  loue 
d  Auril  ,lan  de  Grâce  mil  fix  cens  trente-trois.  Et  de  noftre  renne  le  vinre- 
quatrième.  °  ° 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil,  CHAPPELLAIN 


extkaict  des  registres 

de  la  Cour  de  Parlement. 

V  »  V  Ipjr  Ia  Cour  les  Lcttres  patentes  données  à  Meaux  le  quatrième 
V  Aunl 1  dernier ,  lignées , Par  le  Roy  en  fon  Confeil .Chaphumn: 
,  teellees  for  fimple queue  du  grand  Seau  de  cire  jaune,  par  lefquelles  pour 
les  caules  y  contenues ,  ledit  Seigneur  permet  &  oâroye  à  laques  de  Bic 
imprimer,  vendre  &  débiter  le  Liure  par  luy  fait  entrois  Volumes,  intitulez 
■n  ZranCj  Melal  “lue  >  L"  yral!  Portraitts  des  Rots  de  France  ,  &  Les  Familles 
I  lustres  de  France  Auec  defenfes  à  cous  Imprimeurs  Si  Graueurs  de  les  con¬ 
trefaire  >  grauer ,  extraire ,  imprimer ,  vendre  Si  diftribuer  fans  le  confentement 
exprez  dudit  de  Bie, fumant  &  ainfi  qu'il  ell  plus  amplement  porte  par  lefdites 
Lettres:  Requefle  dudit  de  Bie  à  fin  de  vérification  d’icelles:  Conclulionsdu 

1  rocureur General  du  Roy;  tout confiderc.  LADITE  COVRaordon- 

ne  Sc  ordonne,  que  lefdites  Lettres  feront  regilfrées  es  regiftres  d'icelle , pour 
jouir  par  impétrant  de  l’effeft  &  contenu  en  icelles.  Fait  en  Parlement  le 
leptieme  Décembre  mil  fix  cents  trente-trois. 

SiSné>  DV  TILLET, 

çAcheué  d'imprimer  le  dixntufiéme  iour  de  Iuin  1634.. 
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Auec  vn  Eloge 
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m  d  f  e  rt  i  s  s  e  m  e  N  t 


ES  Médaillés,  reprefentées  en  ce  Recueil,  font  placc'es&  dif- 
l  pofées,nonpas  félon  le  rang  &  la  dignité  deseminentesper- 
fonnes,  en  l’honneur  defquellcs  elles  ont  elfe  battues  ôc  diuulguécs; 
mais  fuiuant  l’ordre  des  temps  &c  des  années,  que  chacune  d’icelles 
a  elle  frappée,  autant  qu’il  a  elle  poiïiblede  le  defcouurir  parceluy 
qui  les  a  recueillies,  porté d’vne  bonne  affeélion  de  feruir  le  public. 
Tant  s’en  faut  qu’il  eult  peu  ou  voulu  entreprendre  de  faire  quel¬ 
que  préjudice,  loit  à  la  prefeance,  foit  aux  dignitez  ôc  prerogati- 
ues  de  perlonncs  tant  illullres. 


Fautes  Obmifiions  Juruenuës  en  l’ imprefiion. 

P  Age  42.  ligne  1.  après  le  mot  nommé ,  adjauflecp,  qui  a  efté  donné. 

Pag.  16.  lig.  derniere , apres  Ciel ,  aijoujle la  Legende  eft  empruntée  d'vn 
Vers  de  Virgile,  au  deuxième  Liure  de  l’Eneide. 

Pag. 3t.  lig.  13.  Sc pag. 33.  lig.  13.  phare, UJe^,  fanal. 

Pag.41.hg.18.  d’Eftat ,  lifez^,  de  l'Eftat. 

Pag.  34.  lig.  19.  GAZ  ON,/iyés;,  G  O  Z  ON. 

Pag.75.lig.  7.  a  près  laquelle,  le  Seigneur  nommé,  &  life\,  Imbert  de 
la  Platiere  Seigneur  de  Bourdillon  cy-deflus  nommé. 

Pag.  85.  apres  la  ligne  iz.  rayez^la  ligne  qui  commence.  Encore  qiie  le  Graueur, 
&  les  fix  Urnes  fumantes. 

Pag.  154.  lig.  30.  D  A.  L’A  RD  O  RE.  lif.  DAL.  ARDORE. 

Pag.  168. apres  la  ligne  13,  adjoujle ^9  II  a  eu  pour  fils  vnique  Pierre  Brulart 
Vicomte  de  Puifieux  &  Marquis  deSillery,  Secrétaire  d’Eftat;  pour  pere  Pierre 
Brulart  Prefident  en  la  Cour  de  Parlement  ,&  pour  grand  onde  paternel  Noël 
Brulart  Procureur  General, l’vn  &  l’autre  egalement  dotiez  de  fuffifance  Si  de 
probité  recognuc ,  5c  dont  la  mémoire  eft  en  vénération  en  cet  augufte  Sénat. 
Pag.  178.  lig.  18.  apres  de  fa  maifon,  adjoujle^,  de  le  Mailtre. 

Pag.  238.  lig.  19.  QVA ,Ufm,  QVO. 
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MEDAILLES  DES 

PAPES  FRANÇOIS. 


SILVESTER.  II.  A  (VV  I  T  A  N  V  S. 
CLAVES.-  REGNI.  COELORVM. 

E  corps  de  celle  Médaillé  eft  compofé  de  deux  Clefs 
pendantes,  qui  font  lacées  d’vn  neud  d’amour  &  de 
charité  vrayement  Chreftienne.  Symbole  de  lapuiffan* 
ce  &  authorite',  que  nollre  Seigneur  1e  s  vs-C  h  r  ist 
donna  au  Chef  &  Prince  des  Apoltres  S.  Pierre,  &  autres  Papes  fes 
fucceffeurs,  d’ouurir  &:  fermer  aux  Chreftiens  les  portes  du  Ciel, 
lier  &  deflicr  ce  qu’ils  iugeroient  le  deuoir  eilre  aux  chofes  fpiri- 
tuclles. 

Le  Pape  nommé->ayant  'pris  en  main  le  ballon  Palloral ,  il 
«jouuerna  l’Eglife  auec  tant  de  bon -heur,  qu’il  fembla  que  le 
Sauucur  du  monde  luy  cuti  réitéré  de  fa  bouche  facrée  celle  hono¬ 
rable  Commifiion,  Pafce  oues  ' me  as ,  &  que  dans  le  fceaudicelle  ily 
euflappofé,  claves  regni  c  oe  l  o  r  v  m,  qui  font  les  pa¬ 
roles  diuines  appliquées  au  reuers  de  la  Médaillé. 

Silvestre  originaire  de  la  Prouince  de  Guyenne,  a  ellé 
Précepteur  de  Robert  Roy  de  France,  puis  de  l’Empereur  O  thon  III. 
En  fuite  il  fut  Archeuefque  de  Reims,  puis  apres  de  Rauenne,  &en 
En  elleu  Souuerain  Pontife  de  l’Eglife.  Quoy  que  la  calomnie  ait 
voulu  donner  atteinte  à  fa  réputation  ,  fi  eff-ce  que  les  Hilloires 
fidèles  nous  apprennent ,  qu’il  fut  de  fain&e  vie  ,  &  tres-dobte, 
mefmement  en  la  Théologie  &  aux  Mathématiques. 

Les  chiffres  998.  polcz  au  milieu  du  Monumententre  les  Clefs, 
marquent  l’annee  en  laquelle  il  paruint  au  Pontificat. 

Sans  Exergue  ;  D’autant  que  les  mots  Latins  contiennent  entiè¬ 
rement  le  contour  de  la  Médaillé. 


s 


M  E  T  A  L  L  I  Q_V  E. 

II.  V  R  B  A  N  V  S.  IL  R  E  M  E  N  S  I  S. 

I  V  S  T  I.  INTRABVNT.  PER.  E  A  M. 

NOftre  Seigneur  I  e  s  V  s-C  h  R  i  s  t  icy  reprefenté  à  moitié  de 
font  corps,  ayant  le  chef  enuironné  de  rayons  lumineux,  eft 
fur  la  partie  fuperieure  d’vne  Porte  ,  aux  collez  de  laquelle  paroif- 
fent  deux  Flambeaux  allumez. 

Pour  fignifier ,  comme  enfeigne  la  Légende  ,  que  l’entrée  du 
Ciel  eft  préparée  auxluftes  2e  Bien-heureux,  afin  de  jouir  de  la  vi- 
fion  de  Dieu  &  de  la  gloire  éternelle,  Et  le  Sauueur  du  genre  hu¬ 
main  mefme  a  prononcé  ,  le  fuis  l'huis ,  par  lequel  qui  entrera,  fera 
fauuê. 

En  la  partie  inferieure  de  la  Médaillé  font  exprimez  ces  chiffres 
1088.  qui  defignent  le  temps  auquel  Vrbain  II.  fut  éleué  au 
Sainâ:  Siege.il  tiroit  fon  origine  de  l’illuftre  Maifon  des  Seigneurs  de 
Chaftillonfur  Marne,  laquelle  a  aulfi  produit  les  Comtes  de  S.  Paul, 
de  Blois ,  &  autres ,  qui  ont  fignalé  leur  vertu  en  plufieurs  occafions. 

Ce  Pape  fit  enfes  ieunesansprofefiïonde  la  vie  Monallique  dans 
l’Abbaye  de  Cluny.  Eftant  paruenu  au  Pontificat, il  célébra  deux 
Conciles  generaux ,  l’vn  à  Clermont  en  Auuergne  ,  &  l’autre  à 
T  ours.  Au  premier  il  exhorta  les  Princes  Chreftiens  d’entreprendre 
le  voyage  de  la  Terre  Sain£te,&  la  guerre  contre  les  Infidèles:  Ce 
qu’ils  firent  fous  la  conduite  du  grand  Godefroy  de  Bâillon  éleu  pre¬ 
mier  Roy  de  Ierufalem.  En  vne  AlTemblée  ii  célébré  V rbain 
remonftra  d’vne  voix  remplie  d’aftetilion  paternelle  ;  Que  celle 
voye  efboit  celle,  par  où  il  falloir  afpirer  au  Ciel,  &  la  Porte  que 
I E  s  v  s-C  H  R  I  s  T  luy-mefme  ouuroit  à  fes  Fidèles  ;  Que  l’entre- 
prife  eftoit  pour  reftabÜr  les  Temples  facrez  &  l’honneur  de  Dieu. 
Parainfi  inuitant  les  Princes  Chreftiens  à  repoulfergenereufement 
par  leurs  communes  armes  leur  ennemy  commun;  &  publiant,  que 
celle  guerre  eftoit  iufte ,  &  que  la  Porte  du  Ciel ,  éclairée  de  deux  di- 
tiins  Flambeaux,  S.  Pierre  &  S.  Paul,  eftoit  ouuerte  en  celle  occahon, 
ilalfeura,que  i  vst  i  intrabvnt  per  e  a  m,  chacun  douant 
efperer,  que  les  Ittfles  entreraient  par  icelle.  Celle  Porte  lignifiant 
fymboliquement  celle  du  Paradis ,  ou  l’entrée  dans  les  Cieux  aux 
'Chreftiens,  qui  combattraient  pour  la  Foy;  2c  les  Flambeaux, ces 
deux  grands  Apoftres.  Lamortd’V  R  bai  n  ,  qui  fut  accompagnée 
de  miracles,  a  fait  qu’aucuns  l’ont  mis  au  nombre  des  Saincts. 

-  Sans  Exergue. 
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III.  calixtvs.il  bvrgvndvs. 

SACER.  VVLTVS.  ORBI. 

EN  cc  Monument:  métallique  on  void  la  Véronique,  oulefacré 
Vifage  de  nolfre  Seigneur,  qui  doit  elire  en  vénération  à  tous 
îesChreftiens,furrefperanced’auoir  vn  iour  l’hçureufe  vifiond’ice- 
luy,  en  laquelle  conîilfe  la  vraie  félicité. 

L’cflcéiion  du  Pape  nommé  ayant  efté  confirmée  par  les  veux 
communs  de  tous,  il  fut  confacré  &c  couronné  auec  les  ceremonies  ac- 
couftumées.  Mais  pource  que  l’auantagedefatres-noble  extraction, 
&  la  venerable  preftance  de  fou  corps  &  de  fon  vifage  le  rendirent 
d’autant  plus  admirable  dans  l’Action  àtoutel'affiftance:  pour  celle 
caufeles  Romains,  &  ceux  qui  de  tout  temps  ont  pris  le  foin  fuccelfi- 
uemcnt  de  battre  les  Médaillés  des  nouueaux  Papes ,  donnèrent  pour 
Reuers  à  la  tienne, afin  de  la  rendre  plus  recommandable, le  facré- 
fainft  Vifape  de  Iesvs  Christ,  Venerable  à  tout  tV niuers  ;  l’em¬ 
pruntant  du  voile  de  la  Véronique, &  faifant  vne  deuote  allufion 
au  beau  &  venerable  vifage  dont  Nature  auoit  doué  ce  fouuerain 
Pontife,  y  adjoufterent  pour  Dcuife  ,  sa  cer  vvltvs  orbi; 
En  effeCt  il  fembla  aux  Citoyens  de  Rome,  que  pour  la  venue  ils 
deutfent  efperer  de  reuoir  vn  autre  Sauueur  &  libérateur  contre  les 
opprefiions  continuelles  des  (chifmatiques,  par  lefquels  le  patrimoi¬ 
ne  de  S.  Pierre  elLoit  delEruit  &  pillé,  puis  que  celuy,  qui  leur  auoit  tî 
couragcufement  refilté,  s’eltoit  acquis  ce  beau  titre  de  liber tatis  Eccle- 
fia  ojindex,  eftoit  afiis  dans  le  S.  Siégé  del’Eglife,afin  de  la  régir  & 
gouuerner.  Que  là  fe  verrait  le  /acre  l^ifage  pour  ivmuers ,  6i  en¬ 
core  le  Reltaurateur  de  la  liberté  Ecclefialtique. 

CalixteII.  tint  vn  Concile  à  Reims,  &  vn  autre  à  S.  Ieandc 
Latran  de  Rome.  Sa  probité  &  fes  fainCtes  meurs  l’éleuerent  au  def- 
fus  de  l’illulfre  Sang  Royal  d’Italie  dont  il  tiroit  fon  origine.  Audi 
cftoit-il  coufin  de  l’Empereur  Henry  I V.  oncle  d’Alix  de  Sauoye 
Roine  de  France, femme  du  Roy  Louis  VI.  dit  le  Gros,  &c  frerede 
Renaud  1 1.  &  d’Eftienne  Comtes  de  Bourgongne. 

Sous  l’Exergue  :  1119.  qui  eft  le  temps  précis  auquel  ce  SainCt 
Pere  monta  au  Sainct  Sieçe. 

O 
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II.  VRBANVS.  IIII.  TRECENSIS. 

OPTIMO.  P  O  N  T  I  F  1  C  I. 

LA  ville  de  Rome  efticy  reprefentee  fous  la  figure  d’vue  Femme, 
qui  a  l’efpaule  droitte  &  les  bras  nuds.  Elle  cftalfifc  fur  qua¬ 
tre  Boucliers ,  &  en  fa  main  droite  porte  des  Balances  en  équilibre: 
en  fa  gauche  elle  tient  vne  Amalthée  ou  Corne  d’abondance  furpaf- 
fee  de  dmerfe  forte  de  fruits, auec  vnrameaud'Oliuier.  Elle  pofele 
pied  droid  fur  vn  Cafque  :  afin  de  faire  palier  à  la  Pollerite  ce  Mo¬ 
nument  des  loüables  adions  d’vn  fi  bon  Pape, pleines  d’equité  & 
de  jullice  :  Et  pour  fouuenance  des  doux  fruids,qu’auoit  apporté 
la  Paix  &  la  rciinion  procurée  par  fes  inrerceffions  entre  plufieurs 
princes  Chreftiens;  bref,  comme  fi  les  guerres  ciuiles  finies,  défia  les 
Boucliers  euffent  elle  deilinez  &  reforgez  en  d'autres  vfages,  les 
Romains  firent  battre  en  fon  honneur  celle  Médaillé ,  laquelle 
porte ,  R  O  m  a.  OPTIMO.  F  O  N  T 1 F 1  c  1.  pour  les  obligations 
particulières  qu'ils  luy  auoient.  Elle  eil  en  quelque  façon  Reilituée 
des  anciennes  Médaillés,  que  le  Sénat  &  le  peuple  Romain  publiè¬ 
rent  en  la  recommandation  deTraian,  comme  au  meilleur  de  leurs 
Empereurs. 

V  R  b  ai  N  prefeha  la  Croifade  contre  le  baftard  Manfroy  vfur- 
pateur  du  Roiaume  de  Sicile,  qui  troubloit  l’Eglife.  Sa  Saindeté 
prit  refolution  de  le  conférer  à  Charles  fils  de  France  Comte 
d'Anjou,  frere  du  Roy  S.  L  o  vis.  A  l'honneur  du  tres-augufte 
Sacrement  de  l’Euchariftic  ce  Pape  inftituavniour  particulier  pour 
en  celebrer  la  Fefteen  l’Eglifc:  ce  qui  a  cité  depuis  obfcrué. 

Sous  l’Exergue  :  R  O  m  A. 

O 


CLE  ME  N  S.  IIII.  NARBONENSIS. 


R  I  N 


LA  vie  de  Clement  IIII.  ayant  plufieurs  rapports  à  celle 
de  S.  Pierre  (cel!e-cy  entre  autres,  qu’ils  furent  tous  deux  ma¬ 
riez)  pour  ceifeconfiderationdez  le  commencement  de  fon  Ponci 
ficat  on  fit  frapper  en  fa  loüange  la  Médaillé  icy  reprefentée  ;  laquelle 
porteenfon  Reuersla  figure  entière  de  S.  Pierre  comme  elfant 
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aflis ,  auec  l’ornement  du  Manteau  Apostolique,  tenant  vne  Clef 
en  fa  gauche ,  &  lcuant  la  droite  en  aétion  de  bénir  les  peuples  au 
nom  de  la  faindte  Trinité',  auec  le  Symbole,  prin  ceps,  apo- 
stolorvm.  &  la  remarque  du  temps  ad]  ouït  ce  fous  l'Exergue. 
Ainfi  faifant  rapport  du  Succelfeur  à  fon  Deuancier  &  du  College 
des  Cardinaux  à  la  fainéte  Compagnie  du  Sauueur  du  monde, ce 
Pape  elt  parimitation  &  continuation  fuccelfiuedc  mefme  dignité', 
appelle  encore  Prince  des  Apostres. 

Clement  voyant  que  pendant  fon  Pontificat  le  Baltard  Man- 
froy  connnuoit  Tes  facrileges  &  vfurpations  fur  le  patrimoine  de 
S.  Pierre,  &  ne  l’ayant  peu  ramener  audeuoir  par  la  douceur,  en  fin 
pour  luyrefi(ter,fuiuantlarefoluciond’Vrbain  I  111.  fonpadecef- 
feur,il  enuoya  en  France fes  Légats  par  deuers Charles  Comte  d'An¬ 
jou,  qui  luy  offrirent  (  fous  certaines  conditions  lefquelles  il  accepta  ) 
le  Royaume  des  deux  Sicilcs,  dont  il  fut  folemnellement  déclaré'  &z 
couronné  Roy  à  Rome  :  puis  en  fuite  il  le  conquelta  valeureufement, 
ayant  ce  Prince  donné  origineà  vnclongue  fuite  de  Rois  de  Sicile, 
d.e  Hongrie,  &  d'autres. 

VI.  INNO  CE  NT  IV  S.  V.  B  V  R  G  V  N  D  V  SJ 

CLAVES.  REGNI.  COELORVM.' 

LE  S  deux  Clefs  pofe'es  en  fautoir,  fur  le  milieu  defquelles  cft 
mile  la  Tiare  Pontificale  à  trois  Couronnes,  dénotent,  qu’on 
auoit  confie  à  fes  mains  innocentes  c  la  v  e  s  regni  coelo- 
rvm,  marqueprincipaledel’authoritéfouuerainedel’Eglife  furies 
chofes  fpirituelles. 

Dans  le  peu  de  temps  qu’  I  N  N  0  c  e  N  T  tint  le  Pontificat  (  qui 
fut  de  cinq  mois  feulement)  il  commençoit  de  remettre  l’Italie  en 
repos,  &  d  en  chalfer  les  factions  &  ditcordes.  Ilacompofeplufieurs 
ouurages  en  T heologie ,  &  mourut  l'an  m  c  c  l  x  x  v  i. 

Sans  Exergue  :  le  circuit  de  la  Médaillé  imitée  de  celle  du 
Pape  Silueftrc  1 1.  eftant  remply  des  mots  qui  tiennent  lieu  de 
Deuife. 
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VII.  M  A  R  T  I  N  V  S.  1 1 1 1.  TVRONENSIS, 

• 

LE  Corps  de  ce  Monument  métallique  ,  ainfi  que  le  prece¬ 
dent,  eft  compofé  de  deux  Clefs  pofées  en  fautoir:  La  capa¬ 
cité  de  la  Médaillé  eftant  femée  de  Flammes.  Au  defTus  des  Clefs 
eft  appuyée  vne  Colombe  au  vol  eftendu,enuironnée  de  Rayons. 
Pour  fignifier,que  le Sainct  Efprit,l’vne  des  trois  perfonnes  delà 
tres-fain&c  Trinité  (  qui  eft  fymboliqucment  reprefenté  par  cet 
Oyfeau,pour  fa  pureté,  douceur  naturelle  &c  fimpücité)  illumine 
de  fes  grâces,  Si  afiifte  perpétuellement  l’Eglife. 

Le  Pape  nommé  s’appelloit  Simon  de  Brie  :  encore  qu’il  fuft 
Champenois,  neantmoins  à  caufe  qu’il  auoit  eftéTreforier  &  Cha¬ 
noine  en  la  célébré  Eglife  de  S.  Martin  de  Tours ,  aucuns  l’ont 
eftimé  Tourangeau.  Et  bien  qu’il  fuft  Pape  deuxiefme  de  ce  nom 
de  M  A  R  T  i  N  :  toutesfois  on  le  ditcommunementMARTiN  III I. 
ayant  ainfi  çfté  nommé  en  mémoire  de  famd  Martin  Euefque  de 
Tours.  Il  embrafia  la  defenfe  de  Charles  de  France  Comte  d’An¬ 
jou,  frere  du  Roy  S.  Louis ,  qui  fe  vouloir  maintenir  en  la  poiTef- 
fion  légitimé  du  Royaume  de  Naples,  &  recouurer  celle  de  Fille  de 
Sicile  contre  Pierre  Roy  d’Arragonvfurpateur,qui  fit  commettre  le 
cruel  maflacre  des  François, qu’on  nomma  Velpres  Siciliennes:  ce 
qui  donna  fujed  à  l’excommunication  de  l’Arragonnois.  Ce  Pape 
vefeut  fort  pieufement,  &c  parut  fa  Chanté  fi  ardantc  enucrsjlriî  pau- 
urcs,  comme  auflifa  deuotion  à  l'endroit  des  Eglifes,  qu’apres  fou 
decez,aduenu  l’an  M  C  c  x  x  c  v.  des  miracles  fe  firent  à  fon  fe- 
pulchre  :  Audi  quelques  Hiftoriens  de  Florence  luy  donnent  l’Eloge 
de  Saind  perfonnage. 

'  Sans  Exergue  &  fans  Deuifc  ,  toute  la  capacité  de  la  Médaillé 
eflant  occupée  par  la  figure. 


CLE- 
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[IL  C  L  E  M  E  N  S,  V.  B  V  R  G  V  N  D  V  S. 
LIBERALIT  AS.  P  O  N  T  1  F  I  C  I  A. 

LE  Pape  nommé  ayant  eu  aduis ,  que  PEglife  dcS.'Iean  de  La-' 
tran  a  Rome ,  &  pluficurs  maifons  qui  en  eftoient  proches, 
auoient  elle  confommées  par  vn  grand  cmbrafement  ;  Celle  cala¬ 
mite  publique  le  toucha  h  viuement ,  qu’il  enuoya  vne  notable 
fomme  de  deniers  pour  reftaurer  celle  Eglife  :  à  raifon  de  laquelle 
munificence ,  ôc  afin  d  en  conleruer  la  mémoire  à  la  Pollerité,  3c 
d’autres  biensfaiéts  receus  de  Iuy  par  les  Romains,  ils  firent  battre 
celle  Médaillé ,  dans  laquelle  fa  libéralité'  eft  fymbolique- 
ment  reprefentéc  fous  la  figure  d’vne  Femme  en  pied  ,  ayant  la 
mamelle  droite  defcouuertc,  &c  tenant  entre  fes  mains  vne  Amal- 
thée  renuerfée  contre  bas. 

Clement  fortoit  de  la  Maifon  de  Got,  l’vne  des  nobles  3c 
anciennes  du  pays  de  Guyenne,  qui  fut  autresfois  alliée  à  celle  des 
Comtes  d’Armagnac.  Il  clloit  Areheuéfqùe  de  Bourdcaux  quand 
il  fut  eleu ,  3c  ellablit  le  Sainéb  Siégé  dans  Auignon.  Il  rcuoqua 
les  Conflitutions  que  Bomface  VIII.  entreprit  de  faire  contre  la 
France,  &  tint  le  Concile  devienne  en  Dauphiné ,  auquel  l’Ordre 
des  T ertrphers  ayant  elle  condamné  &  aboly ,  l’Ifle  de  Rhodes ,  & 
depuis  celle  de  Malthe ,  feruirent  de  retraite  aux  Cheualiers  de 
S.  lean  de  Ierufalem,qui  fe  deuouërentà  faire  la  guerre  aux  Turcs 
&  autres  Infidèles. 

Sous  l’Exergue  :  n8i. 

Le  S  culpteur  de  cejîe  M  edaille  sefl  mépris,  ayant  mis  EVRGVNDVS 
au  lieu  de  BvrdigaLvs,  comme  auffi  au  chiffre  de  l'Exergue  : 
Clement  neflant  en  ce  temps  là  encore  Pape ,  &  ne  commença  de 
l  ffire  qu'en  l’an  1305. 
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IX.  I  O  A  N  N  E  S.  XXII.  CADVRCENSIS. 

A  N  N  O  N  A.'  P  O  N  T  I  F  I,  C  I  A. 

ON  voidicv  vne  Femme,  qui  tient  en  fa  main  dextre  vne  Vi¬ 
ctoire  aillée  ,  laquelle  porte  de  fa  main  vne  Couronne  de 
laurier  &  à  l’appuy  de  fa  gauche  vne  Amalthce  ,  furmontec  de 
diuers  fruicts.  Au  deflous  du  mefme  cofté  eft  vn  Timon  de  nauire. 
Sous  fon  bras  droid  eftendu  fe  void  vn  large  Vaiifeau  ,  duquel 

fortent  des  fleurs  &  des  épies  de  bled 

Par  cet  Emblème  on  voulut  monftrer  le  loin  particulier  qu  eue 
le  Pape  nommé, de  mettreordre  à  ce  que  la  ville, où  refidoit  alors 
le  Saind  Sie<*e,ne  manquait  d'aucuns  ixuids,ny  d autres comrno- 
ditez  ncceflaïres  à  l'entretien  de  la  vie  humaine  ,  &c  qu’il  ferait  en 
forte,  quelle  fleuriroit ,  &  que  tous  biens  y  afflueraient  par  le  moyen 
du  commerce  &  de  la  nauigation  defignée  par  le  Timon,  qui  eft 
auffi  l'embleme  &  la  figure  du  gouuernement  d'vn  Eftat.  ^ 

Ce  Pape  natif  de  la  ville  de  Cahors  en  Quercy,  &  nomme  au- 
parauant  laques  Deufa,auoifr efté  Chancelier  de  Robert  Roy  de 
Naples  &  fut  auffi  Euefque  de  Freius  en  Prouence ,  puis  Euefque 
d'Aumnon.  Clemenr  V.  le  fit  Cardinal.  Apres  que  le  College  des 
Cardinaux  eut  efté  long  temps  en  difcordfur  1  élection,  ils  confen- 
tirent  d'accepter  celuy  que  celtuy^cy  voudrait  nommer  :  ce  que 
voyant ,  il  ienomma  luy-mefme,  &  fut  par  eux  accepté. 

Sous  l'Exergue  :  1304. 

U  -  i  .  •  :  y  *  *  i  :  i 

Il  y  a  apparence  que  le  Sculpteur  a  manqué  en  ce  chiffre  ;  I E  A  N  XXII. 
ayant  ejlè  efleu  l'an  131 6. 
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^  ‘  ÏO  AN  NES.  XXII.  CADVRCENSIS, 

P.  R.  S  E  C  V  R  I  T  A  S. 

LA  Vigilance  cfticy  reprefentée  fous  la  figure  d’vne  Femme  à 
demy-nue  ,  affife  dans  vne  Chaire  ,  appuyant  fa  telle  fur  la 
main  droite ,  en  aétion  de  penfer  profondément,  &  de  fa  o-auche 
tenant  vn  ballon  ,  qui  ell  vn  peu  courbé  par  le  bouc,  duquel  les 

Augures  violent  anciennement  iDeuant  celle  Femme  paroift  vn  Au¬ 
tel  a  l’antique  fur  lequel  on  void  vne  Flamme  de  feu,  fymbole  de 
Chanté  &  de  la  Priere  portée  dans  le  Ciel. 

Sous  l’Exergue  font  deux  branches  de  Palme  en  fautoir,quifi- 
gmfient  la  Vnfloire  obtenue  fur  les  ennemis  de  l'EMife. 

Ce  Pape  I  e  a  N  XXII.  continua  de  tenir  le  Sainét  Siégé  en 
Amgnon,  &  en  la  première  année  de  fon  Pontificat  erigea  To- 
i?  r  C  n  •  ,  ' eUe^c^e  >  &  plufieurs  nouueaux  Eucfchcz  en  France. 

1  fouftint  a  caufe  de  Frideric  d’Aullriche  contre  Louis  de  Bauiere 
alpirants  a  l’Empire.  Pendant  ce  différend  ceux  de  Pife,  qui  fou- 
cnoicnt  e  Prince  Bauarois,  &  furent  excommuniez*,  ayans  dans 
cur  ville  1  Antipape  Nicolas  V.  pour  fe  remettre  en  la  grâce  de 
1e  a  n  ,  ils  luy  liurerent  ceft uy-cy  fon  aduerfairc ,  qui  recogneuten 
mi  ferreur  dont  il  elfoit  preuenu,  &  en  fit  abjuration  publique 
De  lorte  que  pour  mémoire  aux  fiefcles  fuiuans  d’vn  fi  mand  dif- 
cord  pacifié  qui  croubloit  l'Eglife  &  l’Ellat ,  l’on  fit  battre  celle 
Médaille ,  dont  les  mots  de  la  Legende  fe  peuuenc  eflendre 
POPVLI  ROMANI  SECVRITAS. 


ï.  BENEDICTVS.  XII.  TOLOSANVS. 

VIAS.  TVA  S.  DOMINE.  DEMONSTRA.  MIHI. 

LE  corps  de  ce  Monument  métallique  ell  d’vn  Papeà  Genoux, 
venu  de  fes  habics  Pontificaux  ,  ayant  les  yeux  tournez  vers 
le  Ciel,  &  les  bras  ellendus  en  aélion  de  prier  Dieu ,  afin  de  luy 
enieigner  fes  voyes  pour  le  conduire  au  port  de  falut.  A  fon  colle 
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droiét  eft  reprcfcnté  vn Temple,  8c  au  bout  diceluy  vne  haute 
Chapelle  en  forme  de  dôme. 

Benoist  XII.  -natif  du  Chafteau  de  Saucrdun  au  Dioce- 
fe  de  Tolofe,  eftoit  de  grande  érudition.  Au  commencement  de 
fon  Pontificat  il  prit  vne  fainéte  refolution  de  faire  reparer  les 
Efflifcs  de  la  ville  de  Rome,  apres  qu’il  eut  pouffe  vers  le  Ciel  fes 
ardentes  prières ,  pour  impetret  de  la  grâce  ce  qui  eftoic  vtile  à 
ÎEgiifc. 

Afin  d’en  configner  la  mémoire  à  la  Pofterité ,  celle  Médaille 
fut  publiée, laquelle  le  reprefente  auec  les  Egliles  &  Bafiliques  de 
S.  Pierre  au  Vatican ,  &  de  S.  Iean  de  Latran  au  Mont  Palatin.  Et 
pour  Deuife  eft  adjouftée  la  priere,  &  le  fouhait  du  Prophète 

Royal.  .  . 

Il  reforma  l’Ordre  de  S;  Benoift  ,  ôc  s’efforça  de  moyenner  la 
Paix  entre  les  Rois  de  France  &  d’Angleterre,  Philippes  de  Valois 
Sc  Edoüard  III. 

Sous  l’Exergue  eft  l’an  1334.  Temps  de  l’efleétion  de  B  E  N  o  1  s  T, 
&  du  Decrec  qu’il  publia  pour  la  reftauration  de  ces  Egliles. 


XII.  BENEDICTVS.  XII.  T  O  L  O  S  A  N  V  S. 

F  E  L  I  C  I  TA  S.  TEMPORVM, 

CE  S  deux  mots  Latins  inferez  Se  enclos  dans  vne  Couronne 
de  laurier  baccée  ,  lignifient  le  bon-heur  ôc  la  félicité  donc 
fut  accompagné  le  Pontificat  du  Pape  nommé;  Car  il  entretint  la 
paix  en  Italie ,  melmement  à  Rome  ,  ou  il  régla  les  différends  qui 
eftoient  entre  les  Sénateurs  5c  le  peuple.  Il  eftendit  d  ailleurs  la 
Libéralité  à  l'endroiétde  plufieurs  pauurcs  ôc  indigens,  Scdelc  ar- 
gea  les  Romaius  de  quelques  tributs.  Ainfi  luy  conuenoit  tort 
bien  la  Deuife  contenue  au  Reuers  de  la  Médaille. 

Sans  Exergue. 


Innocent!  vs.  vr.  Lemoviceitsis 


^■yVïfiANVS  .  V.  LemoVICENSIS  .  XVI 
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XIII.  CLE  ME  N  S.  VI.  LEMOVICENSIS. 

IVSTI.  INTRABVNT.  PER.  EAM. 

C'EST  vne  Porte ,  donc  le  dedans  eft  enuironné  de  Rayons  : 
au  deffus ,  &  aux  deux  coftcz  font  trois  Chérubins. 
Clement  VI.  reduifit  le  temps  de  la  célébration  du  Iubilé 
à  cinquante  ans,  en  mémoire  dequoy  ce  Monument  métallique 
fut  battu  &  diuulgué  ;  comme  admoneftant  les  Fidèles  de  fe  dif- 
pofer  à  la  Penitence,  &  auec  ardentes  prières  d'implorer  le  fecours 
de  la  grâce  diuine  ;  par  le  moyen  dequoy  ils  deuoient  efperer  de 
jouir  de  la  vie  bien-heureufe ,  &  d’entrer  dans  le  Ciel ,  où  les  Anges 
refiouis  de  leur  conuerfion  les  attendoient. 

Ce  Pape  Rit  prié  par  les  Romains  de  tranfportcr  le  Saindt  Siégé 
à  Rome,  &  fortir  d'Auignon  ,  ville  qu’il  achepta  de  la  Roine  de 
Naples  Ieanne ,  &  l’vnit  au  domaine  de  l’Eglife.  Sa  dodtrineemi- 
nente,qui  eft  tefmoignée  par  plufieurs  graues  Efcncs , l'a  fait  gran¬ 
dement  renommer.  Il  prenoit  origine  de  la  Maifon  des  Rogers 
du  pays  de  Limoufin  -,  de  laquelle  fortent  aulfi  les  Comtes  de 
Beaufort ,  aucuns  Vicomtes  de  T urenne ,  &  quelques  Marquis  de 
Canillac. 

Sans  Exergue  :  D’autant  que  le  contour  de  la  Médaillé  eft  occu¬ 
pe'  par  les  mots  qui  tiennent  lieu  de  Deuife. 

XIV.  INNOCENTIVS.  VI.  LEMOVICENSIS.' 

ON  void  icy  reprefentées  les  Ceremonies  du  Sacre  &  couron¬ 
nement  du  Pape  nommé.  Son  premier  nom  fut  Eilienne 
Aubert.  Il  prit  naiffance  au  lieu  de  Mont  en  Limoufin.  Apresauoir 
par  quelque  temps  exercé  des  charges  de  Iudicature,il  fuiuit  lEftat 
Ecclcfiaftique  ,  fut  Euefque  de  Noyon  ,  puis  de  Clermont.  Cle¬ 
ment  V I.  l’ayant  créé  Cardinal ,  il  fut  depuis  fon  fucceifeur  en  la 
Chaire  de  S.  Pierre.  Son  Couronnement  fut  des  plus  folemnels  & 
célébrés  :  en  mémoire  duquel  celle  Médaille  fut  battue,  dans  la¬ 
quelle  on  le  remarque  vellu  de  fes  habits  Pontificaux  feant  en  fon 


/ 


METÂLLI  Q_V  E.  ]7 

Siège &  affilié  des  Cardinaux ,  dont  l’vn  impofe  fur  fon  chef  la 
TJhiare. 

Sous  l’Exergue  cftledcmy  mot,  CO  R  O  N  a  T.  qui  fe  doit  eften- 
dre,  cor  O  n  a  tio  ;&conje&urer,  que  la  Médaillé  feruit  de  piè¬ 
ces  de  largeffes  refpanduës  lors  de  la  Ceremonie;  comme  ont  efté 
vray-femblablement  plufieurs  de  celles  cy-deuant  remarquées. 

Innocent  VI.  mit  tout  fon  pouuoir,  à  l’exemple  d’aucuns 
de  fes  predeceffeurs ,  de  moyenner  la  Paix  entre  les  Rois  de  France 
&  d’Angleterre,  &  autres  Princes  Chreftiens.  Il  moycnna  auffi  la 
deliurance  du  Roy  Ican  &  enuoya  vn  Légat  à  Rome  pour  y  cou¬ 
ronner  l’Empereur  Charles  1 1 1 1. 


LEMOVICENSIS. 


C'EST  vn  Temple,  au  deuant  duquel  on  void  vn  Captif  nud, 
qui  fcmblceftre  Mars  ouleDifcord,imagede  la  guerre,  ayant 
les  bras  &  l’vn  de  fes  pieds  cnchaifnez  S c  attachez  à  ce  Temple. 
Il  eft  affis  fur  vn  amas  d’Armes  elpanchées  à  terre.  Au  deuant 
d’iceluy  la  Paix  eft  reprefentée  fous  la  figure  d’vne  Vierge  décou- 
uerte  iufqu’au  deffous  des  mamelles ,  tenant  de  fa  main  gauche 
vnc  Amalthée ,  &c  de  la  droite  vnc  Flambeau,  auec  lequel  elle  met 
le  feu  dans  cet  amas  d’Armes. 

V  R  3  A  i  N ,  auparauant  appelle  Guillaume  Grimouard ,  ou  félon 
aucuns  de  Grifiac ,  eftoit  noble  d’extraélion  ,  &  eut  pour  pere 
Grimouard  Seigneur  de  Grifiac  au  diocefe  de  Mande  en  Geuau- 
dan.  Ayant  excité  les  Princes  Chreftiens  d’armer  contre  les  Turcs, 
il  defira  que  Iean  Roy  de  France  fuft  Chef  de  l’armée  Chreftien- 
ne:  Mais  vnfibon  deffein  fut  interrompu  par  la  mort  de  ce  grand 
Prince.  Cependant  Barnabas  Vifcomte  Seigneur  de  Milan  conti¬ 
nuant  de  trauailler  l’Eglife,les  Licutenans  d’ V  R  b  ai  N  deffirent 
fon  armée,  &  le  contraignirent  d’auoir  recours  à  fa  grâce.  L’Em¬ 
pereur  Charles  1 1 1 1.  le  vint  vifiter  en  Auignon.  Et  parce  que  ce 
Pape  eftablit  la  Paix  &  concorde  par  tout  où  il  fut  poiTible,  cela 
donna  fujed  de  publier  la  Médaillé.  Il  fit  vn  voyage  à  Rome ,  où 
il  couronna  le  mefmc  Empereur  Charles ,  &  y  receut  l’Empereur 
de  Conftandnople  Iean  Paleologue  ,  qui  fe  reduifit  à  l’vnité  de 
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l'Eglife,  ayant  quitté  les  opinions  erronées  des  Grecs.  En  fuite  de 
quoy  V  R  B  a  i  N  retourna  en  Auignon,  &  vefcutfipieufemcnt, 
que  le  Pape  Clement  VII.  l’vn  de  fes  SuccelTcursle  canonifa  apres 
diuers  miracles  faits  à  fon  fepuLchre. 

Sous  l'Exergue:  1562..  qui  marque  le  temps  dcl’aducnementde 
ce  Sainét  Pere  au  Pontificat. 

■ï  jim  1  7  TA:  ;  O  v,  K  I 
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XVI.  V  R  B  A  N  V  S.  V.  LEMO  VICE  NSIS.’ 

_  w  -  L  ■  - 

A  B  V  N  D.  P  V  B  L. 

\  T  ~  ^  t  ?  •-  ;  "  r 

EN  celle  Médaillé  fe  voyent  deux  Clefs  en  fautoir  entrelacées 
de  deux  Amalthées  &c  de  deux  branches  de  Palme  ,1e  tout  fur- 
monté  d’vne  Thiare  Papale. 

Lors  que  l’Empereur  Charles  1 1 1 1.  eftoic  à  Rome  ,  où  il  vint 
accompagné  de  grand  nombre  de  Princes  &  Seigneurs ,  leur  fe- 
jour  apporta  vne  merueilleufe  difete  de  viures:CequimeutlePape 
d’eflargir  de  fes  threfors  pour  y  liibuenir,  &  mit  vn  fi  bon  ordre, 
que  les  Romains ,  pour  lailfer  à  la  poilcrité  des  marques  d’vn  tel 
bicnfaict ,  firent  battre  celle  Médaillé,  dont  les  mots  s’ellendenr, 
abvndantiæ  PVBLiCÆ.  Les  branches  de  Palme  fignifienc 
la  ferme  confiance  d’ V  RB  A  in  en  l’execution  de  fes  bons  defieins 
&  vtiles  refolutions. 

Sans  Exergue  ;  Le  contour  &  la  capacité  inferieure  de  la  Mé¬ 
daillé  eftant  remply  des  chofes  figurées  dans  icelle. 


XVII  GRE  G  O  RI  VS.  XL  LE  MO  VICE  NS  IS.' 

L  I  G  A  T  V  M.  E  R  I  T.  ET.  IN.  COELIS. 

CE  Pape  originaire  de  Limoufin  ,  comme  furent  aucuns  des 
precedens ,  eftoit  fils  de  Guillaume  Roger  Comte  de  Beau- 
fort  en  Anjou,  &  de  leanne  fœur  du  Pape  Clement  V  I.  qui  créa 
•ceftuy-cy  Cardinal.  L’vn  de  fes  freres  eftoit  Guillaume  Roger 


M  E  T  A  L  L  I  Q_V  E.  i<? 

Vicomte  de  Turene  a  cauie  dEleonor  de  Commumes  fà  fem¬ 
me.  ü 

Grégoire  eut  des  différent  aucc  BarnabasVifcomte  Seigneur 
de  Milan ,  qu  il  excommunia  &  les  Florentins  fes  alliez.  Sur  cela 
Catherine  de  Siennç,renomméepour  la  iàinétete  de  fa  vie,  à  la  prière 
des  Florentins  fe  transporta  en  Auignon  iîipplia  le  Pape  de  leur 
pardonner  la  faute commife,  &leuer l’excommunication.  Le  Sainét 
Pere  defireux  de  maintenir  la  Paix  entre  les  Chrçiliens,  tafehant 
<it  fes  faire  rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife  5  renaonllra  j  Que  s’ils 
eitoient  defobeifTans  a  la  voix  de  fon  Paiteur  fouuerain ,  il  conti¬ 
nuerait  d  vfer  du  pouuoir ,  que  noitre  Seigneur  Iesvs-Christ 
auoit  donné  à  S.  Pierre  &:  a  fes  Succeifenrs  ;  Que  fi  au  contraire 
il  les  voyoït  repentans  &  difpofez  de  rendre  à  Cælar  ce  qui  çftoit 
a  Cæfar ,  &  à. Dieu  ce  qui  eiloit  à  Dieu, il  promit,  fuiuant  Içs  pa¬ 
roles  Euangeliques ,  de  deflier  en  T  erre  ce  qui  eiloit  lié  au  Ciçl , 
afin  qu  il  y  fuit  aufli  deilié.  En  celle  occurence  on  fit  battre  le 
Monument  métallique  ,  lequel  dans  fon  Reuers  reprefente  deux 
Mains  mouuantes  d’vn  Ciel  lumineux.  Elles  tiennent  mutuel¬ 
lement  vn  Lien  ,  qui  pend  iufques  à  terre  ,  &  auquel  deux  Clefs 
font  attachées  &  pendantes,  auec  telle  îndufine,  que  l’vne  de  ces 
Mains  ne  fe  peut  ouurir  &  lafeher  le  Lien ,  que  les  Clefs  ne  tom¬ 
bent. 

Cependant  la  mcfme  fainéte  Catherine  &  fainéte  Brigide  Reli- 
gieufes  de  1  Ordre  de  S.  Dominique ,  fuiuant  les  reuclacions  qu’el¬ 
les  auoient  eues,  confeillerent  ce  Sainét  Pere  de  fe  tranfporter  auec 
fa  Cour  en  Italie,  &  y  reftablir  le  Sainét  Siégé  ,  qui  par  tant  de 
Siècles  paffez  y  auoit  refidé,luy  remonftrant  ;  que  c'elloitle  moyen 
dafloupir  les  diuifions  &  difeordes  ciuiles.  Il  creut  leur  confcil , 
laiife  Auignon,  &  s  achemine  à  Rome,  où  il  fut  receu  auec  touc 
honneur  &c  vne  grande  folemnité  au  contentement  extreme  des 
Romains.  Ce  fuc  au  commencement  de  l’an  mccclxxvii. 
apres  que  le  Sainét  Siegç  eut  demeure  dans  Auignon  par  i’eipace 
de  foixante  &  dix  ans. 

Sous  l’Exergue  :  1370, 
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GREGOB.1VS.  XI.  LE  MO  VI  CE  N  SI  S. 

SERIE.  IMMORTALL 

^•^'E  ST  vn  Phcrnix  aux  ailes  eftendués  ,  qui  fe  brûle  fur  vn 
(j  bufcher  ardanc,  &  tenant  en  fon  bec  deux  Clefs  en  fauteur, 
regarde  fixement  le  Soleil. 

La  Médaillé  fut  battue  &  publiée  fur  le  retour  de  G  R  E  g  0  r  R  B 
dans  la  ville  de  Rome,  où  il  reftabht  le  Sainct  Siège.  Pour  mon¬ 
trer  fon  ardente  Charité ,  &  que  comme  le  Phœnix ,  qui  elt  la  h- 
o-ure  fymbolique  de  l'Eternité  &  de  la  réitération  renaift  de  la 
cendre  ;  Ainfi  la  fuccelïlon  des  fouuerains  Palpeurs  de  1  Eglife  vm- 
uerfelle  fc  continue  de  temps  en  temps,  &  fe  continuera  îulques  a 
la  fin  des  Siècles, la  mort  de  l’vn  d'eux  feruant  comme  dvncnou- 
uellc  vie  à  vn  autre ,  &  tout  ainfi  qu'vn  degre  pour  monter  au 
Sain£t  Siégé  par  vne  entrefuitte  merueilleufe. 

En  figne  auffi  de  ce  que  G  R  e  g  o  i  R  E ,  delailfant  Amgnon, 
choit  venu  dans  la  ville  capitale  de  V  V muers ,  ou  C  h  r  i  s  t  ,-olcd 

de  Iuftice  &  l’Orient  de  l'Eglife  naiirante,lappelloic;&ouSain6t 

Pierre  fon  Vicaire  en  terre  &  fucceffcur  ,  auoit  par  Ion  comman¬ 
dement  premièrement  pris  les  Clefs  de  l’authonte  Apoftolique, 
qu’il  eftoit  obligé  d'y  reporter  ,  &  comme  en  rendre  vn  nouucl 
hommage  à  la  Maj clic  diuinc. 


Sous  l’Exergue  ;  1370. 


Aloysivs  de.  Gvise- 


Lvd •  Gard  a- Gvisia-Archi- 
dvx-  Remensis  .. 


Georgivs  -de -Armagnac- 
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Francis  c  vs  -de-TVrnone- 
r-  I 
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MEDAILLES  DES 

CARDINAVX  FRANÇOIS. 


L  F  R  A  N  C  I  S  C  V  S.  DE.  TVRNONE. 

CARDINALIS. 

NON.  Q_VÆ,  SV  PER.  T  E  R  R  A  M. 

ANS  celle  Médaille  le  Ciel  ell  reprefenté  en  forme 


de  Nuage, duquel  découle  de  la  Manne, que  recueil¬ 
lent  deux  Mains  mouuantes  de  deux  autres  Nua- 
ges. 


Le  Cardinal  nommé, forty  de l'illullrefamilIedeTournon,  vou¬ 
lut  fignifier  par  celle  Manne  (  que  Dieu  miraculeufement  fit  tom¬ 
ber  duCiel  pour  les  Ifraëlites)  &  par  fa  Deuife  tirée  des  faindes  Let¬ 
tres,  qu’il  faifoit  peu  d’eftat  de  ce  qui  elloit  icy-bas;  attendant  de 
Dieu  leul  tout  fon  bon-heur  &  fa  profperité,  &  afpirant  aux  chofes 
Cel  elles,  plu  toll  qu’à  celles  de  la  Terre. 

Il  paruint  à  de  grandes  dignitez  en  l'Eglife ,  ayant  ellé  fuccefïiue- 
ment  Archeuefque  d’Embrun,de  Bourges  &  de  Lyon ,  Primat  des 
Gaules.  Il  le  fut  aulli  d’Auch;  puis  Euefqued’Ollie,&  Doyen  du 
facré  College  des  Cardinaux,  ne  luy  reliant, pour  comble  d’hon¬ 
neur,  quela  Thiare  à  triple  Couronne.  A  la  recommendation  du 
Roy  François  I.  qui  recognoifloit  fon  mérité ,  il  obtint  la  dignité 
de  Cardinal. 

Sur  la  fin  du  regne  de  ce  grand  Monarque ,  fa  Majellé  luy  don¬ 
na  la  direction  des  plus  importantes  affaires  de  fon  Ellat  ;  com¬ 
me  firent  aucuns  Rois  fes  fucceffeurs.  Ayant  cet  infigne  Car¬ 
dinal  remporté  la  loüange  d’auoir  eu  pour  but  de  fes  adions 
(  apres  la  gloire  de  Dieu)  le  feruice  deu  à  fon  Prince,  &  l’vtilité  pu¬ 


ll  a 


t 


M  E  T  A  L  L  I  QJV  E.  2? 

Il  a  d’ailleurs  rendu  fon  nom  recommandable  à  la  pofterité  par 
la  faueur  qu'il  porta  aux  hommes  d'érudition ,  finguliercmcnt  aux 
Peres  Iefuites,  qu’il  fit  rec.euoir  en  France,  &  en  fonda  vn  College 
de  leur  Société  dans  la  ville,  de  Tournon. 

Ayant  attaint  vn  long  aage,  il  mourut  au  commencement  du 
régné  de  Charles  I X. 

J  33?  .Tî  n;i . 

Sans  Exergue.  _ 
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GEORGIVS  D'ARMAGNAC, 
CAR  D  I  N  A  L  I  S. 


C’EST  vn  haut  Sapin,  fur  lequel  d’vn  codé  le  Soleil  darde  fes 
rayons,  Sc  de  l’autre  fe  void  vn  Nuage. 

L’intention  du  Cardinal  nommé  a  efté  de  defigner  par  cet  Emblè¬ 
me  (  comme  il  eft  exprimé  en  la  Médaillé  precedente;  )  Que  fes 
delfeins  tendoient  vers  le  Ciel;  efperant  que  Dieu  (  Touuent  com¬ 
paré  au  Soleil  par  l’Efcriture  )  luy  departiroit  fes  fainétcs  grâces  Sc 
benedi&ions , comme  des  bénignes  influences. 

Il  eftoit  iifu  de  la  tres-illulflre  famille  des  Comtes  d’Armagnac, 
qu’on  tient  eftre  fortie  des  anciens  Rois  de  Caliille:  FutArcheucf- 
que  de  Tolole  Sc  Légat  d’Auignon,  en  l’abfence  de  Charles  Car¬ 
dinal  de  Bourbon.  Le  Pape  Paul  III.  l  honora  autant  pour  fa 
vertu,  qu’en  faueur  du  Roy  François  I.  du  Chapeau  &  de  la  Pour¬ 
pre  facrée.  A  l’exemple  des  Cardinaux  de  Lorraine,  du  Bellay  Sc 
de  Tournon  fes  collègues  ,  il  aft’eétionna  Sc  auança  de  tout  fon. 
pouuoir  les  gens  de  Lettres  :  Auifi  plufieurs  d’entr’eux  ont  célébré 
Ion  nom  &c  les  loüables  qualitez. 


Sans  Exergue  :  La  lign 
T  errein. 


feruant  qu’à  finir  Sc  marquer 
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III.  A  L  O  Y  S  I  V  S  DE  G  V  Y  S  B£ 
CARDINALIS. 

HOC.  PER.  SE.  NIHIL.  EST.  SED.  SI.  MINIMVMi 
ADDIDERIS.  MAXIMVM.  ERIT. 

LE  Cartouche ,  dans  lequel  y  a  neuf  Zéro ,  donnoit  à  entendre 
que  comme  en  adjoullant  vn  nombre  ou  chiffre  à  plufieurs 
Zéro,  qui  cftans  feuls  ne  fcruenc  de  rien,  il  fe  fait  vnc  grande 
multiplication  de  nombres  :  De  mefmc  ,  encore  que  le  Cardinal 
nommé  seftimaft  pcu,&  prefquc  rien  (ce  qu'il  difoitpar  humilité 
Chreffiennc;  )  il  pourroit  neantmoins  deuenir  très-grand  ,  eftant 
affilié  de  la  moindre  faueur  &  grâce  diuinc. 

Ilcftoit  fils  &  frère  de  Claude  François  de  Lorraine,  quifurent 
fuccefîiuemenc  Ducs  de  Guyle. 

Sans  Exergue. 

(  ,  4  .  ..  '  "•  ' 

I \r.  LVDOVICVS  CARDINALIS  A  GVYSrA 
ARCHIEPISC.  DVX  REMENSIS. 

HiC.  ARA.  T  V  E  B  I  T  V  R.  O  MNES.' 

C’EST  vne  Colombe  à  vol  eftendu ,  portant  dans  fon  bec 
vne  Phiolc  ou  Ampoulle,  qu'elle  pofe  fur  vn  Autel.  Ce  qui 
defigne  la  fainde  Ampoulle  pleine  de  Baume  celefte ,  que  Dieu  en- 
uoya  miraculeufement  en  l’Eglife  de  Reims  lors  du  Baptefme  & 
Sacre  faids  par  l’Euefquc  S.  Remy  du  grand  Clouis,  premier  Chrc- 
fticn  des  Rois  de  France, afin  de  le  baprifer  &  facrer.  Pour  défi- 
gnerauffi ,  que  par  les  faindes  prières, qui  iournellement  fe  font 
dans  celle  venerable  &  lacro-fainde  Eglife,  la  protedion  fpeciale 
du  Saind  Elprit  enuers  les  Rois  trcs-Chrefticns  feroir  impetréc  du 
Ciel, 
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Le  mefme  Cardinal  de  Guyfe  facra  le  Roy  Henry  III.  encore 
quil  neuf!:  le  titre  d  Archeuefque  de  Reims;  mais  feulement  fuit 
Euefque  de  Mets  ;  d’autant  que  fon  neueu  (auffi  nommé  Louis) 
qui  auoit  efté  defigné  Archeuefque,  &  auquel  celle  fondtion  euft 
appartenu, n’elloit  encore  en  l’aage  requis  pour  vaquer  à  ce  laincS: 
miniftere,  ny  promeu  aux  Ordres  facrez.  En  mémoire  de  la  célé¬ 
bration  de  ce  Sacre  on  Et  battre  la  Médaillé  ,  pour  en  faire  vne 
piece  de  largelfe,  ainh  qu’il  eft  accouftumé  en  telles  grandes  Cere¬ 
monies. 

Sans  Exergue. 


LVDOVICVS  DE  G  V  Y  S  E  , 
CARDINALIS. 

A.  MON.  PROFIT. 


ON  void  icy  vne  Cigogne  leuant  le  pied  droidt,  dans  lequel 
la  partie  pofterieure  d’vn  Serpent  ell  entortillée,  &  le  deuanc 
d’iceluy,  vers  la  telle  ,  cil  englouty  par  cet  Oyfeau ,  que  les  Na- 
turalilles  remarquent  faire  la  guerre  aux  Serpents.  Il  ell  aulfi  le 
fymbole  d’vn  efprit  pur  &  net ,  qui  mefprife  les  chofes  d'icy  bas , 
&  fuit  les  voluptez  ;  C’eft  encore  Thieroglyphe  de  la  Chanté  fi¬ 
liale. 

Le  Prélat  nommé  ,  par  celle  autre  Deuife  ,  a  voulu  monilrer; 
qu’il  tournoit  à  fon  vtilité  les  chofes, qui luy  fembloient  dire  nui- 
fibles ,  &  en  tiroit  aduantage  ;  comme  doiuent  faire  en  ce  monde 
les  plus  prudens  &  aduifez. 

L’Exergue  ell  occupé  par  vn  terrein. 
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lé  LA  FRANCE 

VL  CAROLVS  A  L  O  T  A  R  I  N  G  IA,’ 

CARDINALIS. 

TE.  STANTE.  V  I  R  E  B  O. 

LA  Pyramide  à  trois  angles  îcy  reprefentee  &:  pofée  fur  vn 
piedeftatf,  cil  enuironnée  ,  dez  le  bas  îufques  au  haut  ,  d’vn 
Lierre  verdoyant,  lequel  naturellement  rampe  à  terre,  ne  pou» 
uant  s’elleuer  de  foy-mefme  que  difficilement.  Mais  s’il  rencontre 
vn  mur,  vn  arbre,  ou  autre  chofe  folide  efleuee,  alors  il  fe  pouffie 
&  fe  redrcffic  par  dcffiis  tout  ce  qui  etf  autour  de  luy. 

Pour  lignifier  par  le  Cardinal  nomme',  qui  fut  Archeuefque  & 
Duc  de  Reims,  premier  Pair  de  France;  Qu’il  efpcroit  fe  maintenir 
en  force  6e  vigueur  fous  la  fauorable  6e  puilfante  protection  du 
Roy  Henry  1 1.  Ce  grand  Monarque  le  recognoiffiant  d’vn  excel¬ 
lent  efprit,  &  doiié  de  rares  qualitez,  le  fit  Chef  de  fon  Confeil 
eftroit,  5e  luy  confia  le  maniment  des  plus  importantes  affaires  de 
fon  Eflat.  Il  l’eut  encore  fous  les  deux  Rois  François  1 1.  5e  Char¬ 
les  I  X.  fes  fucceffeurs. 

L’experience  que  cet  illuftre Prélat  s’efloit acquis, excita  le  Roy 
Charles  I  X.  de  l’enuoyer  au  Concile  deTrente,où  il  fit  paroi- 
ftre  fa  do£trine  eminente,  6e  fon  éloquence  non  pareille.  Il  (ur- 
paffia  tous  les  Prélats  de  fon  temps  à  porter  fiueur  &  bienveillan¬ 
ce  aux  bons  efprits ,  finguliercment  aux  gens  de  lettres  ,  qu'il 
moyenna  d’eflre  auancez  pour  la  plufpart  aux  charges  6e  digni- 
tez  tant  EcclefiafHques  que  feculieres  ;  faueur  que  plufieurs  ont 
tefinoignée  6c  recognuë  comme  à  l’enuy  par  leurs  Efcrits,  qui  con¬ 
tiennent  fes  dignes  loüanges. 

Encans  ont  mal  attribue  cefle  De  ni  je  gr  la  Médaille  à  Louis  de  l  or- 
raine  Cardinal  de  Guyfc  [on  frère. 
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VII.  LVDOVICVS  DE  G  V  Y  S  E, 

C  A  R  D  I  N  A  L  I  S, 

ORTV.  CLARVS.  SINE.  DOLO. 

EN  celle  Médaillé  on  remarque,  au  milieu  d’vne  Lumière  celc- 
lle ,  l'Agneau  Pafchal  :  Enrre  fes  pieds  de  deuant  il  tient  vne 
Croix,  à  laquelle  pend  vne  banderolle  à  deux  pointes,  &  fur  icel¬ 
le  y  a  vne  autre  Croix  ;  le  tout  enuironné  de  Rayons. 

Le  Cardinal  nomme'  voulant  monftrer ,  par  fa  Deuife  (  ana- 
grammatifée  de  fon nom  )  deux  chofes ;  l’vne , fon  origincde  la tres- 
illuftre  Maifon  de  Lorraine;  &  l’autre, la  finccrité  &  pureté  de  fes 
aétions  exemptes  de  dol  &  de  fraude.  Daillcurs  par  l’Agneau  eft 
Lignifiée  la  (implicite' ,  la  douceur  &  l’innocence  ;  d’où  vient  que 
noftre  Sauueur  eft  appelle  Agneau  immaculé. 

Sans  Exergue  ,  les  Rayons  occupans  le  contour  ou  la  circon¬ 
férence  de  la  Médaille. 


VIII.  CAROLVS  B  O  R  B  O  N  I  V  S, 

C  A  R  D  I  N  A  L  I  S. 

ÆTERN1S.  REGIT.  IMPERIIS.  ET. 
FVLMINE.  TERRE  T. 

ON  void  en  ce  Monument  métallique  vn  Globe  terreflre 
auec  la  figure  d’vn  Timon  denauire  dont  les  anciens  vfoient, 
lequel  trauerfe  le  Globe  du  haut  en  bas  ;  Autour  du  mefine  Globe 
eft  vne  bande  ,  qui  contient  ces  mots  ,vna  dvm  sede 
M  O  R  a  N  T  v  R.  Et  audeftùs  d’iceluy  paroift  vn  Foudre  à  trois 
pointes  auec  des  ailes  :  le  codé  droiét  eft  furmonté  d’vne  Crofte 
des  anciens  Pontifes  Romains ,  &  le  gauche  d’vn  Caducée. 

Pour  monftrer  ;  que  la  Prouidence  eternelle  regift  &  gouuerne 
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tout  ic Monde,  la  conferuation  duquel  dépend  principalement  de 
la  Religion  &  de  la  Paix,  quand  elles  font  vnies  enfemble  5c  cul- 
buées  egalement ,  la  terreur  du  Foudre  citant  préparée  contre  les 
Impies. 

Ce  Prince  Cardinal,  Archeuefque  de  Rouen  ,  Primat  de  Nor¬ 
mandie  &  Légat  d’Auigon ,  eftoit  l’vn  des  dis  de  Charles  de  Bour¬ 
bon  Duc  de  Vendofme,  5c  frere  puifné  d’Antoine  Roy  de  Na- 
uarre,  pere  du  Roy  Henry  U  Grand;  auquel  la  fa&ion  de 
la  Ligue  oppofe  (  mais  en  vain)  le  mefme  Cardinal,  qui  elt  loüé 
par  plufieurs  Autheurs  de  ce  temps,  d’auoir  elle  porté  d’vn  grand 
zclc  à  l’auancement  de  la  Religion  Catholique. 

Sans  Exergue. 

CAROLVS  A  LOTAR1NGI  A, 
CARDINAL!  S. 

L  V  X.  P  V  B  L  I  C  A.  P  R  I  N  C  I  P  I  S. 

I  G  N  I  S. 

IE  Corps  de  celle  Deuifc  reprefente  vnc  Lampe  ardanre,  po- 
_*(  fée  fur  vne  forme  de  Chandelier  haut  elleué. 

Pour  hgnifier,  que  la  fplendeur  des  vertus,  qu’on  void  reluireen 
vu  Prince, le  fait  ellimer  5c  paroillre,  tout  ainfi  qu’vne  éclatante 
5c  viue  lumière  ,  feruant  comme  de  phare  &  d’exemple  aux  liens 
&  au  public.  De  fait  le  Cardinal  nommé  fut  Prince  de  nailTance 
&  de  l'Eglife:  Sur  tous  autres  de  fa  tres-iilullre  Maifon  il  a  rendu 
fon  nom  célébré  à  la  polleriré  par  les  perfections  &  vertus  qui  rc- 
luifoient  en  luy  ,  comme  nous  auons  cy-dcuant  remarqué. 
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x:  CAR  O-LVS  A  LOT  ARINGIA, 

CARDIN  A  LIS.  “  .:  f 

■A 

A  V  C  T  O  R.  EGO.  A  V  D  E  N  D  I. 

/"■'l 'EST  vn  Bras  mouuant  d*vn  Nuage,  portant  vne  Eftolc 
\  J  chargée  d’vne  Croix  ,  &:  tenant  en  main  vne  Efpée  flam¬ 
boyante  pointée  vers  le  Ciel. 

Pour  faire  entendre,  que  Dieu  donne  la  force  &  la  hardiefle 
aux  bons  Ecclefiaitiques  d’attaquer  &  pourfuiurc  courageufement 
les  mefehans  auec  le  glaiue  de  la  parole  de  Dieu ,  &  empefeher 
l'execution  de  leurs  pernicieux  deileins.  A  l’exemple  du  Chéru¬ 
bin,  qui  eftoit  armé  d'vne  pareille  Efpée,  lors  que  la  diuinc  Ma- 
jeffcé  le  mit  deuant  la  porte  du  Paradis  terreftre ,  pour  empefeher 
l’entree,  &c  garder  la  voye  de  l’Arbre  de  vie.  L 'Emblème  fem- 
ble  eftre  reltitué  de  celuy  que  prit  Charles  Cardinal  de  Bour¬ 
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bon  Archeuelqne  de  Lyon ,  frere  de  Iean  1 1.  Duc  de  Bourbon. 

Sans  Exergue. 
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ANTONIVS  DE  GRE  QJV  Y, 
CARDINALIS. 


P  R  I  S  C  A.  L  V  X.  D  V  X.  C  E  P.  T  A. 
S  A  L  V  T  I  S. 


PA  R  celle  Colomnc  enuironnée  de  flammes ,  paroiflTant  en  la 
partie  fuperieure,&  en  l’inferieure  vne  efpaiilè  Ford},  cft  rc- 
prefentée  l’ancienne  Colomne, qui  parut  dans  le  Ciel  &  feruit  au 
peuple  d’Ifraël,  pour  le  guider  la  nuid  dans  les  deferts  &  par  des 
chemins  incognus. 

Pour  apprendre ,  que  dans  les  tenebres  de  ce  Monde  &  miferes 
humaines  la  lumière  celeife  accompagne'e  d’vne  ferme  Foy  & ;  ar¬ 
dente  Charité' ,  eft  la  plus  aifeurée  guide  que  nous  puillîons  auoir, 
&  comme  vn  phare  luifant  pour  nous  conduire  dans  le  Royaume 
de  Paradis. 

Le  Cardinal  nommé  eftoit  Euefque  d’Amiens ,  &  fortoit  de 
l’illuftrc  &  ancienne  Maifon  de  Crequy ,  laquelle  a  donné  à  la 
France  plufieurs  genereux  Chefs  de  guerre  :  entr’autres  le  petit 
neueu  de  ce  Cardinal ,  Charles  Sire  de  Crequy,  Duc  dEdiguieres, 
Pair  &  Marefchal  de  France,  lequel  au  nom  de  noflrc  Roy  L  o  v  i  s 
le  I  v  s  t  E ,  imitateur  de  la  Pieté  des  Rois  fes  predeceileurs ,  a  de¬ 
puis  peu  de  temps,  en  qualité  d'Ambaifadeur extraordinaire  ,prcifé 
l’Obediance  filiale  au  fouuerain  Chef  de  l’Eglifs  V  R  b  ai  N  VI1L 

O 


Sous 


l’Exemue 

O 


1563.  Marque  du  temps  que  la  Médaillé  fut 
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XII.  REN  AT  VS  CARDIN  ALIS  B  I  R  A  G  V  S 
FRANCIAE  CANCELLA  RI  VS. 

R  V  B  E  T.  AGNVS.  A  R  I  S. 

DANS  celte  Médaillé  on  void  vn Aigncau Pafchal ,  appuyant 
fon  pied  droid  fur  vn  Liure;  &  du  gauche, qui  eft  leué, te¬ 
nant  vne  triple  Croix,  de  laquelle  pend  vne  Banderole  :  Emblème 
pris  de  fApocalipfe. 

Dans  laDeuife  eft  compris  l’Anagramme  du  Cardinal  nomme, 
par  lequel  eft  fignifié  ;  Que  facrifiant  à  l’Autel  &  eftant  couuerc 
de  la  pourpre ,  il  reprefcntoit  noftre  Seigneur  Iesvs-Christ, 
qui  eft  l’Aigneau  immaculé  rouge  de  fang,parles  cruels  tourmens, 
que  les  Iuifs  luy  firent  inhumainement  fouffrir  en  fa  mort  &  Paf- 
hon  ;  le  mérité  de  laquelle  nous  deuoit  faire  efpercr  d’eftre  vn 
iour  efcrits  dans  le  liure  de  Vie. 

Ce  Cardinal  iifu  de  la  Maifon  de  Birague,  l’vne  des  principales 
du  Duché  de  Milan ,  fe  monftra  roufiours  fidele  &  affedionné  à 
la  Couronne  de  France.  Mais  la  plufpart  des  fiens  ayant  fuiuy  la 
profeflion  des  armes ,  luy  s’adonna  aux  lettres,  exerça  des  charges 
honorables  en  la  luftice,  fut  employé  en  plufieurs  Ambaifades  par 
les  Rois  Trcs-Chreftiens ,  &  en  fin  régnant  Charles  IX.  mérita 
d’eftre  éleué  à  l’eminente  dignité  de  Chancelier  de  France ,  en  la¬ 
quelle  il  eut  pour  fucceifeurPhilippesHuraut  Comte  de  Cheuerny, 
<jui  eftoit  défia  Garde  des  Seaux. 

Le  Terrein  occupe  l’Exergue. 


M  E  T  A  L  U  Q_V  E. 
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XIII.  CAROLVS  B  O  R  B  O  N  I  V  S, 

CARDINALIS. 

VN  A.  FORMA.  PVDOR  QJ/  E. 

/\N  void  icy  vn  Linge  blanc  fort  délié,  donc  les  deux  coings 
d’enhaut  font  attachez;  ce  que  les  Anciens  nommoient  Sin- 
don  :  fur  lequel  Linge  font  pofées  en  fautoir  deux  Branches, l’vnc 
d’Oliuier,  figure  fymbolique  de  la  Paix  ;  ôc  l’autre  d’vn  Lis  auec  fa 
tige,  qui  eft,  la  marque  de  la  candeur  ôc  de  l'Efperance. 

Pour  defigner,que  les  Pacifiques,  ôc  ceux  qui  mènent  vne  vie 
pure  ôc  innocente ,  doiuent  fe  promettre  de  jouir  de  la  vie  bieti- 
heureufe.  lia  eftécy-deuant  parlé  plus  amplement  de  ce  Cardinal. 
Sans  Exergue. 

XIV.  CAROLVS  BORBON1VS, 

CARDINALIS. 

CVIQVE.  SVVM.  OMNIBVS.  OMNES. 

C’EST  vn  Autel  fur  lequel  font  pofées  deux  petites  Couron¬ 
nes  de  laurier,  au  deftiis  defquelles  paroiifent  en  départ  deux 
branches  d’Oliuier ,  ôc  vne  droite  de  mcfme ,  dreifée  vers  le  Ciel.  Sur 
le  tout  font  reprefentées  en  fautoir  vne  Maftuc  d'Hercule  appoin¬ 
tée,  ôc  vne  Enieigne  ou  Guidon  à  l’antique  Romaine. 

Afin  de  fignificr  parle  Cardinal  nommé,  que  ceux  qui  combat¬ 
tent  genereuiement  pour  les  Autels  ôc  la  Religion,  doiuent  attendre 
des  Couronnes,  ôc  efperer  de  jouir  de  la  Paix  eternelle. 

Sans  Exergue. 

XV.  CAROLVS  DE  VENDOSME, 

CARDINALIS. 

SVPERAT.  CANDORE.  ET.  ODORE. 

CESTE  Médaillé,  dans  laquelle  eft  reprefenté  vn  Lis  haur 
éleué  auec  fa  tige,  qui  fort  d’vn  Buifton  d'elpines  (Emblème 

'  ciré 
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tire  de!  Elcriture  Sainde)  donnea  entendre  ;  Que  le  Cardinal nom- 
me"  eftoit  1  vn  des  Princes  du  Sang  Royal  de  France  ;  &  que  comme 
ceux  de  ccfte  furcmincntc  qualité,  dénotez  par  le  Lis ,  qui  fio-nifie  la 
candeur  &c  purete,&  furpaife  en  beauté  les  autres  Fleurs ,  font  doüez 
d  vue  bonté  &  generofité  nonpareille;  Auffi  mettroit-il  toutes  les 
forces  de  fon  ame  pour  les  imiter  en  ces  excellentes  Vertus,  &  por- 
teroit  conftamment  les  affligions  &  aduerfitez  (  defignées  par  les 
Efpines)  qui  pourroient  Iemolefter. 

Ce  Prince  Cardinal ,  Archeucfque  de  Rouen,  ainfi  que  ion  oncle 
de  mefme  nom  &  qualité,  eftoit  doüe  d  vn  excellent  elprit,  Sc  rem- 
ply  de  plufieurs  rares  dons  du  Ciel  :  Mais  comme  fouuent  les  plus 
belles  fleurs  font  de  peu  de  durée;  auffi  vit-il  fes  iours  finis  dans  peu 
d’années.  r 

Pendant  les  grands  troubles  de  la  Ligue, eftànt  mieux  confeiUé 
que  ne  fut  fon  oncle,  il  fuiuic  le  iufte  party  ôc  la  fortune  du  Roy 
Henry  l  e  Grand  ,  &  mourut  bien  tort  apres  la  redudion 
de  Paris  en  l'obeiffiance  de  ce  grand  8c  vrdorieux  Monarque. 

Sous  l’Exergue:  1587.  Temps  auquel  la  Médaillé  paffiadanslcs 
mains  du  public. 


CAROLVS  DE  VENDOSME. 

GLORIA.  IMMORT  A  LIS. 

LE  Serpent  icy  figuré  tient  fa  queue  en  la  bouche  &  fait  vn 
rond ,  au  milieu  duquel  efi  vnc  Couronne  de  Laurier  liée  au 
mefmc  Serpent.  Dans  le  rond  clT  vne  forme  de  Colomnc ,  Empor¬ 
tée  par  vn  Globe  terreftre,&  furmontée  d’vn  autre  petit  Globe. 

Afin  de  Lignifier  ;  Que  la  prudence  &  l'entre-fuite  des  belles  &  di¬ 
gnes  adions ,  aucc  la  perfeuerance  en  l’exercice  des  autres  vertus ,  fait 
mériter vneCouronneimmortelle,  &  acquiert  vne  ferme  8c  folide 
Gloire  cognuë  de  tout  le  Monde. 

L année  1581.  quifevoid  enfuitede laDeuile,monflre Ietemps 
que  la  Médaillé  fut  diuulguée  par  le  Cardinal  de  Vendofmc  cy- 
deuant  mentionné.  % 
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XVII.  LVDOVÏCVS  BORBONIVS 

GARD  INALI  S. 

« 

M  E  L  I  O  R.  F  O  RT  VN  A.  NO  TA  BIT. 

PAR  ce  Cartouche  quarré,qui  eft  vuide,  le  Cardinal  nomme' a 
voulu  donner  à  entendre  ;  Qu'il  attendoit  du  Ciel  quelque 
bonne  fortune,  pour  la  remarquer  dans  ce  vuide,  qui  choit  com¬ 
me  vne  table  d’attente. 

Ainfi  que  les  deux  Princes  Cardinaux  fus- mentionnez,  il  cftoit 
forty  de  la  tres-illuftre  Maifon  Royale  de  Bourbon ,  &  l'vn  des  fils 
de  François  Comte  de  Vendofme,&  de  Marie  de  Luxembourg. 
Il  fut  Euefque  Se  Duc  de  Laon,  Pair  de  France,  puis  Archeuel- 
que  de  Sens.  Leon  X.  le  créa  Cardinal,  Se  fut  choify  pour  leuer 
furies fain&s  Fonds  deBaptcfme,aunomduRoy  Henry  II. le  ieune 
Prince  Henry,  lors  qualifié  Duc  de  Beaumont,  qui  fut  depuis  Roy 
de  France  Se  de  Nauarrc ,  quatriefmc  dunom.ôcquis’eft  acquis  par 
la  grandeur  de  fes  faids  le  titre  bien  mérité  de  Grand. 

Sans  Exergue. 

XVIII.  LVDOVÏCVS  A  LOTHARINGIA 
A  R  C  H  I  E  P.  D  V  X.  REM. 

DE  O.  REGIQVE.  SACRAT  VS. 

EN  celle  Médaillé  eft  rcprefcntévnChappeaudc  Cardinal, cné 
tre  les  Cordons  duquel  fevoid  vne  Couronne  Ducale. 

Pour  fio-nifier;  Que  le  Pœlat  nommé  en  qualité  de  Cardinal  & 
d’Archeuefque  de  Reims,  s'eftoit  dédié  aufcruice  deDicuj  &  com¬ 
me  Duc  &  Pair  de  France  au  feruice  du  Roy.  Il  mourut  pendant 
le  fiege  de  faind  Iean  d’Angcly  en  Xaindonge,  où  il  auoit  fuiuy 
le  Roy  L  o  v  i  s  le  I  v  s  t  e  ,  affiliant  fa  Majelté  en  la  guerre  con¬ 
tre  les  rebelles  de  la  Religion  prétendue  reformée. 

Sous  l’Exergue  :  1614. 


Armand  IehandvPlessis  ■  FCardinaldlRochefovcavt 
Card  de  Richeljev.  g  Avm-  de  • 
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Armand  Iehan-dv-Plessix  Caed-de  -  Richeuev. 


ÀRMAND  IEHAN •  DV- PLESSIS  CARD  DE  RiCHELIEV. 


XXIX  . 

13  ,  O  .  M  . 

AETER  .  MJEM  . 
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BV  ELESSJS  DE-EjCHELIEV. 
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XIX. 


ARMAND-IE  AN  DV  PLESSIS 
CARDINAL  DE. 

R  I  C  H  E  L  I  E  V. 


C"^ESTE  Médaillé  contient  vne  Infcription  Latine  dreflec 
_^rpar  les  DoCteurs  en  la  facrée  Faculté  de  Théologie  à  Paris; 
Afin  de  marquer  à  la  Poftcrite  la  mémoire  de  l’entiere  Scnouuelle 
conftruétion,  pluftoft  que  reftauration , faite  par  Pinfigne  libérali¬ 
té  de  l’Eminentiffime  Cardinal  nommé  ,  de  leur  Mailon  de  Sor¬ 
bonne  ;  College  le  plus  fameux  de  l’Vniuers  pour  l’enfeignement 
&  la  decifion  des  Queftions  Theologiqucs.  Cet  édifice  a  elle 
d’ailleurs  orné  &c  embelly  de  tout  ce  qui  eftoit  requis  à  la  perfe¬ 
ction  d’vn  fi  digne  ouurage,  monument  eternel  de  là  Pieté  de  ce 
grand  Cardinal.  Il  a  eftimé  à  honneur  d’auoir  efté  choify  Prote¬ 
cteur  &  Prouifeur  d’vne  Maifon  tant  célébré  ;  Qualité  qu’ont  au- 
parauant  eue  autres  Cardinaux,  mefme  le  Pape  Ciement  VI. 
auant  qu’il  fuit  éleué  au  Pontificat. 

La  Médaillé  fut  iettée  dans  les  fondemens  de  Pedifice,pour  re- 
cognoiffance  aux  fiecles  fuiuans ,  que  ceux  de  cefte  Compagnie 
ont  rendue  à  l’Autheur  d’vne  fi  notable  munificence  ;  Elle  telmoi- 
gnera  aulTi  combien  il  chérit  les  bonnes  Lettres,  retirant  les  Mufes 
d’vn  long  exil,  qui  fembloir  les  menacer. 


XX.  ARMAND-IE  A  N  DV  PLESSIS 

CARDINAL  DE 
R  I  C  H  E  L  I  E  V. 

H  V  I  C.  SORTE.  BON  A. 
SENESCEBAM. 

LE  Temps  eft  îcy  reprefenté  par  la  figure  d’vn  Vieillard,  qui  a 
des  ailes  au  dos,  Ôc  tient  vne  Faux  dans  la  main  ,  Au  deuant 
de  luy  eft  aftife  vne  vieille  Femme  ,  dont  le  chef  eft  enuironné  de 
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tayons  ;  Elle  porte  fa  main  droite  fur  celle  du  Vieillard  ,  &  là 
gauche  fur  vn  Liure  ouuert ,  qui  femble  eftte  la  Sam  etc  Bible. 
L’ancienne  Maifon  de  Sorbonne  eft  fignifiée  par  celle  Femme. 
Vne  longue  fuite  d’ans  l'ayant  prefque  ruinée  ,  elle  eft  par  vn  bon 
fort  vieillie  ,  pour  eftre  puis  apres  renouüellée  6c  plus  fplendide- 
ment  rebaftie  de  fonds  en  comble ,  6c  decorée  par  le  pieux  foin 
6c  la  defpenfe  magnifique  de  cet  incomparable  Cardinal  Duc  de 
Richelieu. 

En  la  fleur  de  fa  ieuneffe  il  auoit  publiqucihent  refpondu  dans 
ce  facré  Lycée  auec  admiration  d’vn  chacun ,  6c  acquis  vne  tres- 
grande  réputation  d’eltre  des  mieux  verfez  aux  Sainétes  Lettres: 
ce  qu’il  a  auifi  fait  paroiltrc  tant  par  fes  éloquentes  6c  vtiles  Prédi¬ 
cations,  que  fes  doétes  Efcrits. 

A  celte  infigne  Pieté  enuers  Dieu  il  a  ioint  celle  enuers  le  Roy 
&  la  Couronne;  ayant  porte  fes  aétions  héroïques  à  vn  fi  haut  de¬ 
gré  d'honneur,  que  fa  Prudence  nompareille ,  les  genereufes  refo- 
luttons  6c  fa  conduite  admirable  en  paix  6c  en  guerre,  luy  don¬ 
nent  l’auantage  de  tres-digne  premier  Miniltre  d’Eltat,  6c  Chef 
des  Confeils  du  plus  grand  6c  vi&orieux  Roy  du  Monde. 

Sous  l’Exergue  :  1 6zy.  Temps  auquel  la  Médaillé  paffa  dans 
les  mains  du  public. 

ARMÀND-IEÀN  DV  PLESSIS 
CARDINAL  DE 
R  I G  H  E  L  I  E  V. 

AMBABVS.  SVSTINEÏ.  V  L  N  I  S. 

AV  milieu  de  ce  Globe  terreftre,  enuironné  de  la  Mer 6c  fur- 
monté  d’ vne  Couronne  couuerte  à  l’Imperiale -Françoife, 
les  Armes  de  France  fe  voyent  figurées.  Il  eft  fouftenu  par  deux 
Mains  mouuantcs  de  nuages  cclclles. 
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Pour  monftrer  ;  Que  le  mefmeEminentiffimc  Cardinal  nommé 
donné  du  Ciel  à  la  France  /fouillent  le  pefant  faix  des  plus  impor¬ 
tantes  affaires  de  la  Monarchie  ,  &  contribué  fes  aduis  falutaires 
pour  fa  manutention  &  reftauration ,  fous  les  heureux  aufpices  du 
Roy,  qui  l’a  eftably  Chef  &  Directeur  principal  de  fou  Conleil, 
&  luy  a  auffi  commis  la  Surintendance  de  la  Nauigation. 

Sous  l’Exergue  ;  1618.  Année,  qui  fera  remarquable  à  tous  les 
ficelés  à  venir ,  par  l'heureufe  réduction  de  la  Rochelle  en  l’obeif- 
fance  du  Roy ,  (uiuie  de  diuers  autres  aduantages  ôc  félicitez  figna- 
lées.  En  quoy  ce  tres-illuffrc  Cardinal  eut  (  apres  le  Roy  )  la  meil¬ 
leure  part ,  eftant  Lieutenant  general  de  fa  Majefté  dans  fes  Ar¬ 
mées  terreftres  &  maritimes. 


ÀRM  AND-1E  AN  DV  PLESSIS 
CARDINAL  DE 
R  I  C  H  E  L  I  E  V. 

TELLVS.  D  E  C  E  P  I  T.  ET. 

V  N  D  A. 

LE  Vaiffeau,  qui  fevoid  icy  renuerfé  fans-deffus-deffous, dont 
le  voile  &  le  maft  font  abattus  en  l’eau  ,  reprefente  l’vn  de 
ceux  qu’on  appelloit  Bru!eaux,que  les  Anglois,  venus  auec  vn 
grand  appareil  au  fecours  des  rebelles  de  la  Rochelle  ,  s’efforcè¬ 
rent  ,  à  leur  honte  &  confufion ,  de  faire  paffer  par  deffus  la  Di¬ 
gue.  La  merucilleufe  ftrudture  de  ce  Rampart  dans  la  Mer  fut 
entreprife  par  l’aduis  &  le  iugement  folide  du  mefme  Cardinal 
Duc  de  Richelieu,  pour  arrefter  les  deffeins  des  ennemis  pendant 
le  fiege ,  &  leur  empefeher  l'entrée  dans  le  haurc. 

L’armée  Angloife  ayant  auparauant  efté  deffaitedans  Mlle  de  Ré, 
apres  auoir  abandonné  le  f  ege  du  Fort  de  S.  Martin  ,  elle  eut  vn 
auffi  malheureux  fuccez  en  celte  autre  occurrence  du  fecours  quelle 
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fe  propofa  de  donner  aux  Rochellois.  Tellement  que  les  enne¬ 
mis  fe  virent  lors  deceus  de  leur  efperance  fur  la  Mer,  comme  ils 
en  auoient  auparauant  cftc  fruftrcz  fur  la  T  erre ,  &  s’en  allèrent 
leurs  entreprifes  téméraires  à-vau-l’eau. 

Sous  l’Exergue  :  1619. 


«ARMAND-ÏEAN  DV  PLESSIS 
CARDINAL  DE 
E.  I  C  H  E  L  I E  V, 

EX.  OPERE.  G  L  O  R  I  A  M. 

ON  void  icy  deux  Mains  mouuantes  de  deux  Nuages  cele- 
ftes,  dont  la  gauche  tient  vne  Couronne  de  Laurier  ,  &  la 
droite  vn  Lien  pour  l’entourner.  Dans  la  partie  fuperieure  eft  vn 
roullcau,  qui  contient  la  Dcuifc. 

Afin  de  donner  à  entendre;  Que  toutes  les  aCtions  du  mefme  Car¬ 
dinal  font  couronnées  d’honneur  &  de  gloire  ;  ôc  que  fa  perfeue- 
rance  à  bien  faire  l’a  toufiours  rendu  victorieux  fur  l’enuie  ôc  la 
mefdifance  ;  (  qui  fouuent  attaque  les  plus  vertueux  )  &  fur  les  en¬ 
nemis  du  Roy  &  de  l’Eftat. 

Ainfi  le  grand  Scipion  lAfricain  mefprifa  les  Tribuns  du  peu¬ 
ple  ,  qui  oferent  calomnier  fes  actions ,  ôc  pour  toute  refponfe 
mit  vne  Couronne  de  fleurs  fur  fà  tefte  ,  puis  s’en  alla  droiCt  au 
Capitole  rendre  grâces  aux  Dieux  de  fes  victoires,  qui  acquirent 
pluficurs  Prouinces  à  l’Empire  Romain  ;  Ce  que  le  Cardinal  nom¬ 
mé  a  auffi  de  commun  auec  Scipion  ,  ayant  par  fes  prudents  aduis 
&  aCtions  genereufes ,  donné  les  moyens  au  Roy  d’eftendre  les 
limites  defon  Empire  en  Italie,  Alemagne  ôc  autres  lieux. 
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FR.  CARDINAL  DE  LA  ROCHE- 
FOVCAVLD  GRAND  AVMOS- 
NIER  DE  FRANCE. 

CAMERA.  REFOR  M,  HOSP. 

* 

ET.  L  E  P  R. 

C'EST  la  figure  d’vne  Femme,  de  laquelle  le  leineft  defcou- 
uerc,  allaitant  vn  Enfant  de  fa  mamelle  gauche.  Oncnvoid 
deux  autres  à  fcs  codez.  Emblème  de  la  Charité.  Ce  Monument 
métallique  fut  battu  fur  l'eftablilfemenr  propofé  d’vne  Chambre 
pour  reformer  les  Piofpitaux  3c  Leproferies  de  ce  Royaume  ;  foin 
chantable  qui  dépend  de  la  pieufe  fon&ion  du  Grand  Aumofnier 
de  France  ;  laquelle  charge  a  cy-deuant  efté  poiTedée  par  l’Erai- 
ïientiffime  Cardinal  nommé. 

Il  y  pamint  apres  la  mort  de  celle  viue  lumière  de  l’Eglife  & 
des  bonnes  Lettres  le  très  îlluftre  Cardinal  du  Perron  ;ôc  a  eu  pour 
fucceflcur  en  la  rnefme  dignité  l’Eminentiffime  Alfonfe  du  Plefiis 
de  la tres-illuftrc  Maifon  de  Richelieu, Cardinal,  Archeuefque  de 
Lion , &  Primat  des  Gaules,  vn  autre  hngulier  ornement  de  l’Or¬ 
dre  Ecclefiallique. 

Outre  l'infigne  Pieté  dont  eft  doiié  celiiy  en  l’honneur  duquel 
la  Médaillé  a  ellé  publiée,  il  a  cet  autre  grand  auantage  de  tirer  fon 
extraction  d’vne  Maifon  illullre.  Charles  de  la  Rochefoucauld 
Comte  de  Randan  fon  pere ,  Colonel  de  l'Infanterie  Françoifey 
pcrdit  la  vie  au  fiege  de  Rouen  pendant  les  premiers  troubles , 
combattant  pour  le  icruice  du  Roy  contre  les  rebelles,  3c  le  fou 
iticn  de  la  Religion  Catholique 

Sous  l’Exergue  :  1619. 
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XXV,  ARMAND  S.  R.  E.  CARDIN. 

DE  RICHELIEV 
NV  NC  V  PAT  VS. 

TANDEM.  VICTA.  SEQVOR. 

LE  Roy  Lovis  le  IvsTEefl  reprefenté  en  celle  Médaillé, 
avant  le  chef  orné  d’vne  Couronne  à  l’Imperiale  couuertc, 
tenant  en  la  main  droite  vne  Efpe'e  nue  pointée  vers  le  Ciel,  S:  en 
la  o-auche  vne  branche  de  Palme,  fymbole  de  Vidoire.  Ce  grand 
Monarque  ell  placé  dans  vn  Chariot  tiré  par  quatre  cheuaux  de 
front,  &  conduit  par  la  Renommée,  qui  fonnant  d’vne  Trompe 
fait  retentir  la  gloire  de  fa  Majellé  par  l’Vniuers.  Dans  la  bande- 
rolle  paroilTent  les  Armes  de  la  Maifon  de  Richelieu.  Au  derrière 
du  Chariot  ell  vne  Femme  attachée  par  les  mains ,  quelle  a  liées  ; 
Elle  reprefente  la  Rébellion  en  fin  domtéc  Si  foufmiîe  au  pouuoir 
3c  à  la  diferetion  du  Roy. 

pour  lignifier  ;  Que  la  force  des  Armes  de  cet  inuincible  Si 
magnanime  Prince,  &  fa  Clemence  auoient  arraché  des  mains  de 
cefte  Rébellion  plusieurs  villes  Si  places  fortes  du  païs  de  Langue¬ 
doc '.Qu’il  au  oit  donné  la  Paix  à  la  France,  puis  à  l’Italie,  d’où  ce 
grand  Roy  retourna  Vidoricux  &  Triomphant  apres  la  prife  de 
Suze.  Tous  ces  exploids  heureufemenr  exécutez  par  la  fage  Si 
prudente  conduite  du  mefme  incomparable  Cardinal  Duc  de  Ri¬ 
chelieu,  non  moins  fidelle  Confeiller  dans  les  importantes  affaires 
de  la  Paix, que  genereuxChef  de  guerre;  Qualitez  qu’il  a  hérédi¬ 
taires,  &  qui  femblent  élire  découlees  du  Sang  illuftre  dont  il  tire 
fon  origine  ;  mais  qui  paroift  en  luy  auec  vne  plus  grande  fplen- 
deur.  La  vertu  de  Fr  an  çois  BV  P  LE  s  s  i  s  Seigneur  de  Ri¬ 
chelieu  fon  pere,  Cheualier  des  Ordres  du  Roy  8i  Capitaine  des 
Gardes  de  là  Majellé, lequel  ferait  dignement  les  Rois  H  e  n  r  y  III. 
&  Henry  le  G  R  a  n  D ,  Se  celle  de  fes  grands  Oncles  Si 

Ayeuls, 
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Ayeuls,  defquels  la  valeur  parut  contre  les  eftrangers  &  les  enne¬ 
mis  de  l’Eftat  &  de  la  Religion  ,  eft  défaite  dans  les  cahiers  de. 
l'Hrftoire  fidellc. 

n.  ARMANDVS  CARD,  DE 
R  I  C  H  E  L  I  E  V. 

MENS.  S  Y  D  E  R  A.  V  O  L  V  I  T. 

C-EST  vn  Globe  terreftre  enuironné  du  Ciel ,  au  coftc  du¬ 
quel,  en  la  partie  inferieure  de  la  Médaillé,  eft  reprefente  vn 
Ange, ou  vnc  Intelligence  Celefte,  qui  roulle  continuellement  ce 
Ciel  6c  les  Aftres  qui  lcnuironncnt. 

Cet  Emblème  donne  à  entendre  ;  Que  le  Cardinal  nommé 
n’occupe  fon  admirable  efprit  qu’à  des  conceptions  fublimes  & 
releuees  :  Ses  hauts  dedans  (  dirigez  fous  les  heureux  aulpices  du 
Roy  )  contre  les  Eftrangers  ôe  les  Rebelles ,  n’ayant  pour  but 
principal  que  la  manutention  de  l’Eftat,  l'honneur  6c  la  grandeur 
de  l’Empire  François,  refpeété  des  Amis  6c  Alliez , craint  6c  rcdou: 
té  des  ennemis. 

Sous  l’Exergue  t  1631. 


II.  ARMANDVS  CARDINALIS 
DE  RICHELIEV. 


NEC.  EST.  NEC.  E  R  I  T.  NEC. 
F  V  I  T.  A  L  T  E  R. 


LE  Phoenix  aux  ailes  eftendués ,  qui  fc  void  en  ce  Monu¬ 
ment  métallique  fur  vn  Bufchcr  ,  que  les  rayons  du  Soleil 
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allument, pour  le  confommer  &  réduire  en  cendres, fignifie;  Que 
«grand  &  incomparable  Cardinal  n’a  eu  ,  n’a  point,  &  n’aura  de 
pareil  ;  (  Comme  vn  tel  Oyfeau  elt  vnique  au  Monde,  &  lefym- 
bole  de  l’Eternité)  &  qu’il  ne  reçoit  d’autres  influences, que  celles 
de  fon  Augufte  Prince  L  o  v  1  s  LE  1  v  s  t  e  ,  Soleil  des  Rois  de  la 
Terre,  bruflant  d’vn  defir  ardent  de  feruir  en  toutes  occafions  vn 
fi  grand  Monarque  ;  &  pour  cet  effet  n’efpargnant  fa  fanté  ,  ny 
mefme  fa  vie, s’il  en  elfoit  befoin. 


Sous  l’Exergue 


1631. 


XXVIII 


ARMANDVS  CARDIN. 
R  I  C  H  E  L  I  E  V. 


CVNCTIS.  DOMINABITVR. 
O  R  I  S. 


DANS  celle  Médaillé  efl  figurée  la  Mer,  en  laquelle  paroif- 
fent  quatre  Angles  de  terre,  dont  chacun  a  produit  vnc 
Flcur-de-Lis  auec  fa  uge.  Dans  la  partie  inferieure  elt  vne  autre 
Fleur-de-Lis  aufli  tigée,  plus  éleuée  que  ne  lontjes  autres,  &:  leur 
différé  encore  en  cela ,  quelle  fort  feulement  de  la  Mer. 

Afin  de  monftrer,  Que  le  Monarque  François ,  vray-fembla- 
blement  defgné  par  ce  Lis  haut  éleué  ,  eftendra  fa  iulte  domina¬ 
tion  es  quatre  parties  du  Monde,  6e  fe  rendra  puiffant  &  redouta¬ 
ble  fur  la  Mer ,  comme  il  l’elf  défia  fur  la  T  erre  ,  citant  affilié  de 
&  des  eencreufes  rcfolutions  du  mefme  Car- 
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N  V  N  Q  VA  M.  N  I  S  I.  HOC.  D  V  C  E. 

T  V  T  A. 

CE  S  T  E  Médaillé  publie'e  en  l’honneur  du  mefmc  Cardinal 
Duc,  dans  laquelle  on  remarque  vn  Phare,  5c  à  l’oppofite 
d’iceluy  vn  Nauire  voguant  fur  la  Mer,  donne  à  entendre  ;  Que 
la  Nauigation  ,  de  laquelle  le  Roy  l'a  inftitué  Grand  Maiftre  & 
Surintendant,  ne  fera  iamais  plus  affeuréc  que  fous  fon  heureufe 
&  prudente  conduite  ,  par  le  moyen  de  laquelle  5c  du  reftabliffe- 
ment  du  Commerce  5c  des  Voyages  de  long- cours,  l'on  verra  le 
Royaume  d’autant  plus  riche  5c  fleuriffant. 

Ce  peut  eftrc  aullï  vne  allégorie  &  rapport  du  Nauire  à  la  Fran¬ 
ce,  &  du  Phare  à  ce  grand  Cardinal ,  qui  de  toutes  parts  rcluift  com¬ 
me  vne  brillante  lumière,  &  fert  d’adreife  à  ceux  qui  ont  befoindc 
fecours,  ôc  contribuent  leurs  foings  5c  veilles  pour  les  affaires  publi¬ 
ques. 


Sous  l’Exergue  :  1632.. 


X.  ARMAND  CARDIN.  DE 
RICHELIEV. 

COELO.  D  I  F  F  V  S  V  M.  REDDIDIT. 

Æ  Q_  V  O  R. 

LE  S  mots  de  la  Deuife  font  tirez  5c  triez  de  ces  Vers  du 
quatrième  hure  de  Lucain  : 


jo  L  A 


M  E  T. 


FRANCE 

Compleflitur  aéra  gyro 
Ârcus  tam  grau  variants  luce  colorum, 

Oceanùmqut  bibit ,  cap  to  [que  ad  nubila  flufhis 
Pertulit,  COE  LO  DIFFVSVM  REDDIDIT  Æ  QV  OR. 

L’Arc-en-Ciel,  qu’vn  faindt  Pcre  appelle  l'honneur  du  Ciel  ,  la 
mcrueille  des  Meteores,  le  contentement  de  nos  yeux,  l’idee  &  la 
perfedtion  de  toutes  les  couleurs ,  &  chef-d’cruure  de  la  Nature; 
Que  Platon  nomme  fils  de  l'Admiration;  &  la  Sain 61e  Elcriture, 
l’Alliance  de  Dieu, marque  par  fes  trois  couleurs  les  trois  éminen¬ 
tes  dignitez  du  grand  Cardinal  Duc ,  miracle  de  nos  iours;  Terre- 
minis  fulget  bononbus  ;  Vide  Arcum ,  bencdtc  cum  qui  fecit  ilium  ,  dit 
l’Ecclefiaftique.  BenilTez,ô'  France,  noftrc  Souuerain,  qui  a  fait  vn 
fi  digne  choix.  C’ell  la  iource  de  tant  de  glorieufes  entreprifes  & 
d’a dirons  merueilleufes,  l'éclat  defquelles  donne  de  l’eftonnement 
à  vn  chacun;  comme  faic  aufli  le  bon  ordre  qu’il  a  eilably  en  ce 
qui  concerne  la  Marine, de  laquelle  il  cil  très  digne  Surintendant, 
l’a  mife  au  Ciel  de  la  gloire,  6c  la  confufion  en  ellant  bannie, la 
conduite  y  paroill  toute  celeftc. 


Sous  l’Exergue  :  1634. 
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EXTINCTOR.  DRACONIS. 

E  Corps  de  celle  Médaillé  reprefeare  vn  Caualier  arme 
de  toutes  pièces ,  defeendu  de  fon  cheual ,  le  deuant 
duquel  paroill  derrière  luy.  Il  porte  fon  Efpée  dans 
la  gorge  d’vn  Dragon  volant  abbaye'  de  deux  Chiens; 
De  la  main  gauche  il  tient  vn  Bouclier,  dans  lequel  eil  vne  Croix 
pleine,  Armoiries  de  la  Religion  de  Malthe. 

Auant  que  le  Grand  Maiftre  de  Rhodes  (  &  non  pas  de  Malthe, 
ainfi  que  contient  i'Infcription  )  icy  nommé,  euft  efté  éleué  à  ceftc 
dignité  fouueraine,  ilauoit  genereufement  combattu  &  mis  à  mort 
cet  horrible  Dragon  qui  affligeoit  rifle.  En  mémoire  duquel  a£tc 
genereux  la  Médaillé  fut  battue. 

Gazon  donna  fecours  au  Roy  d’Armcnie,  contre  le  Soudan 
d’Egypte  ;  fit  conftruire  le  Mole  dans  la  ville  de  Rhodes  ,&  cein¬ 
dre  de  murailles  le  bourg  delamcfmeville,  le  fermant  du  collédc 
la  Mer.  Son  decez  aduint  l’an  1353. 

Sans  Exergue  :  La  circonférence  de  la  Médaillé  citant  occupée 
par  le  corps  d'icelle. 


G*  Ü? 


IOANNA  V  I  R  G  O  AVREL, 

I  A  N  A.  L  O  T  H  A  R  I  N  G  I  C  A.  DIGNA; 
HE  R  O  INA.  LIBER  ATR  IX. 
AVREL. 


ON  void  icy  vnc  Vierge  armée ,  ayant  le  cafque  en  telle, or¬ 
né  d’vn  long  pennache,  &z  fes  cheueux  efpars  fur  les  efpau- 
les  en  bien-fcance;  fon  habit  iemble  ellre  à  l’antique  Ro¬ 
maine. 

Celle  Heroine,  vulgairement  nommée  laPvcEELE  d’Or- 


leans;  &  enuoyée  de  Dieu  pour  fccourir  &  affilier  le  Roy  Char¬ 
les  VII.  en  la  guerre  contre  les  Anglois,  entra  courageufemenc 
dans  la  ville  d’Orléans  qu’ils  tenoient  alfiegée ,  &  força  plufièurs 
de  leurs  ballilles.  Tellement  qu’eftonnez  du  prodigieux  fucCezde 
fes  armes ,  ils  leuerent  honteufement  le  fiege.  Elle  mit  à  chef  d’au¬ 
tres  genereux  exploits  d’armes ,  îufques  à  ce  qu’ayant  elle  prile 
deuant  Compiegne  ,  les  Anglois  la  traitterent  cruellement  &  fi¬ 
rent  mourir,  encore  quelle  eull  donné  de  grandes  preuucs de l’in- 
tegrité de  fa  vie  &  de  fa  pieté.  Auffi  fit  mémoire  fut-elle  glorieu- 
fement  reftablie  par  l’authorité  du  Pape  Calixte  I  I  I.  qui  donna 
vn  célébré  iugement  en  fa  faueur,  par  lequel  fon  innocence  &  la 
candeur  de  fes  aélions  a  cfté  d’autant  plus  confirmée. 

Plufièurs  Hiftoriens, tant  François  qu’eftrangers  parlentd’ellc; 
mais  ceux  qui  la  font  originaire  de  Lorraine  s’abulent  ;  car  elle 
elloitnée  en  France  au  village  de  Domrémy,  qui  eil  du  Bailliage  de 
Chaumont  en  Balfrgny. 


Sans  Excrgüe. 
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NE  N  S  I  S. 

BELL  AT  R  IX.  AVDETQ.  V  I  R  I  S. 
CONCVRRERE.  VIRGO. 
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À  première  partie  de  ce  Monument  reprefente  vne  Tour, 


JL  fur  le  haut  de  laquelle  on  remarque  plulieurs  gens  de  guerre, 
qui  la  défendent  :  Contre  celle  Tour  paroill  vne  Efchelle  plan¬ 
tée  ,  fur  laquelle  la  genereufe  Pucelle  ,  portant  vn  Etlcndard  en 
main  ,  efl  montée  &  fuiuie  d'hommes  armez. 

Cela  fe  doit  entendre  de  l’alfaut  que  d’vn  malle  courage  elle 
donna  à  la  ville  de  largeau  prez  Orléans,  où  elle  fut  frappée 
blclfee  d’vn  coup  de  pierre. 

Le  Vers,  qui  fert  de  Deuife,  luy  conuient  encor  mieux  qua  la 
-guerricre  Camille  venue  au  fecours  de  Turnus  contre  les  Latins  & 
leTrpycn  Enée, laquelle  e(l  fi  hautement  louée  par  le  Poëtedans 


le  feptiefme  hure  de  l’Eneide. 


Sans  Exerçrue. 
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I  O  A  N  N  A.  VIRGO  AVRELIA 
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CONSILIO.  FI  RM  ATA.  D  Et 
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C’EST  vne  Efpée  pointée  vers  le  Ciel,feruë  ou  furmontéc 
d’vne  Couronne  ,  &  cofloyée  de  deux  Fleurs-de-Lis.  Qui 
font  les  Armoiries  données  par  le  Roy  Charles  Vll.à  Ieanne 


&à 
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&  à  fes  freres;  ils  eurent  aulfi  permiffion  de  fa  Majefté  de  porter  le 
furnom  du  Lis  ;  en  mémoire  de  ce  que  celte  vertueufe  Fille  auoit 
aucc  tantdegenereufe  refolution  défendu  la  Couronne  des  Lis,  mi- 
raculeufement  affermie  par  la  prouidcnce  de  Dieu. 

Elle  eut  encore  le  bon-heur  d’auoir  eu  fouuent  pour  tcfmoin  ocu¬ 
laire  de  fes  actions  gloneufes  ce  grand  foudre  de  guerre,  la  terreur 
&  l’elfroydes  Anglois,  Iean  Baftard  d’Orléans  Comte  du  Dunois 
&  de  Longueuille,  grand  Chambellan  de  France,  &  Lieutenant 
general  du  Roy  dans  fes  Armées. 

Sans  Exergue. 


POTON  DE  SAINTRAILLES. 

A  L  I  O.  S  V  B.  SOLE.  MO¬ 
RAND  V  M. 

IC  Y  eft  reprefenté  vn  Hercule  couuert  de  la  peau  du  Lion  Ne- 
mée  ,  portant  de  la  main  dextre  fa  Maffuë ,  &  de  la  gauche 
empoignant  aux  cheueux  vn  Homme  àdemy  nud,qui  luy  tourne 
le  dos. 

Pour  marquer  danslesfiecles  fuiuans  la  valeur  héroïque  dont  ce 
genereux  guerrier  Poton  de  Saintrailles,  comme  vn 
autre  Hercule  rendit  preuue  par  diuers  mémorables  exploits  d’ar¬ 
mes  ,  mis  à  chef  régnant  Charles  VII.  contre  les  Anglois,  qui 
fcmblent  eftre  reprelentez  par  cet  Homme  fuiant  au  deuant  deluy. 
Se  propofant  auec  autres  grands  Chefs  de  guerre  François,  de 
pourfuiure  fi  viuement  ces  eftrangers  ,  qu’il  les  rangeroit  à  ce 
point  par  fa  vertu  &  magnanimité  d'abandonner  la  France  ,  re¬ 
payer  la  Mer  ,  Sc  chercher  vne  autre  demeure  ;  comme  ils  firent 
enfin.  LemefmeRoy  le  créa  Marefchal  de  France,  comme  il  s’ap¬ 
prend  de  quelques  titres;  encore  que  du  Tillet  ne  le  mette  au  nom¬ 
bre,  deceux  decette  qualité ,  neanrmoins  il  luy  donne  celle  de  Grand 
Efcuyer  de  France. 

Sans  Exergue. 
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LA  FRANCE 


v  i. 


ESTIENNE  DE  VIGNOLES. 


C  A  P  V  T.  INTER.  N  V  B  I  L  A. 
C  O  N  D  A  S. 


C’EST  la  figure d’vn Homme  nud ,  qui  en  rient  vn  autrepar 
le  milieu  du  corps  pareillement  nud  ,  &  l’cnleue  fi  haut 


iufques  dans  les  nuages,  que  fa  telle  ne  paroift  point. 

Ce  Seigneur  de  Vignoles  voulant  monllrcr;  Qu'il  auoit  (ainfi 
que  le  Seigneur  de  Saintrailles  fon  compagnon  d’armes  )  fait 
paroillrevnc  grande  valeur  en  la  mefme  guerre  contre  les  Anglois, 
&  fous  le  mefme  Roy  Charles  VII.  l’vn  &  l’autre  éleuant  leur 
renommée  iufques  dans  le  Ciel.  La  Guyenne  à  bon  droit  fe  glo¬ 
rifie  d’auoir  produit  ces  deux  Héros. 

Celuy  duquel  la  Médaillé  fe  void  îcy  reprefentée ,  ell  par  les  Hi- 
ftoriens  du  temps  qualifié  de  laHire.  Il  fetrouua  dans  la  ville  d’Or- 
Icans  lors  quelle  fut  afficgée  pat  les  Anglois. 

Sa  verra  luy  fit  mériter  plufieursdegrez  d’honneur;  car  il  fut  non 
feulement  Bailly  de  Vermandois&  d'Éureux;maisauIfi  Lieutenant 
du  Roy  &  Capitaine  general  deçà  la  riuiere  de  Seine  éspaïsdel’Iflc 
de  France,  Picardie,  Beauuaifin ,  Laonnois  Soiifonnois.  Le  mef¬ 
me  Roy  Charles  luy  tranlporta  ,  6:  aux  fiens,  les  Seigneuries  de 
Montmorillon  en  Poi&ou,&;  deCaftella  en  Languedoc  ^acheta¬ 
bles  pour  dix  mil  efeus. 

Sa  valeur  &  generofité  a  elle  renouueilée  en  nos  ioursenlapcr- 
fonne  de  Bertrand  Seigneur  de  Vignoles ,  i(Tu  de  celle  Famille ,  qui  a 
fi  dignement  feruy  les  RoLHenry  III.  Henry  le  Grand, 
&Lovis  le  Ivste.  r 
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Sans  Exergue. 
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VIII. 


CAROLVS  A  (VV  I  T  A  N  O  R.  V  ,M  DVX. 

D  O  M  I  N  V  S.  CAROLVS.  MAXIMVS. 
AQVITANORVM.  DVX.  ET. 
FRANCO  RVM.  FILIVS. 

CE  Monument  reprefente  le  Prince  nomme  monté  fur  vn  che^ 
ual.  Il  tient  l’Efpée  aupoingena&ion  de  vouloir  frapper,  ôc 
a  lccafque  en  telle,  orné  d’vne  Couronne  Ducale;  Dans  fa  Cotte 
d’armes  paroilfent  trois  Fleurs-de-Lis,quiiont  les  Armes  de  Fran¬ 
ce  ,  efcarteléesd'vn  Lion ,  duquel  celles  de  G  uyenne  font  compofées. 
Le  cheual  du  Prince  cil:  bardé  &  caparalfonné,  &  les  harnois  &  ca- 
paralfons  couuerts  de  Fleurs-de-Lis  &  de  Lions. 

Ce  Duc  Charles  de  Guyenne  eftoit  fils  puifiic  du  Roy 
Charles  V 1 1.  &  frere  de  Louis  X I.  fous  le  régné  duquel  il  décéda 
fans  auoir  pris  alliance  par  mariage. 

CAROLVS  ACVVITANORVM  DVX. 

DEVS.  IVDICIVM.  T  WM.  REGI.  DA. 
ET.  I  V  S  T  I  T  1  A  M.  T  V  A  M. 

F  I  L  I  O.  REGIS. 

ON  void  icy  le  mefme  Prince  Duc  de  Guyenne  ,  feant  dans 
fon  Thrônc  de  Iuftice  ,  fous  vn  Pauillon  femé  de  Fleurs  de 
Lis  &  de  Lions  >  tendu  au  defius  de  fon  fiege ,  &  fupporté  par  deux 
Anges  aux  deux  collez.  Le  Duc  a  l’Efpée  nue  en  la  main  dextre, 
&  en  la  gauche  tient  vn  roulleau  de  papiers,  eftant  en  adtion  de 
rendre  la  Iuftice  ;  Au  deuant  du  Prince ,  en  la  partie  inferieure,  pa- 
roiftl’Efcu  des  Armes  de  France,  efeartelé  de  celles  de  Guyenne. 

La  L>euife  confifte  en  vnc  fainéte  priere  faite  à  Dieu  en  faueur 
du  Roy  ,  pour  obtenir  de  fa  grâce  le  don  de  rendre  la  Iuftice,  & 
quelle  iruft  aulfi  equitablement  adminiftrée  par  luv ,  qui  eftoit  fils  de 
Roy.  Sans  Exergue. 
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CAROLVS  AQVITANORVM  DVX. 

FORTITVDO.  MEA.  ET.  LAVS.  MEA.  TV.  ES. 
DOMINE.  DEVS.  MEVS. 

LE  Corps  de cefte  Médaillé  confifte  en  vn  Homme  armé  de 
toutes  pièces,  lequel  auec  les  mains  robuftes  ouure  la  gueule  à 
vn  grand  Lyon.  La  Médaille  eft  femée  de  Fleurs  de  Lis ,  6e  de  petits 
Lions.  r 

Afindemonltrerpar  ce  Duc  de  Guyenne,  qu’auecl’affiitance  di- 
uine  il  auroitla  force  Sc  le  courage  d’entreprendre  des  actes  héroï¬ 
ques  6e  dignes  de  loüangc,  pour  l’honneur  6e  le  fouftien  delà  Cou¬ 
ronne  de  France.  Sans  Excrouc 

VALENTINA  LVDOVICI  DVCIS 
AVREL.  V  I  D  VA. 


P  L  V  S. 


M’EST.  RIENS 


EST  vne  Phiolc  pleine,  de  laquelle  forcent  des  gou.tces  d’eau 
_  en  forme  de  larmes  au  trauers  du  fonds. 

La  Princelle, fille  de  Jean  GaleasVilcomce  Seigneur  de  Milan, vou¬ 
lut  Lignifier  par  celte  Eau  (  fy mboie  des  affrétions  6e  de  la  triftefTcj  6e 
par  la  Demie  contenue  en  vnRoulleau  à  pluGctirs  reuoltcs,qui  eft 
attache  à  la  Phiole ,  Qu’ayant  perdu  Louis  fils  de  France,  Duc  d’O  r- 
ieans  foncher  efpoux ,  qui futmalheureufementaflàfhné dans  Paris, 
régnant  Charles  V I.  fon  frereaifiie;  elle  eltoit  touchée  d’vn  regret 
L  cuifant ,  apres  vn  tel  defaltre ,  qu  elle  ne  faifoic  plus  eftat  d  aucune 
■chofe  du  monde.  Aufli,  outrée  de  douleur,  mourut-elle  bien  toit 
apres  ce funelte accident, nepouuant  auoir  iultice  contrclean  Duc 
deBourgongne  coulpable  &  accufe  d'auoir  fait  commettre  l'alïaffi- 
nat,  eftant  Prince  puilfant  ôc  redouté. 

IO.  FRANC.  TRIVVLTIVS  MARCHIO  VI G.  CO. 
MVSO.  AC  VAL.  REN.  E.  STOSA.  D. 

F  V  I.  S  V  M.  ET.  E  R  O. 

VN  E  Femme  fe  void  îcy ,  qui  fcmblc  eftre  la  Fortune ,  ayant  fes 
cheueux  efpars  fur  les  efpaules,lcuantla  cefte,  6c  tenant  en  fa 
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main  droite  vnc  longue  Efcharpe  flotantc  au  grc  duvent.  Elle  eft  fur 
vn  Dauphin  qui  nage  entre  les  ondes  de  la  mer;  aux  quatre  coins  de  la 
Médaillé  font  quatre  Telles  qui  fouffient  &  repreientent  les  vents. 

Par  cet  .Emblème  le  Marquis  nommé  donnoit  à  entendre  ; 
Qu'en  la  mer  de  £s  mifergs  &  aduerfitcz  Dieu  &  fa  bonne  fortune 
l’auoient  allifté ,  comme  encorcs  il  en  eftoit  fauorablcment  fecouru , 
eiperant  que  ty-apres  il  aurait  pareille  affiftancc. 

Sans  Exergue. 

XII.  10.  IACOBVS  TRIVVL.  MAR.  VIG.' 
FRANC.  MARESCHA L V S. 

INGENIVM.  SVPER  AT.  VIRES. 

DANS  ceftc  Médaillé  eft  figurée  vne  Femme  à  demy  mië.affifc 
dans  vne  Chaire,  tenant  en  fa  droite  vne  Baguette  leuc'e,  & 
en  fa  o-auchc  vn  lien,  auquel  eft  attache  par  le  col  vn  Lion  pofé 
fur  vne  Colomnc  racourcie,  ornée  de  feftons  de  Heurs. 

Pour  fip-nifier  ;  Que  par  l'induftrie  &  la  difeipline  ioindte  à  la 
dextérité  d  efprit ,  on  furmonte  les  chofes  plus  difficiles ,  mefme 
par  ce  moyen  les  beftes'plus  farouches  font  domtées  &  appnuoi- 

fées.  .... 

Ce  Iean  Iaq^ves  Trivvlse  Milanois, Marquis  de  Vi- 
gleuenne ,  grand  &c  renommé  Chef  de  guerre  fe  monftrant  con¬ 
traire  au  gouuerncment  tyrannique  &  aux  pernicieux  defteins  de 
Louis.Sforce  Duc  de  Milan ,  lequel  enuahitcetEftat  furfonneueu, 
fe  retira  vers  le  Roy  de  Naples  de  la  Maifon  d’Arragon,  qui  cftoit 
ennemy  de  Louis ,  puis  embrafta  le  party  de  Charles  VIII.  Roy 
de  France  &  de  Naples  i  ôc  auec  ce  Monarque  combattit  genereu- 
fement  à  la  bataille  deFornouë.  Louis  XII.  iuccelleur  de  Charles, 
le  fit  Marefchal  de  France  &  Ton  Lieutenant  general  en  Italie,  où  iî 
deffit  &  prit  le  Duc  de  Milan, qui  fcmblecftrc  remarqué  par  le  Lion, 
faifant  partie  de  l’Embleme.  Neantmoins  le  Marefchal  eut  de  la 
difgracé  fur  la  fin  defesiours,parlajaloufie  que  luy  portoit  Odet  de 
Foix  Seigneur  de  Lautrec,  comme  les  Italiens  cfcriuent.  Théodore 
Triuulfelon  parent  fut  auffiélcué  à  la  dignité  de  Marefchal  de  Fran¬ 
ce  par  le  Roy  François  1.  Cefte  Maifon  ayant  toufiours  fait  paroiftrs 
vne  aftection  particulière  à  la  Couronne  T res-Chrcftiennc. 

Sous  l'Exergue  :  S.  V.  Qui  fe  peut  cftendre,  sac.RVM  vi- 
c  T  0  RIÆ. 
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XIII.  ÏO.  IACOBVS  TRIVVLTIVS  MARC  H. 

VIG.  F  R  AN  CI  AE  MARESCHA  L  V  S. 

E  Monument  métallique  reprefente  vn  Caualier ,  qui  efb  le 
Marefchal  nommé  ,  armé  d'vnc  cuiraffe  à  l’antique  Romai¬ 
ne,  &  tenant  en  main  vn  Ballon  de  commandement  ou  de  Gene¬ 
ral  d'armée.  Il  efl;  monté  furvnCheual  qu’il  fait  bondir;  n’y  ayant 
aucune  Deuife  en  la  circonférence  de  la  Médaillé  occupée  par  le 
nom  &c  lesqualitez  du  Marefchal. 

Sous  l’Exergue  :  S.  V.  ce  qui  a  lamefmc  lignification  que  celle 
cy-dclTus  remarquée. 

XIV.  IO.  IA.  TRI  V  VL.  M  A  R.  VIG.  FR  AN. 

MARESCHALVS. 

^VEST  feulement  vne  Infcription  Latine,  qui  commence  par 
ces  chiffres,  1499.  &  contient,  que  le  mefmc  MarefchalTri- 
uulfe  auoit  mis  au  pouuoir  du  Roy  Alexandrie,  défiait  &  prisa 
Nouare  Louis  Sforce  Duc  de  Milan  ;  Ce  qui  fut  genereufemenc 

v&  >•! 

exécuté  au  temps  remarqué  en  la  partie  fuperieurc  du  Monumenr, 
pour  en  conferuer  la  mémoire  dans  les  fiecles  fuiuans. 

•«Ll 

XV.  CAROLVS  D  V  X  BORBONIVS 

CAROLI  V.  GENERAL. 
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Z  A  R  A.  A.  C  H  I.  T,  O  C  C  A. 

y""VE  S  T  la  figure  d’vne  Boule  ou  Grenade  artificielle  remplie 
de  poudre  à  canon ,  de  laquelle  on  fe  fert  à  la  guerre.  Eftant 
touchée  elle  creuc  auec  telle  violence  &:  impetuofite,  que  les  flam¬ 
mes  de  feu  qui  en  forcent ,  oft'enfent  griefuement  ceux  qui  la  cou¬ 
chent  &  en  approchent. 

Le  Duc  nommé  a  reprefenté  fa  Deuifcen  quatre  mots  Italiens, 
qui fignifient ;  qvE  mal  en  prenoit  a  qji  l’atta- 
<j_v  0 1 T  ;  ne  pouuant  en  attendre  que  du  dommage. 

• 
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Ce  Prince  fut  Conneftable  de  France,Gouuerneurde  Milan  &  de 
Languedoc.  Apres  qu'il  eut  rendudesfignalezferuiccsà  Louis  XII. 
de  François  I.  eftant  outre'  du  mefeontentement  qu’il  rcccut  de 
Louife  de  Sauoyc  mcrc  du  Roy,  l'ire  &  la  cholere  l'aucuglerent  de 
telle  forte  qu  elles  le  porterenc  à  des  confcils  autant  extremes  que 
temeraires,  ayant  contre  le  deuoir  d  vn  fidelefubjcét  abandonné  Ion 
Roy  &  fa  patrie,  bien  que  préférables  à  tous  interefts  particuliers. 
Retire' qu’il  fut  en  Italie,  l'Empereur  Charles  V.lc  fitfon  Lieutenant 
general.  Comme  en  cefte  qualité  il  ailiegeoit  la  ville  de  Rome,  5c 
y  donnoit  vn  ailaut,  il  fut  tué  fut  la  brefehe  d’vn  coup  de  boulet; 
éprouuant  en  fa  perfonne ,  ce  qu’il  eftimoit  auoir  remarqué  pour  au- 
truy.  Il  acquit  toutesfois  la  réputation  de  l’vn  des  plus  grands  5e  va-, 
leureux  Chefs  de  guerre  de  fou  fîecle. 

Sans  Exergue. 

O 

I.  CAROLVS  DVX  B  O  R  B  O  N  I  V  S. 
CAROL.  V.  GENERAL. 

O  M  N  I  S.  SALVS.  IN.  FER  R  O.  EST. 

•  -•}  y  •  ».«■  T  .  ....  ;  .  .  ,  -,  ■  .  E 

ON  void  icy  vn  Cafque,  auec  deux  Arquebufes,  vn  Coutelas,^ 
vne  MaiTuë  appointée,  ôe  autres  mllrumensdefer  dont  on  fe 
fert  à  la  guerre. 

Pour  montrer  par  te  mefme  Duc  nommé  ;  Que  fa  defenfe  & 
principale  feurcté  contre  les  efforts  des  ennemis,  confiftoit  en  fes  ar¬ 
mes  6e  en  fon  grand  courage.  Mais  en  fin  l'cucnement  monftra, 
quelles  luy  furent  malheureufes  ôc  funelles ,  contre  ce  qu’il  s’eft  oie 
promis. 

Sans  Exergue. 

O 

II  FRANÇOIS  DE  B  O  V  R  B  O  N  DVC 

€ 

D'ANGVIEN. 

VALET.  I  R  R  UT  AT  V  S. 

LE  Corps  de  cefte  Médaillé  efteompofé  d’vn  Palmier,  fymbo- 
le  de  V iéïoire ,  au  cofté  duquel  paroift  vn  Caualier  armé  tour¬ 
nant  la  tefteôe  aiguifantfon  courage  pour  auoir  efté  irrité,  il  eft  en 
aélion  de  darder  le  lauclot  qu’il  tient  dans  fa  main ,  vers  vn  Lyon, 
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qui  paroift  prcz-dc  cet  Arbre,  ôc  leue  la  pare  droite,  comme  s'il 
vouloir  pourluiure  &  attaquer  ce  Caualier. 

Sous  l’Exergue  :  1544. 

Année  remarquable,  en  laquelle  ce  généreux  Prince  F  R  A  n- 
çO  1  s ,forcy  de  l’Augulfe  Mailon  de  Bourbon, en  ayant  la  Valeur 
héréditaire,  tout  ieurie  qu’il  clfoit,  commandant  l’armée  Royale  de 
France  en  Italie, obtint  laViéboire  fignalée  à  la  bataille  de  Cerifo- 
lcs  en  Piedmont,  fur  le  vieil  Marquis  du  Gualf  Lieutenant  gene¬ 
ral  de  l’Empereur  Charles  V. 

Ce  Duc  d'Anguien  cftoit  oncle  paternel  du  grand  Roy  FF  e.n- 
ry  1 1 1 1.  peredu  Roy  Lovis  le  I  vs  te  ,  qui  a  fuccedé  à  la 
eenerofité  de  ces  deux  grands  Princes. 

fHILIPPVS  CHABOT  ADM.  FR  AN. 


COM.  B  V  S  A  N  C  I  AE. 


,1  /■.  y  ,ï  :  •  .V  ilOilA.) 

CONCVSSVS.  S  V  R  G  O. 

;  .  .c  a  \  ;  i  .  1  .2  a  2  l:  < 


C’EST  vn  Balon  enflé  de  vent  ;  lequel  eftant  violemment  ietté 
par  terre,  bondift  ôcfe  releue  plus  fort  en  l’ait. 

L’Admirai  nommé  donnant  à  entendre  parla;  Que  fous  le  régné 
de  François  I.  ayant  elle  calomnieufcment  déféré,  &  eii  fuite  con¬ 
damne.  Depuis  ncantmoinsfon  innocence  recognuë,  il  fut  abfous 
&  rcflably  en  fes  honneurs  ôc  dignitcz. 

Le  Roy  luy  ayant  continue  la  faneur  &  bienveillance  particu¬ 
lière  dont  auparauant  il  l’auoit  honoré  dez  Ion  aduenement  à  la 
Couronne.  A  caufe  de  fa  mere  il  clloit  ilfu  de  la  tres-illuftre  Mai- 
fon  de  Luxembourg  ,  &  eut  pour  fils  aifnéLeonor  Chabot  Com¬ 
te  de  Charny,  grand  Efcuyer  de  France,  &  François  Chabot  Marquis 
de  Mirebeau,  duquel  fonü.iffus  les  autres  Marquis  dumefmelieu. 

Philippes  Chabot  auoit  fuccedé  en  la  dignité  d’ Admi¬ 
rai  à  Guillaume  Gouffier  Seigneur  deBonniuec,  ôc  eut  pour  fuccef- 
feur  en  icelle  Claude  Seigneur  d’Ann  ebaud. 

* 


M  ETALLI  Q^V  E.  gÿ 

Diana, dvx.Valentinorvm.ClarÏ5eimà. 


artvs.de.'cosse.Contede.  Carolvs . Cosseivs . Gai 
SecondigntJVîar.d.Fkan  . 
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XIX.  DIANA  D  V  X  V  A  L  E  N  T  I  N  O  RV  M. 

CLARISSIMA. 

omnivm:  victorem.  v i  c  i. 

C‘  EST  lafigurc  deDianc  en  pofirion  de  retour,  ayant  le  corps 
nud  iufques  à  la  ceinture,  &  fa  main  droite  appuyée  fur  lca> 
fté;  De  la  gauche  elle  tient  vn  Arc.  A  fes  pieds  cil  vn  Cupidon  pro- 
ilerne,  tournant  la  telle  vers  elle. 

Pour  lignifier,  qu’à  l’imitation  de  celle  Dcelfc  de  l’antiquité  fabu- 
leufe,laDame  nommée  ne  s’elloit  lailfée  vaincre  parles  traits  3c  at¬ 
traits  de  l’Amour,  encore  qu'il  full  vainqueur  des  Dieux  3c  des  hom¬ 
mes.  Et  toutesfois  celle  Duchelfe,  fille  de  Iean  de  Poiétiers  Seigneur 
de  S.  V allier  3c  Marquis  de  Cotron,fccut  fipuilfamment  attirer  i 
elle  les  afîeétions  du  Roy  Henry  II.  (qui  la  fit  Duchelfe  dcValen- 
tinois)  quelle  pouuoit  dire  auoir  comme vaincuce  grand  Monar¬ 
que,  vidorieux  de  pluficurs  peuples  3c  nations. 

XX.  DIANA  DVX  VALENTINORVM 

CLARISSIMA. 

S  O  L  A.  V  1  V  I  T.'  IN.  I  L  L  O. 

LE  Tombeau, fur  le  milieu  duquel  ell  vne  Fléché  pointée  vers 
le  Ciel, 3c  entrc-lacee  de  deux  branches  de  Laurier,  donne  à  en¬ 
tendre;  Qu'apres  la  mort  du  Roy  Henry  1 1.  la  flcche  amourculc, 
qui  auoit  bielle  le  cœur  de  ce  grand  Prince  6c  triomphe  de  luy,vi- 
uoir  feule  en  ce  funebre  Monument. 

XXI  I.  DE  S.  ANDRE'  MARESC.  FR  AN  CI  AE. 

N  O  D  O  S.  YIRTVTE.  RESOLVO. 

A  figure  de  celle  Médaillé  confille  en  vne  Corde,  laquelle 
_  jdefeend  d’vn  Nuage  3c  vers  le  bout  ell  mellée  3c  entrelacée 
de  plufieurs  nœuds.  A  collé  gauche  paroill  vh  Bras  forçant  aulh 
d’vn  Nuage,  3c  tenant  vn  Coutelas  dans  la  main,  qu'il  haulfe  en 
action  de  vouloi^acheuer  de  trenchcr  ces  nœuds. 

Pour 
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Pour  monftrer,  que  parla  Vertu  &  le  Courage  on  furmonre 
&  demefle  les  chofes  plus  confufes  &c  difficiles. 

Ce  Seigneur  de  S.  André,  Marefchal  de  France  forty  de  la  no¬ 
ble  &  ancienne  Famille  d’Albon  en  Lyonnois  ,  feruit  fidellcment 
les  Rois  Henry  1 1.  François  1 1.  &  Charles  I X.  &  fut  tué  à  la  ba¬ 
taille  de  Dreux  ,  lacrifiant  gLmeufemcnt  fa  vie  pour  le  feruice  du 
Roy  &  de  l’Eilat.  Ie  louiticn  de  la  Religion  Catholique. 

Sans  Exiguë. 

I.  CAROLVS  COSSEIVS  GALLIAE 
CISAL.  P  R  O  R  E  X. 

SPERO.  EQVIDEM.  V  I  RT  V  T  E.  DVCE. 

LE  Corps  de  cefte  Médaillé  ell  de  deux  Branches  en  départ; 

1  vne  de  Laurier ,  au  collé  droiét  ;  1  autre  de  Palme,  à  gauche. 

Le  mot  de  la  Deuife  cft  elcrit  fur  vn  roulleau  à  pluheurs  reuohcs. 
Elle  lignifie,  Que  ce  Marefchal  elperoitpar  la  vertu  de  triompher 
des  ennemis  de  la  France,  &  des  liens.  Audi  a-il  rendu  diucrs  tef- 
moignagcs  fignalez  de  fa  generofité  &  de  fon  courage  dedans  & 
dehors  le  Royaume  ;mefmement  en  Piedmont,  où  il  fut  Viceroy 
&  Lieutenant  general  de  Henry  II.  François  1 1.  &  Charles  I  X. 
au  commencement  du  régné  de  ce  dernier  il  mourut,  ayant  ac¬ 
quis  le  los  d’vn  des  plus  grands  Capitaines  de  fonfiecle.  Artusfon 
frere  &  Charles  fon  fils  paruindrent  auffi  à  la  dignité  de  Maref- 
chaux  de  France,  comme  il  fera  remarqué  cy-apres. 

Sans  Exergue. 


Ce  fie  Médaillé  ayant  efie  tranïfofée  par  le  Glaneur ,  elle  a  efie  refii- 
tuèe  en  ce  lieu ,  ou  elle  deuoit  ejlre  pluftojl ,  que  celle  du  Duc  de  Bri/fae 
au  fi  Marefchal  de  France,  fis  de  cefîuy  cy  :  laquelle ,  afin  de  /mure  l’ordre 
des  temps,  a  efé  referuèe  pour  la  derniere  de  ce  fie  planche. 


XXIII.  A  R  T  V  S  DE  COSSE'  COMTE  DE 
SECONDIGNY  MAR.  DE  FRAN. 

NON.  SI.  D  V  a  A.  SILEX. 

C’EST  vn  Rocher  entrecouppé  en  fon  fommec  par  vnc  Scie  ’ 
laquelle  demeure  dans  l’ouuerture  quelle  a  faite.  Pour  donner 
à  entendre  par  le  Marefchal  nommé;  Que  parla  force  il  furnionI;e_ 
roit  tous  obftacles  ,  comme  la  Scie  pénétré  dans  les  chofes  plus 
dures.  C’eft  vne  allufion  aux  Armes  de  la  Maifon  de  Coifé,dont 
il  eftoit  ilTu ,  qui  font  compoféesde  trois  Scies  danchées  de  fable, 
-en  champ  d’or. 

Ce  Seigneur,  frcre  puifné  du  Marefchal  de  BriiTac  fus-mention- 
né,  nébulia  que  trois  filles,  alliées  auxMaifons  de  Montmorency,  de 
Rouanois,  &  de  l’Hofpital-Choify. 

XXIIII.  CAROLVS  DE  COSSE'  DVX  DE  BRISSÂC 
FAR  AC  M ARESCALVS  FRAN. 

4  T  E  M  P  O  R  E. 

CO  M  M  E  en  la  precedente  Médaillé  paroift  en  cefte-cy  la  fi¬ 
gure  d’vn  Rocher  coupé  par  vne  Scie,  &  entourné  de  deux 
branches  de  Laurier. 

Le  Duc  nommé  donnant  à  entendre;  Qu’en  la  guerre  on  n’ac- 
quiert  la  vi&oire  qu’auec  le  temps,  &  par  la  ferme  relolution  de  fur- 
tnonter  les  chofes  plus  ardues  &  difficiles. 

Il  eftoit  fils  de  Charles  de  Coffé  Seigneur  dcBrifiac,  Marefchal  de 
France ,  &  neueu  du  precedent ,  &:  obtint  la  mefme  dignité  de  Ma¬ 
refchal  ,  qu’auoient  eue  fes  pere  &  oncle  ,  pour  le  fignalc  feruicc 
qu’il  rendit  au  Roy  Henry  le  Grand,  lors  qu'eftant  Gou- 
uerneur  de  Paris, il  la  remit  en  l’obeifTance  de  fa  Majefté,  5c  mé¬ 
rita  auffi  depuis  l  eminente  dignité  de  Duc  &  Pair  de  France, à  la¬ 
quelle  il  fut  éleué  par  le  Roy  L  o  v  i  s  le  Ivste.  Son  fils  Fran¬ 
çois  de  Coffe  eft  àprefent  Duc  BrifTac ,  Pair  tk  çrand  Panetier  de 
France. 
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XXV.  ANTONIVS  R  E  X  N  AVA  R  R  AE. 

AVXILIVM.  MEVM.  A.  DOMINO. 
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ON  void  enceftc  Médaillé  la  figure  d'vn  Roy  auec  la  Couron¬ 
ne  en  telle,  elleuant  le  vifiige  &  la  main  droite  vers  le  Ciel  en 
aétion  de  rcceuoir  vn  Ballon,  qui  luy  ell  prcfenté  par  vnc  main,  dont 
le  bras  fort  d'vn  Nuage.  Au  dcuant  de  ce  Roy  font  quatre  Deitez 
de  l'antiquité'  fabulcufc  ,  qui  ont  leurs  chefs  couronnez  ,  chacune 
d'elles  tenant  en  main  le  Symbole  de  fa  puifTance  :  Iupiter  a  fon 
Foudre,  aux  pieds  duquel  ell  vn  Aigle  ;Pluton  porte  Ion  Sceptre; 
Saturne  fa  Faux,  &  Neptune  fon  Trident. 

Sous  l’Exergue:  in.filhom.non.  est.  salvs.  1551. 
CeRoy  dcNauarrcavoulufignifier;  Qu'il  attendoit  de  la  grâce 
de  Dieu  tout  fon  fecours ,  pluftott  que  des  mortels.  Car  aux  enfans 
des  hommes  il  n'y  a  point  defalut,  comme  il  cil  porté  fous  l'Exer¬ 
gue,  dont  les  mots  fe  doiuenteftendre  ,  1 N  fi  lu  s  hominvm 
non  est  salvs.  Mais  l'an  remarqué  ne  peut  conuenir  au 
Prince,  parce  qu'il  n’eftoit  eneores  Roy  de  Nauarre,  &  ne  le  fut 
que  trois  ans  apres,par  le  decez  du  Roy  Henry  de  la  Maifon  d’Albrcc 
fon  beau-pere.  Si  ce  n'eft  que  celle  qualité  luy  ait  ellé  donnée  pat 
anticipation,  comme  prefomptif  héritier  de  celle  Couronne,  ou 
que  le  Graueur  par  mclgarde  ait  mis  51.  pour  6z. 

Son  pere  fut  Charles  de  Bourbon  Duc  de  Vendofme,  forty  de 
Robert  de  France  Comte  de  Clermont  fils  du  Roy  S.  Louis.  Pen¬ 
dant  la  minorité  de  Charles  1 X.  les  Ellats  d'Orléans  déclarèrent  ce 
Roy  Antoine  fon  Lieutenant  general  &  Regenc  ;  mais  deux 
ans  apres  il  perdit  la  vie  d’vnc  blelîeure  qu’il  receut  au  fîege  de 
Rouen ,  delaiffant  pour  fils  vnique  le  RoyTres-Chreftien  de  Fran¬ 
ce  &  de  Nauarre  Henry  le  Grand,  de  glorieufe  mémoire. 

XXVI.  HENRICVS  PRINCEPS  N  AVA  R  R  AE. 

AV  T.  VINCERE.  AV  T.  MORI. 

C'EST  vn  Enfant  couché  dans  vn  Berceau,  tenant  en  fa  main 
droite  vne  petite  Viétoirc  ,  laquelle  de  fa  droite  porte  vne 
Palme,  &  de  la  gauche  vnc  petite  Couronne.  En  fa  gauche  il  a  vn 
Scheletc  qui  tient  vne  Faulx  dans  la  main  ,  reprefentantla  Mort. 

On  a  voulu  par  cet  Emblème  donner  à  entendre,  Que  ce  ieunc 
.  Enfant 
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Enfant  citant  parucna  en  aage,  combattroit  fes  ennemis  auec  telle 
vigueur  &c  courage,  qu’il  remporteroit  fur  eux  vnc  gloneufe  vi¬ 
ctoire  ,  ou  qu’il  y  pcrdroit  la  vie. 

Ce  Prince  fut  depuis  le  Roy  Henry  le  Grand,  dont 
nous  auons  parlé, lequel  rendant  l’augure  véritable  par  les  effets  de 
l'on  magnanime  courage,  a  remply  l’Vniuers  du  renom  immortel 
de  fes  T rophees. 

II.  HENRICVS  BORBONIVS  PRINCEPS 
navarræ. 

I  •  ■  • 

AV  T.  V1NCERE.  AV  T.  MORE 

\  .  î  ..  i  .’.î  .  ...  .  '“,r.  .  . 

CE  Monument  métallique  contient  vn  Palmier  ,  ligne  de  la 
Viétoire,coltoyé  de  deux  Vrnes,  fymbole  &  marque  de  la 
Mort  ;  parce  que  dans  telsvaiffeaux  les  Anciens  auoient  accouffumé 
de  garder  les  cendres  des  defunéts. 

L'Embleme  a  la  mcfme  fignification  que  le  contenu  en  la  pre¬ 
cedente  Médaillé,  qui  eft  du  mcfme  Prince  dcNauarrenommé, 

Sans  Exergue. 

III.  HENRICVS  BORBONIVS  PRINCEPS 

navarræ. 


CËST  vn  Phoenix  quiavne  Couronne  fur  la  tefte.  Il  eft 
perche’  fur  vn  bufeher  ardent ,  3c  louffre  l’embrafement  de 
fon  corps  par  les  flammes  qu’il  excite  du  battement  de  fes  ailes 
■effendues. 

Pour  dénoter,  que  comme  de  la  cendre  de  cet  viiique  Oyfeau, 
il  en  renaift  vn  autre  tout  femblable  ;  Audi  du  Roy  de  Nauarre 
Henry  de  la  Maifon  d  Albrct,  décédé  en  l’an  cy-dblfus  remarqué, 
efloit  forty  ceftuy-cyfon  petit  fils, portant  le  mefine  nom, qui  par 
tant  de  gloncules  allions  s  eft  acquis  le  nom  de  Grand;  au¬ 
quel  on  peut  iuftement  adjoufter  celuy  de  Phcrnix  des  Monarques 
de  fon  lieclie.  1 
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LA  Médaillé  contient  vn  Chiffre  de  pluficurs  lettres  capitales,’ 
qui  femblent  marquer  le  nom  ôe  furnom  de  ce  grand  &  in- 
figne  perfonnage  François  Euefquc  d'Airc  ,  non  moins  célébré 
pour  la  fplendeur  de  fon  origine,  comme  eftant  iffu  des  Maifons 
de  Foix  &  de  Candale,  alliées  aux  Royales  de  France,  de  Nauarrc 
&  de  Hongrie,  que  par  l’efclat  de  fa  doéïrine  éminente,  ayant  efté 
des  mieux  verfez  en  la  T hcologic ,  en  la  Philofophie  &  aux  Mathé¬ 
matiques,  comme  ilatefmoignépar  les  excellcns  Efcrits  qu’il  a  don¬ 
nez  au  public,  entre  lefquels  eft  le  Pymandre  de  Mercure  T rifmc- 
gifte, traduit  en  François,  &  cnrichy  de  do&cs  Commentaires. 

Par  fa  Dcuifs  ,  tirée  des  faindes  Lettres ,  il  a  voulu  monftrer; 
Que  Dieu  a  foufmis  à  l'homme  tout  ce  qui  eft  dans  l’Vniucrs,  &c 
qu’il  luy  a  donné  des  lumières  pour  defcouurir  des  chofcs  mer- 
ueilleufes. 


XXX:  HONORAT  DE  SAVOYE  COMTE 

DE  VILLARS. 


D  I  E  V.  P  O  V  R.  G  V  I  D  E. 

ON  void  en  ce  Monument  la  Fortune  reprefentée  fous  la  figu¬ 
re  d’vne  Femme  nue  efeheuelée,  éleuant  la  face  vers  le  Ciel, 
£tayantau  cofté  feneftre  vn  voile  flotantaugré  du  vent.  Elle  tient 
en  fes  mains  vne  banderole  chargée  d’vnc  Croix  pleine,  quidefi- 
xrncles  ArmesdelaMaifonde  Sauoye,  de  laquelle  le  Seigneur  nom¬ 
mé  eftoit  iffu.  Cefte  Femme  appuyé  fes  pieds  fur  vn  Globe,  qui 
flore  &c  fumage  dans  la  mer. 

Pour  fignifier  s  Qu’en  l’inftabilité  &  inconftancc  ordinaire  des 
.choies  de  ce  Monde  ,  l'on  ne  peut  auoir  vne  plus  feurc  guide  & 
conduite, que  celle  de  la  Prouidence  diuine. 

Ce  Comte  de  Villars  eftoit  fils  aifné  dcRené  de  Sauoye  Comte 
de  Beaufort,  Grand  Maiftrede  France  &  Gouucrneur  de  Proucncc: 
ceftuy-cy  fon  fils  fut  premièrement  Marefchal,puis  Admirai  de  Fran¬ 
ce  régnant  Charles  IX. auquel  il  rendit  de  grands  feruices.  Il  eut  pour 
fille  &  hentiere  vnique  Henriette  de  Sauoye,  mariée  premièrement 
àMelchiordcsPrcz  Seigneur  deMonpefat,puis  à  Charles  de  Lor¬ 
raine  Duc  de  Mayenne.  Sans  Exergue. 
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LA  FRANCE 


LE  SIEVR  DE  BOVRDILLON  GOV- 
VERNEVR  ET  LIE VTEN ANT  POVR 
LE  ROY  EN  PIEMONT. 

VT.  SORS.  VOLET.  TAMEN.  STABO. 

LE  Corps  de  ce  Monument  cft  d’vn  Dé  duquel  on  fe  1ère  aux 
jeux  dehazart.  La  Deuife  eft  pofécfur vn roulleau à pluficurs 
rcuoltes,  par  laquelle  le  Seigneur  nomme  (  qui  a  elle  Marefchal  de 
France  régnant  Charles  I X.  )  a  voulu  defigner  ;  Que  quelque  bon¬ 
ne  oumauuaife  fortune  qui  luy  peuft  auenir,fi  eft-cc  quil  ne  lail- 
feroit  d’ellrc  toufiours  ferme  2c  confiant,  comme  le  Dé  jette  qui 
tombe  toufiours  fur  l’vn  de  fes  cubes. 

Sans  Exergue. 


XXXII.  I.  DVC  DE  NEMOVRS. 

NO  DO  S.  VIRTVTE.  RESOLVO. 


C'  E  S  T  vn  Bras  armé  mouuant  d’vn  Nuage  ,  &  tenant  en 
main  vn  Coutelas,  en  a  dion  de  trancher  quantité  de  Neuds 
œeflez  2c  entrelacez. 

Le  Prince  nommé  a  entendu  figniher;  Que  par  fa  vertu  &fon 
courage  il  fe  demefleroit  des  chofes  les  plus  confules  &  difficiles. 

Il  elloitforty  de  latres-illuftrc  Maifon  de Sauoye.  Son  pere, qui 
en  efloit  puiffie,  fut  Philippes  Duc  de  Nemours  &c  de  Geneuois, 
qui  eut  pour  enfans  Charles  -  Emanuél  &  Henry  fucceffiuement 
Ducs  de  Nemours  ;  le  dernier  eft  pere  de  Louis  à  prefent  Duc  de 
Nemours. 

Le  Graueur  s'ejl  mejfris  a u  mm  du  P  rince  \  car  il  sappeüoit  laques, 
&  non  François. 

Sans  Exergue  ,  la  circonférence  de  la  Médaille  ehant  remplie 
des  mots  de  la  Deuife. 


'III-  F-  IO.  VALETA  MAGNVS  MAGISTER 
HOSFITALIS  HIEROSOLIMITANI. 

V  N  V  S.  X.  M  I  L  L  I  A. 

VN  Ange  fe  void  icy  figuré,  tenant  dans  la  main  vn  Coutelas , 
qu'il  leue  en  haut  pour  fe  mettre  en  effort  d’en  affener  vn 
Homme  renuerfé  à  fes  pieds.  Au  deuant  de  cet  Ange  paroift  vue 
multitude  de  perfonnes  nues,  qui  tournent  le  dos  en  fuyant,  l'vne 
defquelles  leue  le  bras  en  aétion  de  menaçer  l’Ange.  En  la  partie 
fuperieure  paroift  vne  Ville  en  perfpe&iue,  &  proche  d’iccile  vn 
port  de  mer, dans  lequel  font  reprelentez  des  vaiffeaux  à  la  rade. 

Pour  monftrer  par  le  grand  Maiftre  de  la  Religion  de  Malthc 
nommé  ;  Que  moyennant  le  fecours  diuin  il  cfpcroit  fe  garder  & 
maintenir  auec  peu  d’hommes  contre  la  grande  multitude  des  In¬ 
fidèles,  lcfqucls  l’Ange  de  Dieu  terrafferoit  &  mettrait  en  fuite. 

Auffi  defendit-il  trcs-valeureufement  &  à  la  gloire  de  la  nation 
Françoifc  le  Bourg  de  Malthe,  lors  que  l’Empereur  des  Turcs  Soli¬ 
man  vint  i’affieger.  Ce  Grand  Maiftre  y  receut  vne  gricfueblcffurc, 
&  le  fiegeleué  (  à  la  honte  &c  confufion  de  l’ennerriy  )  il  fortifia  de 
plus  en  plus  l’ifie  de  Malthe ,  où  il  commença  de  faire  baftir  la  Cité 
nouuelle,qui  fut  de  fon  nom  appcllée  Valette. 

Sans  Exergue. 

O 

IV.  ANTONIVS  D.  G.  REX  N  A  V  A  RR  AE. 

REX.  CONSERVATOR. 

LE  Royquieft  icy  reprefenté  ,  le  chef  orné  d'vne  Couronne  , 
&  le  Sceptre  en  la  main  gauche,  tient  de  la  droite  celle  d’vn 
pauure  Homme  prefque  tout  nud  ;  lequel  s’appuye  de  la  gauche  fur 
vne  Pelle.  Au  derrière  de  cet  homme  paroift  vn  Oliuier,  dont  le 
pied  cft  entortillé  dvn  Serpent  qui  approche  fa  tefte  vers  le  derrière 
de  celle  du  pauure  homme,  lequel  eft  en  aéfion  de  fuppliant, 
mettant  le  genouil  droiél  en  terre. 

En  la  parciefiiperieure  de  la  Médaillé  au  cofté  gauche  fe  void  vn  bras 
mouuant  du  Ciel  en  forme  d’vn  nuage ,  dont  la  main  refpand  de  la 
Manne. 

CeRoydeNauarreavoulu  faire  entendre;  Que  la  Prouidence  di- 
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urne  a  foin  particulier  des  affligez,  Se  forment  apporte  vn  fecours 
inefperé  aux  plus  miferables,  qui  ne  fe  laiiïént  tromper  Sc  foduirc 
par  les  tentations  de  l'efprit  malin ,  reprefenté  quelquefois  par  le  Ser¬ 
pent.  la  Manne  ngnifieâuffi, que  Dieu  eriuoye  toute  fortede  béné¬ 
dictions  8c  de  prolperitez  fur  ceux  qui  fecourent  les  panures. 

Sous  1  Exergue:  prîvidhntu.  1559. 

XXXV.  MARGARETA  HENRICI  II.  SORQR 
DVCISSA  SABAVDIAE. 

D  I  V.  P  O  ST,  F  AT  A.  N  1  T  E  S  G  I  T. 

LA  première  partie  de  ce  Monument  métallique  reprefentevn 
Tombeau  ou  baie  cubique,  fur  laquelle  quatre  Couronnes  de 
Laurier  font  pofées:  à  colle  le  voyent  deux  branches  en  départ  auili 
de  Laurier  bnccecs.  En  la  partie  fuperieure  paroffl  le  Ciel  iemé  d’e- 
floiles ,  8c  enuironné  de  nuages. 

Pourficmifier,  Que  la  Vertu  mérité  des  Couronnes ,  reluift  8c 
triomphe  mefmes  apres  la  mort  de  ceux  qui  l’ont  fuiuic  &  cultiuec. 

XXXVI  MARGARETA  HENRICI  II.  SOROR. 

HIC.  N  I  H  I  L.  E  X  P  E  C  T  E  S. 

PAR  celle  Infcription  que  la  Médaillé  contient  feulement,  la 
Princeifea  monftré  fa  Piete,  8c  qu'il  ne  falloir  rien  attendre  de 
bon  ny  de  folide  en  ceMonde:Mais  qu  apres  lamort  ceux  quiauoierrt 
bien  vefeu  deuoient  elperer  du  Ciel  le  loyer  de  la  béatitude,  8c  de 
la  vie  eternelle. 

Cefte  Ducheffle  de  Sauoye  8c  de  Berry  ,  fille  du  Roy  François  L 
&  fœur  de  Henry  I  I.  laquelle  fit  battre  celle  Médaillé  8c  la  prece¬ 
dente,  cftoit  ornée  de  toutes  vertus  8c  bonnes  conditions ,  aufquelles 
elle  joignit  la  cognoiiTance  des  Lettres  :  ce  qui  la  fit  furnommer  la 
Pallas  de  fon  fiecle.  Ayant  vfé  de  grande  libéralité  enuers  les  hom¬ 
mes  d’érudition  8c  de  mente  ;  auquel  louable  deffeih  elle  imita  ce 
o-randRoy  fon  pere,  8c  fa  tres-illullre  tante  paternelle  Marguerite 
Royne  deNauarrc.  Son  efpoux  fut  Philbert-Emanuël  Duc  de  Sa- 
noye.  Ils  eurent  pour  fils  vnique  le  Duc  Charles -Emanuel ,  pere 
du  tres-illuftre  Prince  Vrdtor-Amcdée  à  prefent  Duc. 

Sans  Exergue. 
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XXXVII.  ISABELLÂ  VALEZIA  PHILIPPI  IL  REGIS 

HISPANIA  RVM  VXOR. 

I  AM.  FELICITER.  OMNI  A. 

EN  cède  Médaille  eft  vn  Soleil  reprefenté  en  afped  d’oppofi- 
tion  à  la  Lune,  laquelle  relpand  des  rayons  fi  lumineux ,  qu'elle 
femblc  ellc-mefmc  eftre  vn  aucre  Soleil.  Au-defihs  cft  vne  Cou¬ 
ronne  fo mince  de  cinq  cftoiles,  fur  laquelle  paroiftent  fepe  autres 
cftoilles. 

Afin  de  lignifier  par  cefte  Royne ,  Qu’ayant  pour  efpouxvn  fi 
grand  Monarque  tel  qu'eftoit  le  Roy  Catholique  d'Efpagne  Phi¬ 
lippe  I  i.  Elle  s’cftimoit  comblée  de  toutes  félicitez  ,  N  ne  deuoic 
plus  attendre  que  la  Couronne  celcfte. 

Elle  fut  fille  aifnée  du  Roy  Henry  1 1.  &  l’heureux  gage  de  la 
Paix  rrai&ée  à  Chafteaux  enCambrefis  en  l’an  1559.  entrelemefme 
Roy  fon  pere  &  le  Roy  Philippes  fon  mary ,  apres  les  longues  2c 
difficiles  guerres  dont  leurs  Eftats  furent  affligez  ;  En  mémoire  de 
quoy  on  donna  à  la  Princeftc  le  beau  furnom  de  la  Paix. 

Sans  Exergue. 

XXXVIII.  LO  VIS  DE  BOVRBON  PRINCE  DE  CONDE'. 

A  GERE.  AV  T.  PATI.  F  O  RT  I  O  R  A. 

LE  bras  mouuant  d’vn  nuage,  dont  la  main  tient  vne  Efpée 
nuë  pointée  vers  le  Ciel;  Ôc  les  Flammes  de  feu  defquelles  ce 
Monument  cft  femé  (  qui  font  le  fymbole  de  l’adion  )  reprefen- 
tent,  Qu’vn  grand  2c  releué  courage  deuoit  agir  ou  patir. 

Sous  l’Exergue:  1560.  Qui  marque  le  temps  que  ce  Prince  gé¬ 
néreux  frere  puifné  d’Antoine  Roy  de  Nauarre,  fc  voyant  eiloigné 
du  rang  qui  luy  eftoit  deu  par  la  prerogatiue  &  l’aduantage  de  fa 
naiffance,  prit  des  refolutions  trop  hardies  ;  efprouuant  les  trauaux 
&  fatigues  de  ceux  qui  fe  rendent  Chefs  d’vn  party  dans  les  guerres 
ciuiles. 

Il  acquit  toutesfois  la  gloire  d’vn  des  plus  grands  2c  renom¬ 
mez  guerriers  de  fou  fiecle,  &  a  laiffié  vne  fleurilfante  Pofterité. 

O 


M  E  T  A  L  L  I  Q  V  E.  Si 

.  FR  ANC  I  SC  VS  D  V  X  G  V  I  S  I  V  S. 

D  V  R  A  T  E. 

PA  R  Ia-Serene  icy  figurée,  tenant  des  deux  mains  vn  Timon  de 
nauire,ena6tiond'en  frapper  &  moùuoïr  les  flots  de  la  Mer,  8c 
d’efcarter  les  Monftres  marin;.  qui  l’enuironnent,à  cofté  de  laquelle 
vn  rocher  paroift,  la  ville  de  Naples  eft  figmfiée,  laquelle  eftant  vfur- 
pée  fur  les  François, pour  la  recouurer  le  Roy  Henry  fl.  eftablirce 
valeureuxDuc  nommé fon  Lieutenant  general  en  Italie,  où  il  con- 
duifit  vnepuiffante  armée  à cet  effet,  &aulli  pour  fecourir  le  Pape 
Paul  1 1 1  i .  opprelTé.  Riais  apres  la  funefte bataille  de  S.  Quentin, 
ce  Duc  eftant  rappelle  en  France, il  n'eut  le  moyen  d’cxccuter  fon 
cntrepnfe.  De  forte  que  la  Screnepar  ce  mot  D  vrate, emprun¬ 
té  d’vn  vers  du  Poète,  femble  exciter  les  François  à  la  patience,  &  leur 
faire  efperer  de  rencontrer  quelque  îour  vne  plus  fauorable  occa- 
fion  de  paruenir  à  leur  haut  deffein. 

C’eft  le  mefmcDucde  Guife,  qui  fouftint  gcncreuïement  le  fiege 
de  Metz  contre  les  grandes  forces  de  1  tmpereur  Charles  V.  gaigna 
la  bataille  de  Renty,  prit  Calais  fur  les  Anglois  ,  &:  apres  auoir  ren¬ 
du  autres  feruicesfignalez ,  8c  plufieurs  marques  de  fa  valeur  ,  fuc 
malheureufement  tué  au  fiege  d’Orléans  pendant  les  premières 
guerres  ciuiles  pour  la  Religion.  Sans  Exergue, 

.  > .  V...  J  .1  ....  ,1  •  .  • .  > 

HENRICVS  D  V  X  G  V  1  S  I  V  S. 

cl  f.  — fi  -•••  '  ;  'f!  1  ;  :i  ..,<J  . 

S  I  B  I.  IPSI.  PRETIVM.  VI  RT  VS. 

LE  Corps  de  cefte  Médaillé  eft  d’vn  Ange,  qui  a  pris  fon  Vol 
dans  la  région  de  l’air  entre  des  nuages ,  tenant  de  la  main 
droite  vne  branche  de  Palme,  &c  de  la  gauche  vne  Couronne  de 
Laurier,  qu’il  met  fur  fa  tefte.  Le  Duc  nomme  voulant  monftrer , 
Qucla  vertu  eft  leprix  &  la  plus  digne  rccompenfe  de  foy-mefme, 
comme  celle  qui  procédé  du  Ciel.. 

Ce  Duceftoit  fils  aifne  de  François  Duc  de  Guife,  duquel  aefté 
cy-deuant  parlé.  Il  fut  heritier  de  fon  mfigne  valeur, laquelle  pa¬ 
rut  au  Iiege  de  Poitftiers,  &  à  la  deftaite  de  l’armée  des  Raftres  à 
Auneau. 
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XLI.  ANNAS  D  V  X  MOMORANCIVS 
MILIT.  GAL.  PRÆFECTVS. 

F  I  D  E  M.  ÆTERN.  PRÆST. 

LA  partie  droite  de  ce  Monument  métallique  fait  voir  vne 
Femme  en  pofition  de  retour,  ayant  l’efpaule ,  le  bras  droiéfc 
Se  le  pied  gauche  nuds  ;  Sur  fon  genouil  elle  fouftient  vn  Globe 
auec  là  main  gauche. 

Pour  dénoter  la  continuelle  fidelité  du  Duc  nommé  enuers  les 
Rois  &  la  Couronne;  Auflimourut-ilau  liét  d'honneur, comme  il 
fera  remarqué  cy-apres. 

XLII.  ANNAS  DVX  MOMORANCIVS 
MILIT.  GAL.’  PRÆF, 


NON.  FALLAX. 

IL  reprefente  vn  Bras  armé  mouuantd’vn  Nuage,  &  portant  en 
main  vne  Efpée  nue  en  aéftion  de  frapper  ;  le  fourreau  de  celle 
efpée  femé  de  Fleurs-de- Lis ,  ôc  attaché  à  vne  Efcharpe  ou  ceinture 
femée  de  mefme,  paroift  en  la  partie  inferieure. 

Afin  de  fignifier  par  le  Duc,  Qu’il  ne  manquerait  iamais  à  fon 
deuoir,  &  qu’il  expoferoit  fa  vie  pour  la  defenfede  l’Eftat,  comme 
celuy  qui  cftoir  Conneftable  de  France,  dont  l’office  eft  de  porter 
l’Efpée  Royale  deuant  le  Souucrain  aux  grandes  ceremonies. 

Ce  Conneftable  fut  cfleué  à  de  très- hautes  dignitez,  autant  par 
fon  mérité ,  que  par  les  faueurs  defquelles  les  Rois  François  I.  &c 
Henry  II.  l'honorercnt.  Apres  auoir  rendu  de  notables  fcruices,  il 
fut  tué  à  la  bataille  de  S.  Denis,  cftant  en  l’aage  de  foixante  dix- 
fepta.ns,  ôclaiiTant  de  Magdeleine  de  Sauoye  fon  efpoufe  vn  grand 
nombre  d'enfans,  dont  l’aifné  fut  François  Marefchal  de  France,  Sz 
le  puifné  Henry,  auffi  Duc  de  Montmorency,  &  Conneftable  de 
France. 

A  N  N  A  S 
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X LIII.  ANNAS  D  V  X  MOMORANCIVS. 

PRO VIDENTIA.  DVCIS.  P  O  RT  I S  S.  AC.  F  E  L I C  I S  S. 

ON  voici  icy  la  figure  de  trois  DeeRcs  de  l'Antiquité  fabuleufe, 
dont  l'vne  placée  à  coftédextre  ell  demie  nue  ,  tourne  le  dos& 
porte  vn  Eftendard,  ayant  vn  cafque  derrière  elle  à  fes  pieds.  Elle 
femblc  reprefenter  Pallas.  Celle  du  milieu ,  qui  tient  les  deux  autres 
par  le  corps ,  eft  nue ,  a  des  ailes  au  dos ,  &  fe  fait  voir  par  la  partie  an¬ 
terieure:  vray-femblablement  elle  figmfiela  Vertu,  que  les  Anciens 
peignoient  auec  des  ailes  au  dos,  lefquelles  le  Graueur  a  obmifes  de 
remarquer.  La  troificfmc  Dceffe  en  afped  de  la  première,  auftinué, 
a  derrière  elle  à  fes  pieds  vne  Ancre  ,  &  tient  vne  large  bande  ou 
voile  flotantau  gré  du  vent,  repreientant  l'Elperance ,  qui  eft  fou- 
uent  agitée  de  diuers  mouuemens. 

L’Embleme  donne  à  entendre;  Queledeuoir  Ôelapreuoyanced’vn 
bon  Chef  de  guerre,  l’oblige  de  faire  fon  profit  du  paffé ,  confiderer 
le  prefent,  &  preuoir  le  futur:  mefme  quelquefois  efperer  vn  heureux 
fuccezdes  chofes  hazardeufes:  Ou  pluftoft  eft  fignifié , qu’auec  la 
Prudence  il  deuoit  ioindre  la  Vertu  &  la  bonne  Fortune. 

XLIIII.  HENRIC  VS  D.  G.  REX  N  AVARRÆ. 

CONSTRICTA.  HOC.  DISCORDIA.  VINCLO.  157*. 

C’EST  vn  Chiffre  enLetcres  majulcules  d’vne H,  & d'vne  M. 

qui  fignifient  les  noms  de  Henry  &  deMARGVERiTE 
Roy  &  Roinede  Nauarre.  Autour  eft  vne  Ceinture couuerte  depier- 
renes,  laquelle  defigne  leur  alliance  par  mariage  faite  au  temps  remar¬ 
que  en  fuite  de  la  Lcgende:  Parle  moyen  de  ce  Mariage  chacun  efpe- 
roit ,  que  les  longues  difeordes  ciuiles  feraient  en  fin  affoupies ,  &  que 
le  noeud  de  la  paix  ferait  fermement  eftreint,  dont  neantmoins  les 
François  fe  virent  bien  éloignez.  Mais  cet  augure  pouuoit  à  beaucoup 
meilleure  raifon  conuenir  à  l'autre  heureufe  alliance  du  mefme  Roy 
Henry  d’etcrnelle  mémoire  ,  laquelle  vingt-huid  ans  apres ,  ce 
grand  Monarque  eftant  paruenu  à  la  Couronne  de  France,  fuiuk 
ccfte-cy ,  qui  fut  déclarée  nulle  par  l’authorité  de  l'Egide. 

Cefte  Roine  MaRgverite,  fille  du  Roy  Henry  1 1.  &  feeur 
des  derniers  Rois  de  la  Maifon  de  Valois,  eftoit  Princeffe  de  grand, 
efprit,  liberale, charitable enuers les iiïdigens ,  partait  &  efcriuoit  en 
bons  termcs.Ellc  fut  doüée  d'autres  bonnes  qualitez,qu'clle  eut  com¬ 
munes  auec  les  deux  autres  Marguerites  fes  tantes  paternelles. 

F  R  A  N- 
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M  E  T  A  L  L  I  QJV'  E.  8? 

FRANÇOIS  DVC  D’ALENÇON. 

FOEDVS.  AMICITIÆ 

GESTE  Médaille  reprelcntevn  Prince  ayant  le  chef  otnéd’vnc 
Couronne  Impériale,  &  vertu  d  vncrobeà  l’antique  Romaine. 
A  1  oppofite  paroilt  Vne  PrincelTe ,  ayant  vne  pareille  Couronné 
en  telle,  &  au  dertousdel  eftomacl  EIcu  des  Armes  de  l’Empire,  qui 
iont  vn  Aigle  a  deux  telles.  I  ls  ioignent  leurs  mains  droites  en  aéhon 
de  le  donner  8c  receuoir  la  foy  mutuellement  :  ce  qui  fe  découure  en- 
coieparcesmotsdel Exergue, foed vs  amicitiæ.  Danslacir- 
conierence  delà  Médaillé  apparoiftlris  ou  1  Arc-en-Cicl,  quiellvn 
autre  tefmoignage  d  Alliance,  a  l’imitation  decelle,quc  Dieu  lie  entre 
luy  oc  les  hommes,  dont  I’Efcriture  fait  mention. 

Eneorentte  U  Gré**  dit  dttnbnécejie  Medmlle  JFràscois  Dm  etMotn  , 

dtrn,tr  fils  !j-  F"”“>  V°«l*r>t  reprefenter  f»  eonfederstm, Mec  les  Ejlsts  des  P„. 

uincti  -umts  des  Psi t-bu-,  fi  ejl.ee rju’sly  a  spptrencc  ù’ejhmer,  le  Mommtnt dénoté tUJl.Ji  C Al- 
Itsmt  V,f.,tfolem„illtmtnt  contrnBéeen  PM 1551.  entre  le  mcfme  Roy  Henry  H.  fi  vne  pure,  V  le, 
Tnnee,  d  ^JerMgae  ,0,1  de  l’Empire  ,fi autre  ;  eeMottarejtte  les  aym,  épris  en  fs  proltB.o»  tonne  les 
opprimions  de  /  Empereur  Chsrles  V ,  ce  ejm  luy  fit  obtenu  le  glorieux  titre  de  R  estavratf.  vr 
ET  DEFENSEVR  DE  LA  LIBERTE'  G  E  R  M  A  N  I  Q_V  E. 

I.  ARMAND  DE  GONTAVLT  DE  BIRON  GRAND 
MAISTRE  DE  L’ARTILLERIE,  M.  DE  FR  AN. 

F  A  M  A  M.  EXTENDERE.  FACTIS. 

ON  remarque  en  la  partie  fuperieurede  ce  Monument  le  Ciel, 
dans  lequel  ell  le  motHcbreu  rufy.  Du  mefme  Ciel  fort  vne 
Main  qui  tient  vn  Foudre,  le  tout  enuironné  de  rayons:  En  la  partie 
inferieure  paroift  vn  Crocodile, qui  chemine,  &  a  la  veuë tournée 
fixement  vers  vn  Sceptre  fommé  d’ vne  Couronne  Royale  fermée ,  8c 
tempellée  de  perles. 

Ce  Foudre  reprefente  F  Artillerie,  de  laquelle  alors  le  Seigneur 
nommé  eftoit  Grand  Maiftrc,  8e  depuis  aerté  très  digne  Marelchal 
de  France  i  II  a  toute  fa  vie  eu  à  melpris  le  repos  fans  honneur,  8c 
par  fes  hauts  faiélsd  armes  eftendu  la  gloire  delà  renommée  en  com- 
batant  d  vn  courage  inuincible  pourle  louftien  de  la  Couronne  con¬ 
tre  les  ennemis  de  Dieu  8c  de  l’Ellat,  qui  fe  font  mis  en  elfort  de  ren- 
uerfer  l'authorité  Souuerainc  fignifiéepar  le  Sceptre  8c  la  Couronne; 
comme  lesaduerfaireslefont  par  le  Crocodile. 

A  R  M  A  n  d  fut  fouuent  Lieutenant  general  des  Rois  dans  leurs 
armées ,  8c  à  la  bataille  d' Y ury  alfirtoit  Henry  le  Grand. 

h 


M  LA  FRANCE 

Sonperelean  dcGontault  Seigneur  de  Biron  fur  pris  a  la  bataillé 
de  S.  Quentin,  &  mourut  pendant  fa  prifon. 


Sous  l’Exergue  :  NON.  EX.  OTiO.  J57®  ■ 


XLV I L  ARMAND  DE  GONTAVLT  DE  BIRON- 


ARMA.  VIRVMQ.  CANO. 


LA  Médaillé  fait  voir  rn  amas  d'Armes,  qmparoiffentpar  deffus 
vne  Cuiraife.  A  codé  font  braquez  quatre  Canons, deux  d'vne 
part,  8c  deux  d’vne  autre  ;  plufieurs  Boulets  paroiffent  fur  le  terrein. 

La  ficrure  (  comme  la  precedente  )  reprefente  la  charge  de  Grand 
Maiftre^del' Artillerie  de  France,  quexerçoit  le  Seigneur  nommé, 
ainfi qu’il  a  efté  remarqué;  &  par  la  Deuife  empruntée  du  premier 

versdel'Aeneidede  Virgile, eft  faite  allufion  a  fon  nomd  Armand. 

Le  terme  cano,  par  vne  autre  allufion,  femble  defigner  le  Canon. 
Comme  ce  Seigneur  de  Biron  eltoit  du  tout  Martial  &  belliqueux, 
aulfi  mourut-il  enl’an  1591.  au  milieu  des  Armes.  Car  citant  Maref- 
chal de  France,  il  perdit  la  vie  d’vn  coup  de  boulet,  qu  il  receut  au 
fiege  d’Efpernay  ,  ville  du  Comté  de  Champagne ,  que  le  Roy 
Henry  le  G  R  an  d  afilegeoit  en  ce  tcmpsdà. 

Sous  l’Exergue  :  1578.  Auquel  an  la  Médaillé  palfa  dans  les 


mains  du  public. 


XLV III.  IEAN  MARQVIS  D'ESPINAY  ,  COMTE 


DE  DVRESTAL. 


SIC.  I  V  N  C  T  I  S  V  M  V  S,  A  M  O  R  E. 

L*  O  N  void  icy  cinq  Lis  au  naturel  fortans  de  leur  tige  entre- 
lacée  auec  vne  plante d’Efpine.  Au  pied  furie  terrein  elt  couché 
vn  Lion,  en  action  de  garder  les  Lis  &  l'Efpine. 

Sous  l’Exergue  :  ho  s.  dvos.  conservo.  1578. 
Le  Marquis  nommé,  forty  de  la  noble  Sc  ancienne  Maifon  d  Elpi- 


nayen  Bretagne,  rendit  feruiceaux  Rois  Charles  I  X.  &  Henry  lï  I. 
11  efpoufala riche  hermerc  de  la Mailon de  Vieilleuillc &  defon  fils 
Claude d'Efpinay  Comte  de  Dureftal,elt  iiTue  Françoife  d'Efpinay 
h  entière  de  celte  Maifon,  qui  fut  première  femme  du  tres-genereux 


Seigneur  Henry  de  Schonberg  Comte  de  Nantueil  Marefchal  de 
France ,  &  mere  de  Charles  de  Schonberg  Duc  de  Haluuin  Pair  de 


France,  Gouuerneur  &z  Lieutenant  general  du  Roy  en  Langue¬ 
doc  ,  qui  ne  dégénéré  point  de  la  vertu  de  fes  pere  &  ayeul,  dont  les 
glorieufes  playes  qu’il  a  receués  rendent  teûnoignage. 


FR  ANCISC  VS  DV1  B  R  A  B  A  N  T  I  Æ. 


T  A  L  I  S.  AIEIANDRI.  T  I  G  R  I  N, 
SVPERANTIS.  IMAGO, 

EN  cefte  Médaille  eft  conferuéc  l'EfSgic  du  Duc  nommé, 
ayant  le  chef  defcouuert, 8c  eft antarmé  Sc  monté  lur  vn  chcual. 
Sous  l’Exergue:  1579.  Pour  marquer  le  temps  auquel  ce  Prince 
Ducd’Anjouéé  d’Alençon,fils  &:  frere  des  Rois  Henry  II,  &  Hen¬ 
ry  1 1 1.  eftant  appelle  parles  Eftats  des  Prouinces  vnies  des  Païs-bas, 
pour  prendre  leur  protection  Se  le  commandement  fouuerain  fur 
eux,  entra  dans  ces  Pais,  tout  ainfi  que  le  Grand  Alexandre  dans  le 
Royaume  de  Perfe, qu'il  fubiugua.  Mais  l’entreprife  du  Prince  Fran¬ 
çois,  qui  fut  depuis  folemnellement  couronné  Duc  de  Brabant, 
n’eut  en  fin  (par  le  mauuais  confeil  d’aucuns  des  fiens )  vn  fi  heureux 
fucccz  que  fut  celuy  de  ce  grand  &c  victorieux  Monarque  de  rann- 
quite' ,  auquel  il  eft  comparé. 

PHILEBERT  DE  LA  GVICHE  GRAND 
M.  DE  L'ARTILLERIE  DE  FRANCE. 

NON.  SORTE.  S  ED.  V  I  RT  V  T  E. 

C’EST  vn  Homme  arme'  qui  leue  le  bras ,  <5c  porte  vne  Efpée 
nue,  en  adtion  de  trancher  vn  amas  de  Nœuds  confus  &  entre¬ 
lacez. 

Ce  Seigneur  delà  Guiche  voulant  donner  à  entendre;  Que  par  la 
V ertu ,  pluftoft  que  par  la  Fortune,  il  furmonteroit  les  difficultcz  qui 
fe  prefenteroient  en  l’execution  de  fes  hauts  defteins.  Il  fut  Gou- 
uerneur  &  Lieutenant  general  pour  le  Roy  des  pais  deLyonnois, 
Forefts  Se  Beauiolois ,  Se  rendit  de  fignalez  feruices  aux  Rois  Hen¬ 
ry  1 1 1.  &  Henry  le  Grand.  Il  fucceda  au  Seigneur  de  Biron 
en  la  dignité  de  Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  de  France. 

Sous  l’Exergue  :  1579.  Temps  auquel  la  Médaillé  fut  diuul- 

üuée. 

O 
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FR  ANC  I  SC.  F.  FR  AN.  DVX  B  R  A  B. 

F  O  V  E  T.  ET.  D  I  S  C  V  T  I  T. 

LE  corps  de  ce  Monument  métallique  eftvn Soleil  lumineux, 
qui  relpand  fes  rayons  prefquepar  tout  l’elpace  d’iceluy.  Ce 
^rand flambeau  du  monde  eft  reprefenté aucc dmerfe  propriété:  Pat 
ià  force  8c  chaleur  il  nourrit  8c  entretient  les  fruiéls  8c  donne  vi¬ 
gueur  a  la  Terre  ;  &  par  la  vertu  de  fes  rayons  il  diffipe  8c  efcartc  les 
Nuages  qui  l’enuironnent,  8c  ne  leur  permet  de  fe  reünir. 

Sous  1  Exergue:  1581.  Remarque  du  temps  précis,  auquel  ce  Fils 
de  France, Duc  d  Anjou  &  d  Alençon,  fut  folemnellement  proclamé 
8c  couronné  Duc  de  Brabant  dans  la  ville  d’Anuers  capitale  de  ce 
Duché.  LaDcuife  donne  à  entendre;  Que  le  Prince  auoit  prisvnc 
genereufe  refolution  de  protéger  les  peuples  des  Pays- bas,  qui  s’e- 
lloient  mis  en  fon  obeiffimee ,  8c  de  tellement  efearter  &  faire  ccffer 
le  nuage  des  troubles  8c  diuifions,  desquelles  depuis  long  temps  ils 
eltqient  affligez  ;qu  il  y  eftabliroit  vnebonnepaix  ôctranqpilhté,dc 
laquelle  naiftroient  1  abondance  &  toute  forte  d’autres  profperitez. 

La  prefomption  eft  forte ,  que  le  Monument  fut  publié  &  relpan- 
duparmy  le  peuple  cnfignedallegrefle,lorsdece  magnifique  Cou¬ 
ronnement,  ainfi  qu  ilçtl  accouftumé  en  femblables.  occafions. 

HENRICVS  DVX  G  V  I  S  I  V  S, 

G  E  N  T  I  B  V  S.  E.  C  OE  L  O.  M  I  S  S  A. 

C  O  LV  M  N  A.  S  V  I  S. 

DAN  S  la  Médaillé  on  void  vneColomne  furvnpiedeftatjelle 
e!  l  furmontee  d  vne  Couronne  Ducale ,  &  fouftenué  en  la  par¬ 
tie  luperieure  par  deux  Mains,  dont  les  bras  partent  de  deux  Nuages. 
Aux  collez  de  celle  Colomne  (quifemble  reprelenter  celle  que  Dieu 

fit  paroiftre  pour  la  conduite  du  peuple  d'ifraélj  on  void  deux  doubles 

Croix  auffi  couronnées.  Du  pied  delà  Colomne  fortent  deux  Elpics 
de  bled  &  de.ux  Amalthees  comblées  de  diucrfe  forte  de  fruiéts  8c 
furhaulfées  de  branches  de  Laurier. 

Pour  monltrer,  Que  le  Duc  nommé  feroit  le  fupport  des  liens, 
8c  qu  affilié  du  fccours  8c  de  la  faueur  cclellc  il  les  feroit  fleurir  & 
profperer. 

Sans  Exergue,  la  circonférence  de  la  Médaille  ellant  occupée  par 
les  mots  qui  léruenc  de  Deuife, 
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LA  FRANCE 

HENRICVS  D  V  X  G  V  I  S  1  V  S. 


FIDEI.  VICTRICI. 

ÏC  Y  cft  vn  Autel,  far  lequel  font  deux  Mains  d’oppofitequi  fi 
ioignencl’vne dans  l’autre,  en  aétionde  fe  donner  Screceuoir  la 
foy  réciproquement.  Elles  fortent  de  deux  Nuages  &  fupportent 
vne  double  Croix  couronnée  5e  entrelacée  de  deux  branches  de  Lau¬ 
rier  baccées. 

Afin  de  Lignifier  par  le  Duc  nommé;  Qu'il  rendoit  grâces  à  Dieu 
deluy  auoir  fait  obtenir  la  Viétoire  fur  les  ennemis  de  la  Foy  5c  de 
l'Eftat,  6c  protefloitde  fon  inuiolable  Fidelité. 

Le  Monument  peut  auoir  cfté  fait  &  publié  apres  la  Victoire  ob¬ 
tenue  lots  de  La  defroute  de  l’armée  cftrangcre  à  Auncau ,  en  laquelle 
ce  Duc  eut  la  meilleure  parc,  &  s’aquitvnemfignc  réputation. 

Sans  Exergue. 

LIII I.  henly  de  bovrbon  prince  de 

C  O  N  D  Eu 

NIL.  DESPERANDVM.  AVSPICE.  CHRISTO. 


ON  void  en  la  Médaille  vn  Homme  à  demy  nud  agenouillé, 
qui  regarde  le  Ciel,  5e  met  la  main  gauche  fur  vn  Autel,  le- 
uant  la  droite,  en  aétion  d'implorer  en  les  afflictions  prenantes  le  fe- 
cours  5e  l’aftiftancc  diuinc. 

Il  donne  à  entendre  ;  Que  celuy  qui  en  aduerfité  met  toute  fa  con¬ 
fiance  en  Dieu ,  &  reclame  fon  fainétNom,  ne  doit  point  defefperer, 
fe  mettant  fous  vne  fi  bonne  conduite. 

Le  Prince  nommé  fils  aifné  deLouis  de  Bourbon  Prince  de  Con- 
dé  fut  heritier  de  fa  valeur  héroïque,  6c  a  laitTepour  fils  le  rres-illuftre 
Henry  deBourbon  fécond  dunomauffi  Prince  de  Condé,  Gouuer- 
ncurdcBerry  ScdeBourgongne,  duquel  la  generohte  5c  les  figna- 
lez  fcruices  rendus  au  Roy  &  à  l’Eftat  fontaudeffus  de  toute  recom¬ 
mandation. 

Sous  l’Exergue  :  15S4. 


!  Gvy: ue  Laval . Marq.  Anne.de.Ioyeyse.Pair.et 

de.Nelle.  Adm.de. France  . 
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LV.  gvy  de  laval  marqvis  de  nesle. 

I  N  V  I  T  I  S.  PROCELLIS, 


C’EST  vn  haut  Rocher  furieufement  battu  des  vagues  &  flots 
de  la  Mer ,  &:  de  l’orage  des  vents. 

Pour  marquer  la  ferme  confiance  d’vn  homme  genereux ,  qui  ne 
peut  eftrc  elbranlée  par  quelque  difgrace  ou  infortune,  qui  luypuiife 
auenir. 

Ce  Seigneur  cftoitdcI’illuftreMaifondeLaual ,  &  fuis  vmque  de 
Ican  de  Laual  Seigneur  de  Loüé.  Il  droit  fon  origine  maternelle  de 
cellede  Rohan.  Efiantenlafleurde  les  ans  il  mourut  d’vne  blefiure 
griefue,  mais  honorable,  qu’il  receut  à  la  bataille  d’Yury,  au  feruice 
au  Roy  Henry  le  Grand,  &  ainfi  finit  glorieufement  fes 
iours  au  liét  d’honneur. 

Sous  l’Exergue:  1584. 

LVI.  ANNE  DE  IOYEVSE  PAIR  ET  ADMIRAL 

DE  FRANCE. 

ET.  MORO  R.  ET.  PROPERO. 

L’Ancre  entrelacée  de  deux  branches  de  Laurier,  fur  la  boucle  de 
laquelle  paroift  vn  Aigle  à  vol  eifendu,  qui  dehgne  l’agilité, 
comme  l’Ancre  la  maturité  ,enfeigne;  Qu'aux  affaires  humaines  & 
occafions  importantes  il  faut  vfer  de  diligence,  &  quelques  fois  de 
retardement  quand  il  en  eft  befoin ,  & ,  comme  on  dit ,  fe  hafter  len¬ 
tement. 

La  Deuifeconuenoit  au  Seigneur  nommé,  lequel  parfesvertus  8t 
perfedions  mérita  la  faueur  très -particulière  du  Roy  Henry  III.  qui 
le  créa  Duc  de  Ioyeufe,Pair  &  Admirai  de  France,  &c  Gouuerneur  de 
Normandie.  Sa  Majefté  l’ayant  déclaré  fon  Lieutenant  general  en 
l’armée  de  Guyenne,  combatant  àla  bataille  de  Coutras,  il  y  perdit  la 
vie;  fans  biffer  aucune  lignée  de  fon  efpoufe  Marguerite  de  Lorrai¬ 
ne,  fœur  de  la  Roine  Louife  femme  du  Roy.  Il  eftoit  fils  aifnéde 
Gulllaumedeloyeufe  Marefchal  de  France,  Lieutenant  general  du 
Roy  en  Languedoc.  La  mémoire  d’Anne  fon  fils  eft  d’ailleurs  célé¬ 
bré,  pour auoirfauorifé  les  hommes  de  Lettres,  &  fouuent  recom¬ 
mandé  leur  mente  enuers  ce  grand  Monarque  fon  bien-faideur. 

Sousl’Exergue:  1585.  Temps  auquel  la  Medaillejpalfa  dans  les 
mains  du  public. 


F  R  A  N- 
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fl*  FRANÇOIS  DE  BOVRBON  DVC  DE  MONTPEN- 
SIER  P.  S.  DE  DOMBES  PAIR  DE  FRANCE.  " 

HO  MINES.  SERVARE;  D  E  C  O  R  V  M. 


LE  Corps  de  ceftc  Médaille  confiftc  envnArion  nud  couronné 
de  Laurier ,  qu  vn  Dauphin  nageanc  dans  la  mer  porte  fur  fon 
dos.  Delà  main  droireil  tient  vne  Victoire, laquelle auancevne au¬ 
tre  Couronne auflî  de  Laurier  fur  la  telle  du  mefme  Arion,qui  en 
là  gauche  porte  vnc  Harpe. 

La  fabuleufe  Antiquité  a  tenu ,  que  cet  excellent  Poète  5c  joueur 
deHarpe,s  cftant  jette  en  merpour  euiter  vn  grand  péril  qui  leme- 
naçoitj  vn  Dauphin  le  rcceut  aimablement  &  le  fauua,.  L’Emblcme 
reprcfcntedonc;  Qu’vn  Prince  magnanime  ôe  victorieux  doit  en  la 
guerre ,  quand  il  a  de  l’auantage  ,  vfer  de  Clémence,  &  imiter  le 
bon  naturel  de  ce  Roy  des  poilfons ,  qui  fe  plaid  à  làuuer  5c  garantir 
les  hommes  du  danger;  d’oiî  vient  qu’il  porte  haine  au  Crocodile 
ennemy  du  genre  humain. 

Sous  l’Exergue:  1185.  Quidefigne  le  temps  auquel  ce  bonPrin- 
cc  du  genereux  Sang  de  Bourbon  des  premiers  s’oppolà  vertueufe- 
ment  aux  progrez  de  ceux  du  party  de  la  Ligue  de  Poiélou,  qui 
auoient  lcué  les  armes  contre  l’authorité  du  Roy.  Car  il  en  deffit  vnc 
bonne  trouppe  :  5c  d’autant  qu’en  là  viétoire  il  vfa  de  modération , 
cfpargnant  le  fang  humain,  la  Médaille  peut  auoir  elle  diuulguée 
pour  èn  confcruer  la  mémoire. 

IL  HENRI  CVS  REX  NAVARRÆ. 

SIC.  V  I  N  C  E  R  E.  C  E  RT  V  M.  1587. 

VN  Bras  eft  icy  figure'  partant  du  Ciel  au  codé  fenedre  de  la  Mé¬ 
daillé,  ôc  tenant  en  lamainvneLancepointée  contre-bas.  Elle 
trauerfe  vne  autre  Lance  rompue  par  le  milieu  en  deux  portions. 

Emblème  quifignifie  la  Victoire  fignalée  que  cetinuincibie  Mo¬ 
narque  nommé,  alors  feulement  Roy  de  Nauarre,  obtint  à  Courras, 
par  la  grâce  &  faueur  diuinc.  On  pourrait  cllimer,qu'iiedrcprefcnté 
par  la  Lance  entière, 5cpar  celle  qui  parmi!  rompue, le  Duc  de  Ioyeufe 
Chef  de  1  armée contraire, qui  demeura  mort  fur  le  champ  de  bataille. 

Les  chiftrcs,  qu’on  void  en  fuite  de  la  Legende,marqucnt  precif> 
ment  le  temps  que  celle  viétoue  fut  obtenuë,qui  donna  îour  au  Prin¬ 
ce  magnanime  dans  l’efpais  nuage  des  troubles  5c  difeordes  ciuiles,  5c 
luy  traça  le  chemin  pour  monter  fur  le  throfne  de  la  Monarchie 
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Françorfe,  comme  il  fit  bien-toft  apres  malgré  tous  les  efforts  fie  fes 
ennemis  qu’il  funnorita  genereüfemeiït. 

LIX.  HENRI  CVS  DVX  G  V  I  S  I  V  S.. 
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MAI  O  RI.  CVSTODIA.  CVSTODIOR.  1588. 

.  ■. ;  /  . '’in.  1 

/\N  remarque  en  ce  Monument  des  Battions  ScRamparts,fiu 
VJ»  milieu  dciquels  fort  vn  Serpent  entortillé,  leuantlateftcvers 
le  Ciel, où  paroiit  vne  Croix. 

Afin  de  donner  à  entendre;  Que  la  Prouidcnce  &  Tafliltancediui- 
ne  pour  lafiefenfe  &  conferuation  d'vne  Cité ,  cil:  beaucoup  plus  heu¬ 
re,  que  n  e  font,  ny  la  prudence  humaine  fignifiée  par  le  Serpent,  ny 
les  fortifications  dreffées  par  les  foibles  mains  des  hommes. 

LX.  IE AN  LOVIS  DE  LA  VALETTE  DVC 

D'ESPERNON  P.  AD.  ET  COL.  DE 

F  R  AN.  G.  DE  N  O  RM. 

' 

î  B  I  T.  D  V  C  E.  T  V  T  A.  C  O  L  V  M  B  A.’ 

■  '‘■X'i  ,v|| 

Y  'Ornement  de  celle  Médaillé  eft  vn  Nauirc  qui  vogue  fur 
1  a  mer .  avant  lèvent  en  pouppe,fur  lequel  vole  vne  Colombe, 
coftoiant  vn  Rocher. 
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Sous  l’Exergue  :  1588.  En  ce  temps  là  le  Seigneur  nommé  atta¬ 
qué,  tant  par  cliucrs  libelles  que  la -fadion  delà  Ligue  femoitparmy 
le  peuple,  que  par  des  effets  finiltres  vouloit  monttrer;  Qu’eftant  pro¬ 
tégé  de  la  faueur  diuine,  defignée  par  la  Colombe, il  cfpcroit  furmon- 
ter  la  calomnie,  &de  fc  maintenir  toufionrs  cnfeuretc,ne  craignant 
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point  que  le  vaiffeaudefa  bonne  fortune  filt  naufrage,  quoy  qu’il 
fuit  agité  &  furieufement  attaqué  pendant  les  grands  orages  ôc 
mouuemcns ,  qui  troubloicnt  la  France. 

Auifi  lemefme  Seigneur  auoit-il  la  faueur  &  bienueillancc  parti¬ 
culière  du  Roy  Henry  III.  qui  l’a  éleue  à  de  grands  honneurs  &  di~ 
gnitez,  lefquclles  il  mérita  parfes  fcruiccs  :  imitant  la  vertu  &  fide¬ 
lité  du  feu  Seigneur  de  La  V alette  ion  perc ,  Lieutenant  general  pour 
le  Roy  en  Guyenne  ;  comme  la  fienneeit  encore  imitée  par  fes  trois 
généreux  enfans,  quil  void  pareillement  éleuez  à  de  hautes  dignitez , 
acquifcs  auffi  par  le  prix  de  leur  mérité. 

.  I.  L 
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I  l  À  I W  .  K  J  A  DESPERAP  Eraw-aB O  NX desdi GVERI VS 
ET  TOT- C'A T TEDnTRÆF. 


Charles-de-  GdeBiroa:  Mar.  Cathre  -bovrbox-M-dTsle- 
DE-FfiAXCE.  Cde-Beavfort 


Henricvs  -Lot-Dvx- 
Medvanæ  . 


Clavde-  Govffier-Dvc- 
de-Rovannols. 


I.  L;  A  LAVALETA  D.  ESPERN.  P.  ET  TOT. 
G  A  L.  P  E  D  I  T.  P  R  Æ  F. 

V  T  RI  N  Q.  VE. 

LE  Lion  figure  en  celle  Médaille  tourne  la  telle  vers  vncMege- 
re,  laquelle  a  des  ferpentcaux  pour  cheuelure.  Elle  eil  nue  luf- 
aues  à  la  ceinture ,  &:  tient  en  chacune  de  fes  mains  deux  Flambeaux 
allumez, approchant  celuy  quelle  a  dans  fa  droite  vers  la  face  du 
Lion,  qui  neVen  eftonne  point. 

Pour  donnera  entendre;  Queles  diuerfes  entrepnfes  finiftremenc 
braltces fur  la  perfonne  du  Duc  nommé,  &  les  calomnies  auancécs 
contre  fon  honneur  par  fes  ennemis  n’auoient  eu  le  pouuoirde  i'of- 
fenfer,  ny  d’entamer  fa  réputation,  qui  eftoit  demeurée  entière  ;  les 
ayant  éuitées  &  méprifées  autant  par  fon  magnanime  courage,  que 
par  fa  prudence. 


Sans  Exergue. 
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IN.  Æ  T  E  R  N  V  M. 

CE  S  deux  Mains  droites  jointes  enfemble,enadtion  defe  don* 
ner  &  receuoir  mutuellement  lafoy,  partent  de  deux  Nuages 
celeftcs,  &  ont  à  colle  deux  branches  de  Laurier ,  &c  en  la  partie  infe  - 
neure  vne  de  Palme. 

Elles  fignifient,autcrame  de  la  Deuifc;  Que  le  Seigneur  nomme 
proteftoit  d’vne  cternellé  &:  inuiolable  fidelité  enuers  le  Roy  & 
i'Eftat,efperantparce  moyen  triompher  des  ennemis  de  fa  Majcfté 
&  de  fa  Couronne.  Auffi  par  fes  longs  &c  fidèles  feruices  rendus  de¬ 
dans  &  dehors  le  Royaume,  &  parles  glorieux  trophées  qu’il  a  plu- 
fieurs  fois  remporté,  s’eft-il  rendu  digne  des  eminentes  charges  de 
Lieutenant  general  du  Roy  en  fes  Armées,  de  Gouuerneur  de  Pro- 
uinces,  de  Marefchal ,  puis  de  Conneftable  de  France,  folftice  des 
honneurs  militaires.  Sa  fille  vnique  &  feule  heritiere  Magdelene  de 
Bonne  a  elle  mariée  à  Charles  Seigneur  de  Crequy ,  Duc,  Pair  & 
Marefchal  de  France,  l'infigne  valeur  &  generofité  duquel  cil  auffi 
cognuë  d’vn  chacun. 
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METALLI  Q^V  E. 
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II.  CHARLES  DE  G  O  NT  AV  T  DE  BIRON 
MARESCHAL  DE  FRANCE. 

ET.  SOLO.  ET.  S  A  L  O. 

CE  Monument  reprefente  la  moitié'  d’vn  Globe  Terreftre  en- 
tourné  de  la  Mer.  V ers  la  partie  fuperieure  le  Ciel  paroift  en 
forme  d’vn  nuage  ,  ôe  dans  iceluy  au  cofté  gauche  fe  void  la  Pla- 
nette  de  Mars. 

Sous  l’Exergue  :  1593.  Marque  du  temps  auquel  ce  Seigneur  de 
Biron,  qui  a  efté  comme  vn  autre  Mars ,  fut  honoré  par  le  Roy 
Henry  le  G  R  and  de  l’Office  d’Admiral  de  France.  Voulant 
donner  à  entendre  par  fa  Deuife,  Ques  ilauoit  valeureufement  fer- 
uy  fa  Majefté  fur  terre,ilcontinuëroitde  luy  rendre  lesmefmesdc- 
uoirsfur  Mer.  Il  eftoit  fils aifné d’Armand  de  Gontaut  Seigneur  de 
Biron,  Marefchal  de  France,  imitant  fa  generofité  il  paruint  aufiï  à 
la  dignité  de  Marefchal  Sc  à  celle  de  Duc  <Sc  Pair,defquelles  il  fut 
honoré  par  le  Roy  Henry  le  Grand  :  Mais  depuis  il  ternit 
ce  grand  renom  qu’il  s’ eftoit  acquis,  preftant  l’oreille  aux  malhcu- 
reufes  intelligences  des  Eftrangers  ennemis  de  l’Eftat  François, 
lefquelles  faifantombreàla  fplendeurdefa  vertu  heroique  lciette- 
rent  en  fin  dans  le  précipice  de  fa  ruine. 

III.  CATHERINE  DE  BOVRBON  MARQVISE 

d;isle,  comtesse 

DE  BEAVFORT. 


EX.  HIS.  T  I  B  I.  NECTE.  CORONAM. 

D  A'  N  S  la  Médaillé  cft  vne  Main  mouuante  du  Ciel ,  tenant 
deux  Amalthées  liées  enfemble  Sc  renuerfées ,  defquelles  s’ef- 
pandent  des  fleurs.  Au  milieu  eft  reprefente  vn  Mirotier. 

La  Princefte  nommée  voulant  monftrer  ;  Qu’elle  fe  façonne- 
roitvne  Couronne  immortelle  de  Pieté,  de  Chafteté,  &  d  autres 
vertus  celeftesipour  feruir  dcmiroücr  &  d’exemple  aux  Princeftes 
de  fon  temps. 
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Elle  cftoit  fille  v nique  focrie  du  premier  mariage  de  Henry  de 
Bourbon  premier  du  nom  Prince  de  Condé,  &  de  Mariede  Cleues 
de  la  Màtfon  deNeuers  fon  cfpoufe.  Mais  la  more  fleftrit  bien-toli 
apres  celle  ieuùc  fleur  nàiflfaiîto,  fans  quelle  cuâefté  alliée  par  ma¬ 
dame- 

O 


Sous  l’Exergue  :  ijgj.  Année  que  la  Médaillé  fût  diuulguéc. 


D  V  X 

'  .  ‘  J  ‘  •** . 


H  E  N  R  I  C  V  S  L  O  T  H  A  R. 

M  E  D  V  A  N  JE. 

f  ID  VS,  V  T  R  ï  Q  V  E. 

PAR  la  Couronne  fermée  &  poféc  fur  vn  Autel,  au  collé  de  la¬ 
quelle  cil  vue  Efpéc  nue  la  pointe  en  bas  ;  le  Ducde  Mayenne 
nommé  a  laide  vne  marque  aux  fiecles  fuiuans  de  fa  fidelité,  & 
qui!  combattrait  pour  le  fouffien  de  la  Religion  6e  de  la  Cou¬ 
ronne.  r  -  — 


Sous  l’Exergue  :  1595. 


J  ji;C 
jti’ù' 


Le  no  m  H  e  N  R 1  c  v  s  a  efté  graue  par  inaduertance  an  lieu  de  ce- 

îuy  de  Caro  lvs.  J 


i  '■/  CA  C 


•T.-f  rr 


CLAVDE  G  O  VE  FIER  DVC  DE 
ROVANOIS  GRAND  ESC V YER 
DE  FRANCE. 


I  m 


O 


l  ^  v,0ld  lcy  vne  Efpée  Royale  dans  vn  fourreau  couuert  & 
—  lcraerde  Fleurs-de-Lis;  elle  pend  d’vne  Ceinture  feméeâemef 
me  ;  Qui.iont  les  marques  de  l’Office  de  Grand  Efcuyer  de  France 
que  ce  Duc  de  Rouanois  a  par  vn  long  temps  dig-ïiément  exercé 
lous  .quatre  Rois.  ' 

H  eiloit  fils  d’Artus  Gouffier  Marquis  de  Boify,  Grand  Maillfe 
de  France,  &  d  eux  font  iffius  les  autres  Ducs  de  Rouanois  &  Mar¬ 
quis  de  Boify ,  Gilbert  6:  Louis  Gouffiers  pere  &  fils  . * 


Henry  de.laToyr.r  Gentjlh,  Gabriel.Nonpart.  Conte  . 

d.l.Chamb.  d  . Roy.  de .  Lavsvjy . 


« 

Henry  Dvc  .  de.Monpensier  . 

Pbw.S.d.Dombeæ. 


CATH  ER.  .S  OEVR  .VNT  QV  E .  D  V. 
Roy  . 
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L  X  V II.  HENRY  DŸC  DE  MONTPENSIER,  PRINCE 
SO  V  VER  AIN  DE  DOMBES. 

Æ  Q  V  V  S.  V  T  E  R  QJV  E.  L  A  B  O  R, 

CE  S  T  E  Médaillé  eft  compoféc  de  deux  Boucliers  oppofez 
l’vn  à  l’autre  :  dans  celuy  du  colle  dextre  eft  empreinte  la  face 
horrible  de  Medufe ,  qui  a  pour  cheuelure  des  ferpenteaux  ;  dans 
l'autre  eft  figuré  vn  Hibou. 

Afin  de  dénoter  par  ce  Prince,  fils  vniqucde  François  de  Bour¬ 
bon  Duc  de  Montpenfier  ;  Qu’il  s’eftorceroit  d’acquérir  egale¬ 
ment  la  Prudence,  reprefentéc  par  le  chef  de  Medufe ,  &  la  Sagelle 
par  cet  Oyfeau  nocturne  confacré  à  Minerue  ,  que  les  Poètes  ont 
feint  eftre  en  fa  tutelle. 

Les  rares  qualitez  qui  furent  en  ce  bon  &  genereux  Prince  ren¬ 
dront  fon  nom  immortel  à  la  poftericé.  Car  apres  auoir  digne¬ 
ment  3c  fidellement  affilié  les  Rois  Henry  I  II.  &  H  e  N  R  y  le 
Grand  pendant  les  grands  mouuemens  delà  Ligue,  3c  s’eftre 
expofé  aux  périls,  il  receut  vne  griefue  playe  au  fi ege  de  Dreux,  qui 
luy  caufa  la  fin  de  fes  iours ,  au  grand  regret  du  Roy  3c  de  toute 
la  France.  Laiftant  pour  vnique  fille  3c  heritiere  la  cres-illuftre  3c 
tres-vertueufe  Pnncefte  Marie  de  Bourbon  Ducheffe  d’Orléans  & 
de  Montpenfier, qu’vnc  mort  prématurée, comme  auoit  efté  celle 
du  Duc  fon  pere ,  rauit  trop  toll  à  la  France  ,  qui  la  regrette  en¬ 
core. 

Sous  l’Exergue  :  1594.  Temps  auquel  la  Médaillé  fut  pu¬ 
bliée. 

L  XVIII-  CATHERINE  SOEVR  V  N  I  QJ  E 

D  V  ROY. 

C  A  N  T  V.  NON.  RVMPfîVR:  V  L  L  O. 

VNE  Femme  eft  icy  rcprefente'c  joüantd’vne  Harpe  ,3c  ayant 
à  fes  pieds"  vn  Serpent ,  lequel  femble  fiffler,  3c  mordre  les 
bords  de  fa  robe. 


t 


M  H  T  A  L  L  I  QJV  E.  iOI 

Pour  inonitrcr  par  celte  Princcffe  Ducheffe  de  Bar;  Que  l’har¬ 
monie  de  feà  Y  crcus  &z  bonnes  conditions  ne  pourroit  eftre  inter¬ 
rompue  ny  diucrde  par  les  efforts  &  tentations  de  l’ennemy  du 
genre  humain ,  que  l  Efcriture  defigne  quelque  fois  par  le  Scr 
pent.  1  r 

Elle  eftoit  fille  vnique  des  Roy  &  Roine  de  Nauarre  ,  Antoi- 
ne(&  Jeanne,  &  feeur  du  Roy  Hen  r  y  le  G  r  a  n  d  ;  fin  re- 
ch£™cj:  defirec  cn  mariage  par  les  Rois  de  France,  d’Efpagne 
&  d  Elcoue,  &  par  plufieurs  autres  grands  Princes:  Mais  Dieu  ha 
uoit  deftmee  a  Henry  Duc  de  Bar  ,  depuis  Duc  de  Lorraine,  qui 
1  elpouia ,  &  n  en  eut  enfans  :  Il  laiffa  feulement  deux  filles  de  fa  fé¬ 
condé  femme  qui  eftoitiffuëde  laMaifon  de  Mantouë. 

Sous  1  Exergue  :  1584.  Marque  du  temps  que  la  Médaillé  paffa 
premièrement  dans  les  mains  du  public. 


X.  HENRY  DE  LA  TOVR  P.  GENTÎLH. 
D.  L.  CH  A  MB.  D.  ROY. 

I  '  M  l  J  'i 

DAN  T.  ADVERSA.  DECVS. 

'»  .  * ’  y.,  iio:  .  ••  r.~, .  v!  1  r 

PAR  vne  claire  &  refplendiffante  Eftôilie,  qui  eft  enuironnee 
de  rayons  &  de  nuages  efpais,leDuc  de  Bouillon,  auparavant 
qualifie  Vicomte  de  Turene  ,  a  voulu  figmfier  ;  Que  les  grandes 
aduerfitez  dont  il  fut  afflige  dez  fa  ieuneffe,  &  les  traits  de  la  ca¬ 
lomnie  defquels  on  s’efforça  de  bleffer  fi  réputation  en  vn  aage' 
plus  avancé,  n’auoient  feruy  qu’à  rendre  fon  nom  &  fa  vertu  plus 
célébrés ,  &  par  fes  actions  pi eines  de  generofité  s’acquérir  de  l’hon¬ 
neur,  qui  paroiffoit  dautant  plus  en  cet  illultre  Seigneur,  qu’il  fc 
trouuoit  aduantagé  non  feulement  d’vne  cxtrâ&kin  releuee  fes 
Ayeuls  eltans  originaires  des  anciens  Comtes  dAuucranc  ,  nîais 
auifi  de  plufieurs  riches  Terres  &  Seigneuries  tombées  en  celte  Mai  - 
fon  au  moyen  de  diuerfes  alliances  par  mariage. 

Il  fuiuit  la  fortune  premièrement  de  François  Duc  d'Alençon 
d’Anjou,  frere  du  Roy  Henry  II I.  &  l’accompagna  enffes  guerres 
&  voyages  des  Pays- bas,  où  il  demeura  prifonnicr.  Apres  lamort  de 
ce  Prince  il  ferait  auec  beaucoup  de  prudence  &  de  valeur  le  Roy 
Henry  le  Grand  ,  &  combatit  à  Cputras  auec  fa  Majeîté  ,  qui  le 
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créa  Marefchal  de  France ,  &  moycnna  fon  mariage  aucc  Charlotc 
de  la  Marck  Ducheffe  de  Bouillon, &  Souueraine  de  Sedan.  Il  fur 
depuis  audi  allié  aucc  Elilabeth  deNartau  ilTué  des  Princes  d  O  ren  ¬ 
des.  De  celle  fécondé  femme  il  a  eu,  entre  autres  enfans,  fon  fiis 
ailhé  Federic- Maurice  aulfi  Duc  de  Bouillon, qui  fuiuant  les  vertiges 
du  pere-Sc  de  fes  ayeuls paternels  Sc  maternels,  fait  a  prefent  figna- 
ler  fon  courage  Se  fa  vertu  dans  les  guerres  des  mertnes  I  a^  s.- 
bas,  pendant  que  Henry  de  la  Tour  Vicomte  de  Turenne  ion  puif- 
nc  efl;  employé  par  le  Roy  en  laguerre  d'Alemagnc. 

Sous  l'Exergue  :  1595.  Année  en  laquelle  la  Médaillé  fut  don¬ 
née  au  public. 

L  X  X.  GABRIEL  NOMPAR  COMTE 

DE  LAVSVN. 

SIC.  IN.  V I  V I  S.  VIVO.  AMORIS.’ 

F  L  A  M  M  I  S. 

C’EST  la  figure  d'vn  Tourneau,  du  fommet  duquel  &  de 
l'entrée  Portent  des  Flammes ,  Se  autour  d’iccluy  volent  des 
Abeilles. 

Le  Seigneur  nommé  voulant  monftrer  par  cet  Emblème  ;  Qu  en 
l'ardeur  de  fon  Amour  (  compare  au  feu  )  il  ne  lairtoit  pas  de  fentir 
de  la  douceur,  reprefentée  par  les  Abeilles.  Il  clloit  fils  de  Fran¬ 
çois  Nompat  de  Caumont  Baron  de  Laufun.  Le  Roy  Hen¬ 
ry  1 1 1.  l’artocia  en  l'Ordre  desCheualiers  du  Sainft  Efprit.  De  Ca¬ 
therine  de  Grandmont  fille  du  Comte  de  Guifchen  fon  efpoufe  il  a 
eu  pour  fils  François  Nompar  de  Caumont  Comte  de  Laufun, perc 
de  Gabriel  Nompar,  à  prefent  Marquis  de  Puiguilhem  Se  Comte 
de  Laufun,  Capitaine  des  cent  Gentils -hommes  de  la  Maifon  du 
Roy. 

Sous  l’Exergue  :  1595. 


G deBovrbon  g de-Soissons.  FRDESPIJVAYiS  de  S . LVC  G  M, 
PAIR  ET-  G  M  DE-  FRAN.  DE  L'ART-  DE  -  FRAN 


BER  D  JAVALET  TEADM-D  FR  AN 

GOT-DE  ■  PROV.  LEONORDVC  DELONGVEVILLE. 


PtENRIET-CAT  DE  lOYEV.SE • 
D-de-Monpensier. 


Maria- de-  Clevfs  . 
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L  x  x  I-  CH.  DE  B  O  V  R  B  O  N  COMTE  DE 
SOI  SS  O  NS  P.  ET  G.  M. 

DE  FRANCE. 

IMPAVIDE. 

ON  void  en  ce  Monument  métallique  vn  Rocher  hautement 
éleue  &  entrecouppc  de  précipices ,  ayant  fur  la  cime  des 
Branches  de  Laurier  ,  qui  le  garentiflént  des  foudres  &  tem¬ 
pes  dont  il  eft  battu.  Ses  deux  coftcz  font  attaquez  par  le 
iouffle  impétueux  des  Vents,  &  fon  pied  par  les  flots  courroucez 
de  la  Mer,  contre  lefquels  violens  afiauts  il  demeure  ferme  &  im¬ 
mobile.  Au  contour  de  la  Médaille  paroiftvne  Couronne  dedeux 
branches  aufii  de  Laurier.  L  ame  de  la  Deuifè  eftdans  vn  roulleau 
pofé  au  pied  du  Rocher. 

Pour  marquer;  Que  le  tres-illuftre  &  tres-genereux  Prince  nom- 
me  auoit  en  fin  triomphé  des  aduerhtez  dont  il  eftoit  combattu, 
&  qu  il  demeurerait  toufiours  dans  la  Confiance  incapabale  d’au¬ 
cune  crainte. 

Il  elloit  l’vn  des  fils  puifncz  de  Louis  de  Bourbon  Prince  de 
Conde.  Voyant  éclater  les  mauuais  defTeins  de  ceux  qui  s’eiïor- 
çoient  d  opprimer  la  Royale  Maifon  de  Bourbon  pendant  les  mou- 
uemens  de  la  Ligue ,  il  embrafia  le  iufte  party  du  feu  Roy  Henry 
le  Grand,  lors  Roy  de  Nauarre,  &  auec  luy  combatif  à  la  ba¬ 
taille  de  Coutras.  En  autres  occafions  importantes  il  rendit  à  fa 
Majcfté  &  à  l’Ellat  des  preuues  de  fa  fidelité  &  de  fon  courage, 
mefmemcnt  en  la  guerre  de  Sauoye,  en  laquelle  le  Roy  l’eflablic 
Lieutenant  general  de  fon  Armée. 

Son  fils  vnique  le  tres-illuilre  Prince  Louis  de  Bourbon  à  pre- 
fent  Comte  de  Solfions ,  Pair  &  Grand  Maiflrc  de  France  ,  & 
Gouuerneur  de  Champagne  &  de  Brie,  ne  dégénéré  pointdes  ver¬ 
tus  paternelles ,  ôc  rend  les  melmcs  deuoirs  au  Roy  Lo  vis  le 
I  VS  TE. 

Sans  Exergue  :  Le  contour  de  la  Médaillé  eflant  occupé  entiè¬ 
rement  par  la  Couronne  de  Laurier. 
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iXIL  FRANÇOIS  D’ESPINAY  SR  DE  ST  LVC 
CR.  MAISTRE  DE  L*  ARTILLE- 
R  I E  DE  FR. 

Q  V  O.  I  V  S  S  A.  I  O  V  I  S. 

LE  corps  de  la  Médaillé  cft  compofé  d’vn  Nuage,  duquel  lort 
vn  Foudre,  dont  les  flammes  parodient  entre  deux  ailes,  pour 
defigner  fa  vifteffe  Sc  merueilleufe  agilité. 

Par  cet  Emblème  le  defundt  Seigneur  de  S.  Luc  a  voulu  don¬ 
ner  à  entendre  ,  Qu'il  eftoit  toufiours  preft  &  difpofé  d’employer 
le  Foudre  impétueux  des  canons  du  Monarque  François,  le  Grand 
Henry,  qui  luy  en  auoic  commis  la  diredtion ,  aux  lieux  où  les 
hautes  entreprifes  &  commandcmens  de  fa  Majefté  l’appelle- 
roient,  "  1 

Sous  l’Exergue  :  1597.  Année  que  le  mémorable  fiege  &z  la 
prife  d’Amiens  rendirent  remarquable,  mais  funefte ,  par  fa  mort 
que  ce  Seigneury  reccut  d’vne  blcilurc,  ayant  remporte'  l’honneur 
d’vn  grand  Chef  de  guerre,  comme  il  fitparoiftre  principalement 
dans  les  Prouinces  de  Picardie  &  de  Bretagne ,  où  il  eut  le  com¬ 
mandement  fur  les  Armées  Royales.  Son  fils  aifné  Timoleond’Ef- 
pinay  Seigneur  de  S.  Luc  &  Comte  d  Eltelan ,  a  aufli  mérité  par  fes 
feruices  d  élire  honoré  de  la  dignité  de  Marefchal  de  France. 

IXIII.  BERNARD  DE  LA  VALETTE  ADMIRAL 
DE  FRANCE,  GOVVERNEVR 
DE  PROVENCE. 

H  A  C.  L  V  C  E.  V  I  A  M. 

» 

ON  remarque  icy  vne  CuiralTe  auec  des  Bralfars;  elleeftfur- 
montécd’vnCafquejàcofléelIvn  Guidon  ou  Lance  auec  vne 
bandcrolle  ;  Au  delfous  paroilfent  vn  Bouclier  >  vn  Tambour  &: 
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vn  Canon  braqué,  le  tout  pofé  fur  des  Flammes  de  feu. 

Pour  fignifier  par  le  Seigneur  nommé;  Que  parla  force  des  Ar¬ 
mes  il  G;  feCoit  paiTage  en  tous  les  lieux  &  aux  occafions  où  il  fe¬ 
rait  vtile  popr  le  feruice  de  fon  Prince. 

Il  en  rendit  despreuues  fignalées  aux  employs  honorables  qu’il 
eut  dans  les  Proumces  de  Dauphiné  &  de  Prouencc  (  de  laquelle  il 
eut  le  gouuerncment  )  comme  aulli  contre  le  Duc  Charles  -  Ema¬ 
nai  de  Sauoye  ,  dont  il  deffic  l’armée  à  Vinon  pendant  les  trou¬ 
bles  de  la  Ligue.  En  fin  il  termina glorieufement  le  cours  de  fa  vie 
eftant  mort  au  lift  d’honneur  d'vne  blelfeure  qu’il  receut,  lors  qu’il 
tenoit  la  place  de  Roquebrune  aflîegée,laiirantvn  extrême  regret 
au  Roy  Henry  le  Grand,  &  à  tous  les  bons  François ,  auec 
l’exemple  d’vn  des  plus  valeureux  &  prudents  Capitaines  de  fon 
fiecle.  Il  cftoit  frère  aifné  de  Ican  Louis  de  la  Valette  Duc  d’El- 
pernon. 

Sous  l’Exergue  :  1597.  Temps  auquel  la  Médaillé  futdiuulguéc 
cinq  ans  auparauant  fon  decez. 

LXXIIII;  L  E  O  N  O  R  D  V  C  DE 

LONG  VE  VILLE: 

S  V  B.  S  O  L  E.  S  V  B.  V  M  B  R  A-l 
V  I  R  E  N  S. 

C’  E  ST  la  figure  d’vn  Mouton  couché  au  milieu  d’vn  Bercail 
entredes  Arbres  ornez  de  leurs  feuillages,  qui  paroiifent  aux 
deux  codez  d'iceluy  enoppofite.  Dans  la  partie  fupeneure  fe  void 
vn  Soleil ,  qui  darde  fes  rayons. 

L’intention  du  Prince  nommé  a  elle  de  donner  à  entendre; 
Que  dans  les  pénibles  trauaux  &  fatigues  de  la  guerre  pour  le  fer¬ 
uice  de  fon  Prince,  il  eftoit  porté  de  tel  zele, qu’il n’apprehendoit 
ny  le  chaud  ny  le  froid,  eftant  preft  de  s’expofer  à  toutes  iniures  du 
Ciel,  refolu  de  les  importer  auec  courage  &  patience. 

Il  eftoit  encore  ieune,  lors  que  régnant  Henry  1 1.  imitant  l’in¬ 
comparable  généralité  de  fes  Anccftres,il  fetrouuaà  diuerfes  expé¬ 
ditions  militaires  &  fut  pris  à  la  bataille  de  S.  Quentin.  Aux  trou- 
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iafuiuirent>i!  s'éploya  vtilement  pour 
ï 1Ufr  à ?en  lan  *573.  retournant  dupre- 
lier  Sic^e  de  la  Rochelle,  il  palla  de  celle  vie  en  vne  meilleure 
lailTanr  vne  heureufe  POllehté  ;  &  encor*  auiourd’huy  «bT& 
genereux  I  rince  fcmblcréuiUre  en  la  perfonne  de  Henry  d’Orléans 
euxiefme  dunomüuc  de  Longuemlle,  Gouuerneurde  Norman¬ 
die  ,  Ion  digne  petit  fils. 

parÏlSiG?1*  ’  La  Circ°nfcrcncc  de  h  Médaillé  ellant  occupée 
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AV  corps  de  ce  Monument  métallique  paroilTent  fur  le  ter- 
rein  deux  Cignes  fe  regardais,  &  oppolèz  Hvii  à  l’autre,  qui 
lcmblcnt  ellre  le  malle  &  la  Femelle. 

Afin  de  dénoter  par  celle  marque  fymbolique  de  candeur &de 
incerite  ;  Qu  au  mariage  de  la  PrincdTe  nommée ,  auec  'Henry  de 
Bourbon-  premier  du  nom  Prince  de  Côndé,  l’amour  &  la  fidelité 
comugale  (croient  réciproques  &  muiolables.  Ce  fut  la  première 
cipoufe  de  ce  Prince,  dont  il  eut  vne  feule  fille. 

Les  Ducs  de  Cleues ,  defquels  la  PrincelTe  prenoit  fon  origine 
(  eftant  fortie  des  Ducs  de  Neuers ,  qui  faifoient  vne  branche  de 
ceftc  Maiion  de  Cleues  )  auoient  deux  Cignes  pour  fuppor.t  de  leurs 
Armes',  en  mémoire  de  ce  qu’ils  fe  difoient  defeendus  du  Preux 
Chcualier  ditHu  Cignc.  - 

Le  Prince  Henry  fon  mary  efpoufa  en  fécondés  nopces  Char- 
lote-Cathcrine  de  la  Trimoillc ,  &  de  celle  autre  alliance  nafquit 
leur  fils  vniqae  Henry  de  Bourbon  deuxiefme  du  nom  Prince  de 
Condc, 
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HENRIETTE  CATHERINE  DE 
IOYEVSE  DVCHESSE  DE 
MONTPEN  SIER. 

PARTIR!.  NEQVIT. 

LÀ  Médaillé  reprefente  vn  Cœur  pofé  fur  vne  Enclume, 
qu’vn  ieune  Enfant  ayant  des  ailes,  &  reprefentant  1  Amour, 
s’efforce  en  vain  de  rompre  &  d  entamer  auec  vne  hache. 

La  Princeffe  nommée  par  cet  Emblème  a  tefmoigne,  Que  ion 
cœur  &  fes  chaftes  &  pudiques  affections  effoient  entièrement 
poffedées  par  Henry  de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier  fon  cher 
efpoux,  duquel  mariage  fortit  Madame ,  DUcheffe  d  Orléans  ce  de 
Montpenfier  leur  fille  vnique.  Apres  le  decez  de  ce  Prince,  elle  a  pris 
vne  fécondé  illuftre  alliance  auec  Charles  de  Lorraine  Duc  de 
Guifc,  dont  vne  heureufe  pofterké  efffortie.  L’vn  de  leurs enfans 
puifncz  porte  la  qualité  de  Duc  de  Ioyeufe  ,  pour  renouueller  la 
mémoire  de  la  noble  &  ancienne  Maifon  de  laquelle  celle  pieufe 
Princeffe  cft  iffuë;Henry  Duc  de  Ioyeufe  Pair  &  Marefchalde  Fran¬ 
ce  fon  pere,  par  vn  rare  exemple  en  la  corruption  de  ce  fiecle ,  aban¬ 
donna  ôefoulla  aux  pieds  les  vanitez  <Sc  delices  du  monde,  pour  em- 
braffer  faufteritc  d’vne  vie  religieufe.  U  cfloit  1  vn  des  fils  puilnez 
de  Guillaume  Seigneur  de  Ioyeufe  Marefchalde  France,  &c  eut  pour 
•frere  aifné  Anne  Duc  de  Ioyeufe  Pair  &  Admirai  de  France. 

Sans  Exergue  :  Mais  vray  -  femblablement  la  Médaillé  fut  di- 
tiulguée  l’an  1597.  temps  du  premier  mariage  de  la  Princeffe. 
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LXXVII.  MARGARETA  V  A  L  E  S  I  A. 

CO  N  STR  I  CTA.  HOC.  D  I  S  C  O  R  D  i  A.' 
V  I  N  C  L  O.  1571: 


C"\  E  S  T  E  Médaillé  ayant  cfte  cy-deiTus  remarquée  en.  la  page  4 
_^auec  fon  explication,  ne  s’y  trouuant  rien  de  changeai  ferc  if 
inutile  de  s’y  arrefter  dauantage,  ôe'fuperflu  d’vfer  de  répétition. 

Nous  adioufterons  feulement  (  fans  parler  de  la  Ceinture  donnée 
par  les  Payensàlcurs  efpoufes)  quecefte-cy,  figurée  dans  la  Médail¬ 
lé,  femble  eftre  imitée  de  ce  qui  cil:  dit  par  le  Pfalmifte  ;  Que  la  fille 
du  Roy  efloit  ornée  d'l>ne  Ceinture  Crve/lement  d’or.  Et  l'Apoftre  excite 
les  Chreftiens,  de  porter  vne  pareille  Ceinture  fur  leurs  reins;  Cequi 
doit  eftre  fymboliquement  interprété  de  la  pureté  de  cœur,  &  delà 
Tempérance, pour refrener  la  paftion  des  cupiditcz. 


LXXVIII.  MARGARETA  VAL  ESTA. 

1TERNA.  Q__V  Æ.  M  V  N  D  A. 

L‘  O  N  void  îcy  vne  Femme  tenant  entre  fes  mains  vn  Scr^ 
pent,  qui  a  la  queue  dans  fa  bouche  :  elle  le  met,  comme  pour 
le  purifier,  entre  des  flammes  allumées  fur  vn  Autel. 

Afin  de  nous  inftruire  ;  Que  les  adtions  pures  &  nettes  accom¬ 
pagnées  de  Prudence  &  de  Pieté, font  recompenfées  au  Ciel  parle 
feiour  des  âmes  bien- heureufes  dedans  l’Eternité,  que  la  rondeur  du 
Serpent  defigne  ;  qui  eft  aufli  la  marque  fymboliquede  la  Pruden¬ 
ce,  comme  le  feu  1  eft  de  la  Pieté. 

Sans  Exergue. 

O 
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margareta  valesia. 


s  I  M  V  L.  ET.  S  E  M  P  E  R. 

CE  font  deux  Amalchécs  furabondantcs  de  fruidts ,  &  accollées 
parleurs  parties  inferieures  :  aux  fuperieures ,  encre  les  fruicts, 
paroilt  vn  Diamant,  &  au  milieu  des  Amalthées  on  void  le  Soleil 
&  la  Lune  oppofez  l’vn  à  l'autre  '.  Pour  monftrer  ;  Que  par  le 
moyen  du  mariage  d’entre  Henry  le  Grand,  lors  Roy  de 
Nauarrc,  &  laPrinceiTe  nommée,  la  France  elperoit  ioui'r  de  toutes 
fortes  de  prolperitez,  &  cjue  le  temps  ne  pourroit  altérer  la  fer¬ 
meté  de  leur  concorde  &  alliance.  ‘  "  ~  J 


Sans  Exergue. 

O 


MIRANDVM.  NATVRÆ.  OPVS. 

PAR  celte  grande  &  Royale Flcur-dc-Lis,  fomméc  d’vneCou 
ronne  fermée  à  l'Imperiale-Françoife,  &  ornée  de  deux  fleurs 
de  Marguerites,  qui  font  comme  antées  6c  forcent  des  deux  fleu¬ 
rons  du  Lis  ,  font  reprefentées  les  Vertus  admirables  de  la  Pnn- 
ccfTe  nommée,  auec  ta  beauté  &;  1  excellence  de  Ion  extraction  de 
la  tres-augufte  Maifon  de  France,  defignée  par  le  Lis,  comme  les 
petites  fleurs  dénotent  Ion  nom  de  Marguerite,  qui  Iuy  fut  impo¬ 
se  en  mémoire  de  deux  autres  illuftres  PrinceiTes ,  Marguerite  de 
Valois  Roine  de  Nauarre  fa  grande  tante  paternelle,  &Mar<mc-. 
rite  de  France  Ducheffe  de  Sauoye  &  de  Berry  fa  tante. 

Sans  Exergue. 
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A  R  E  T  A: 


VA  LESI 


NON.  INEERI  O  R  A.  SECVTVS. 


EN  la  région  de  l’air  paroift  vn  Soleil  lumineux  ,  qui  darde 
fes  rayons  lur  vne  fleur  de  Marguerite ,  auec  fa  tige  fueilléc 
&  haut  éleuée  forçant  de  terre.  Auprès  de  cefte.tige  font  deux 

autres  petites  plantes.  > 

Ce  qui  marque  à  la  poftentc,  Que  le  Roy  de  Nauarre  Henry 
deficme  par  le  Soleil, auoit, entre  plufieurs  autres ,  choify  la  Prin- 
ceflenommée  pour  eipoufe;  comme  vne  fleur  tres-cxquife  ôetrcs- 
eminente  fur  toutes  les  PnncclTes  de  fon  temps. 

Sans  Exergue  :  La  circonférence  de  la  Médaillé  eftant  occupée 
par  le  corps  d  icelle,  ôe  par  la  Deuifc. 
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margareta  valesia: 
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P  I  O  S.  A  L  T  I  S  S  I  M  A.  S  V  R  G  I  T. 

IN.  VS  V  S. 

■  •  -  .  .  t  - 

LE  corps' du  Monument  eft  compofé  d’vn  Autel  orné  d’vn. 
fefton  de  fleurs , fur  lequel  fe  voyent  des  Flammes }  Si  àcofté 

paroift  vn  Arbre  qui  porte  l’Encens. 

Afin  de  dénoter;  Que  la  Princefte  eftoit  deftinéepoür  efpoulc 
d’vn  o-rand  Roy ,  le  Feu  eftant  le  fymbole  de  Royauté  &c  d’Empire: 
à  raifon  de  quoy  les  anciens  Empereurs  le  faifoient  toufiours  por¬ 
ter  deuanc  eux.  _  , 

Il  efl:  aufti  le  hiéroglyphe  de  la  Piete;  &  1  Encens  de  1  Orailon, 
&  desaébions  de  grâces  qu’on  rend  à  la  diuineMajefté:LefquelIcs 
fainétes  Vertus  la  Princeifc,  par  fon  Emblème ,  monftroit  eftre  re- 
foluë  d’embralfer  &  eultiuer  foigneufement. 


I-  t- DELA-BLETTE- DVC  CHARLES  DE- LORK  DVC  DE 
d'Espernon.  '  GvrsE-PÆRjDE-  Erajxt. 


Carolvs  -Aft  le sivs- Dvjc-  Maximiliandebethvne- 
Angousm  .  Marq- de  Rosny. 


CaesarVvc  de-Vendosme  Beavfort  . 
ETD'ESTAMP  . 
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LXXXIIL  ÏEAN  LOVIS  DE  LA  VALETTE 

DVC  D'ESPERNON. 

H  I  N  C.  D  E  C  V  S.  V  N  D  E,  L  A  B  O  R. 

C’EST  vnc  Armure  complète  fupportée  par  vn  pieu  ou  tronc 
d’Arbre  efbranché  ;  au  cofté  giiént  fur  le  terrein  deux  Bou¬ 
cliers  ôc  vn  Tambour. 

Afin  de  fignifier;  Que  le  perd , l’exercice  &  pénible  trauail  delà 
guerre  fuiuy  par  le  Duc  nommé  dezfesieunes  ans,cft rccompcnfc 
d’honneur  &  de  gloire. 


LXXXIIII.  CHARLES  DE  LORRAINE  DVC 

DE  GVISE  PAIR  DE 
FRANCE. 

VERITAS.  V  I  S  V.  ET.  M  O  R  A. 

ON  void  icy  vnc  Colomne  enuironnéc  de  Rayons  ScdeNua- 
o-es,  fur  laquelle  eft  pofé  vn  Liure  ouuert  ,  figure  fymboli- 
que  de  la  Religion.  Ce  qui  donne  à.entendrc;  Que  par  la  lumiè¬ 
re  &  la  leéture  des  fain&es  lettres  la  Vérité  fe  découure  enfinauec 
le  temps ,  &c  demeure  ferme  &  immuable. 

Le  Duc  nommé, fils  deHenry  &  petit  fils  de  François  Ducs  de 
Guifc;  fut  l’vn  des  premiers  Princes  du  party  de’la  Ligue,  qui  fe 
rendirent  en  l’obciiTance  du  Roy  Henry  le  Grand,  &  lors 
il  mit  la  ville  de  Reims  en  fon  pouuoir.  Audi  fa  Majefté  le  pour- 
ueut  du  Gouuernement  de  Proucnce  :  Il  empefeha  la  reuolre  de 
Marfeille ,  &  qu’elle  ne  tombal!  entre  les  mains  de  l’Efpagnol. 
Ayant  en  plufieurs  autres  occafions  feruy  les  Rois  &  1  Eftat ,  L  O  v  1  s 
LE  I  v  s  t  e  l’a  fouuent  cftably  fon  Lieutenant  general  en  fes  Ar¬ 
mées  terreftres  &  maritimes. 

Sous  l’Exergue  :  1600. 
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^XXV.  CAROLVS  VA  LE  SI  VS  DVX  ANGOLISM. 

R  A  R  O.  C  I  N  E  R  E.  R  A  R  V  S. 

LE  Phœnix  perché  fur  vn  bufcher  ardent,  qu'il  allume  de  fes 
ailes  pourfeconfommer  en  cendres,  fignifie;  Que  le  Duc  nom¬ 
mé  eftoit  feul  fils  du  Roy  Charles  I X.  qui  paroifioit  comme  vn  rare 
Phœnix  entre  les  Monarques  de  fon  iieclc. 

Ce  Prince  dez  fes  ieunes  ans  s'employa  vertueufement  au  fer- 
uice  des  Rois  Henry  II I.  H  en  R  y  le  G  rand  ,&  depuis  àce- 
luy  du  Roy  Lovis  le  Ivste  ;  non  fans  auoir  quelques  fois 
éprouué  les  aifauts  de  la  fortune  aduerfe.  En  ce  loüable  deuoir  il 
a  efté  fécondé  par  fon  digne  fils  Louis  de  Valois  Comte  d'Alais,  qu'il 
a  eu  de  Charlote  de  Montmorency  ;  Prince  qui  a  aulfi  rendu  des 
preuues  fignalees  de  fa  vertu  &  de  fon  courage  en  diuerfes  occa- 
fions  mémorables  dedans  &  dehors  le  Royaume. 

Sans  Exergue. 

O 

:xxvi-  M  A  X  I  M  I  L  I  A  N  DE  BETHVNE 
MAR  Q V  IS  DE  ROSNY. 

IOVIS.  ARMIGER.  ALE  S. 

CE  S  T  E  figure reprefente  vn  Aigleàvoleftendu  (  que  les  Poè¬ 
tes  ont  feint  porter  le  foudre  de  lupiter.  )  Il  efl:  perché  fur  deux 
Canons  braquez  &  palfez  en  fautoir,  iettans  des  flammes  delà 
bouche, comme  s'ils  fe  defehargeoient.  Sur  le  terrein  apparoilfent 
des  Caques  de  poudre  &  des  Boulets. 

Pour  defigner  par  le  Seigneur  nommé,  la  fon&ion  de  la  charge 
qu’il  exerçoit  de  Grand  Maiflre  de  l'Artillerie,  laquelle  fi.it  erio-ée  en 
fa  perfonne  en  Office  de  la  Couronne  par  le  Grand  Henry. 
Il  receut  vne  honorable  bleiTure  à  la  bataille  d’Yury,  &  à  la  con- 
quefte  de  Sauoye  feruit  tres-vtilement  &  en  autres  occafions  figna- 
lées.  Depuis  fa  Majefté  luy  conféra  en  outre  la  dignité  de  Duc  &  Pair 
erigeant  fa  Seigneurie  de  Suilly  en  Duché  ,  &  l'ayant  auparauant 
eftably  Surintendant  de  fes  Finances:  toutes  lefquelles  charges  il  exer¬ 
ça  dignement,  &  au  contentement  du  Roy,  quil'honoroit  d’vne 
faueur  très -particulière  ,  &  deferoit  beaucoup  à  fes  confeils.  Son 
fils  aifné  Marquis  de  Rofny,  a  obtenu  du  Roy  la  mefme  Office  de 
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Grand  M. '.litre  de  l’Arrllerie  ,  Se  le  puifné  Comte  d'Orual  ,  eft 
Grand  Efcuyer  de  la  Roine  Anne. 

Sous  l’Exergue  :  1601.  Temps  que  la  Médaillé  paffa  dans  les 
mains  du  public. 

LXXXVII-  CÆSAR  DVC  DE  VE  ND  O  SME,  DE 
beavfort  et  d’estampes. 

E  A  M  A  M.  QV  I.  TERMINE  T.  ASTRIS. 

VNE  Renommée, ayant  des  ailes  au  dos,eft  icy  emprainte, 
tenant  deux  Trompes  en  fes  mains  quelle  leue  vers  le  Ciel, 
qui  paroilt  en  la  partie  lupcrieurc,  Terne  d  Eïtoilcs  d  enunonne  de 
Nuages. 

Le  Duc  nommé  a  voulu  par  cet  Emblème  &  fa  Deuilc  em¬ 
pruntée  d’vn  Vers  de  Virgile,  lignifier  ;  Qu  il  seilorceroit,  ainfi. 
que  le  grand  d  vidorieux  Monarque  Romain,  duquel  il  porte  le 
nom ,  d’eftendre  bien  loin  par  fa  valeur  le  bruit  de  fa  renommée. 
De  faid  il  a  dignement  feruy  le  Roy  Lovis  LE  Ivste  con¬ 
tre  les  Rebelles  ez  Prouinces  de  Bretagne  ,  Poidou ,  Guyenne  d 
Languedoc. 

Le  Roy  Henry  le  G  R  an  d,  duquel  ce  Prince  elt  fils  na¬ 
turel,  l’eleua  à  pluficurs  honneurs  d  dignitez,  &  luy  fit  efpoufer 
vne  vertueufe  PrincelTe  Françoife  de  Lorraine, henticre  des  Mai- 
fons  de  Mercur  &  de  Martigues  :  de  laquelle  alliance  ont  efté 
procréez  des  fils,  qui  le  rendent  dignes  de  il  hautes  extradions  pas 
tcrnelle  d  maternelle. 

LXXXVIII  CÆSAR  DVC  DE  VENDOSME. 

NON.  DEGENERABIT.  ACHILLI. 

LE  corps  dcce Monument  reprefentevn  Caualier arme, ayant 
le  chef  découuert ,  d  tenant  vne  Efpéc  nue  au  poing  en 
adion  de  combattre,  faifant  bondir  Ton  cheual. 

Pour  monfirer  par  le  Duc  nommé  ;  Qu  il  ne  degeneroit  point 
de  la  vertu  d  du  courage  héroïque  de  1  Achille  François,  le 
Grand  Henry. 


R-DE'BELLEGARDE  P  GENTILIL  FüVCXELVXEMBOVRG  ETDE- 
DE-LA-CHA\TBDV  ROY.  PlGKEY-  PAIR-DE-  FR  ANj. 
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CarolvS'PvxNiver-etRetk.  Francis cvs  de-Bassonpierre  . 

SVPR  -  PRIAT  C-ARCH.  FhANC-POLEM-GLIS-HELVPRÆF- 


Caesar-  Dvc  de-Vendosme-et  de-Beavf  . 
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ROGER  DE  BELLEGARDE  PREMIER 
GENTILHOMME  DE  LA 
CHAMBRE  DV  ROY. 

D  E  C  V  S.  ET.  T  V  T  A  M  E  N. 
AB.  A  R  M  I  S. 


ON  void  icy  vnc  CuirafTe  à  l’antique,  du  col  de  laquelle,  vers 
le  code  droid. Portent  trois  branches  de  Palme,  &  du  collé 
gauche  vn  rameau  de  Laurier ,  l'vn  3e  l'autre  cftant  fymbolc  Se 
marque  de  Vidoire. 

Ce  vertueux  Seigneur  nommé,  que  les  Rois  Henry  1 1 1.&  Hen¬ 
ry  1 1 1 1.  honorèrent  de  l'Office  de  Grand  Efcuyer  de  France,  &  du 
Gouuerncment  de  Bourgongne,&  Lo  vis  le  IvsTEdeladi- 
gnité  de  Duc  &  Pair  (  honneurs  qui  choient  deus  à  Ton  mérité  ) 
a  voulu  donner  à  entendre  ;  que  par  fes  vertus  &  fes  armes  vi- 
dorieufes  ilacquereroit  de  l’honneur  &  de  la  feureté. 

Sous  l’Exergue  :  i6cz. 

O 


FRANÇOIS  DVC  DE  LV XEMBOVRG 

f  .  _ _ 

ET  DE  PINEY, PAIR 
DE  FRANCE. 

O  M  N  I  S.  IN.  HOC.  S  V  M. 

EN  celle  Médaillé  eft  reprefenté  lefacré  &  venerable  Chef  de 
noftre  S eigneur  Iesvs-Christ  Sauueur  du  Monde ,  en- 
uironné  de  rayons  éclatans. 

Pour  marquer  la  Pieté  du  Duc  nommé,  3c  que  fon  principal 

objed. 
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objedt,  voire  mefme  cour  Ton  contentement  cftoic  de  peu  Ter  &me- 
dicer  en  Dieu. 

Henry  1 1 1.  1  enuoya  a  Rome  fon  Ambaftadeur  extraordinaire 
piciler  Obédience  au  Pape  Sixte  V.  En  fafaueurfa  Majcfté  erio-ea 
en  Duché  &  Pairie  la  Seigneurie  de  Piney  en  Champagne.  Henry 
le  Grand,  qu  il  ferait  aufli  fîdellement  pendant  les  mouue- 
mens  delà  Ligue,  le  fît  pareillement  fon  Ambaftadeur  vers  le  Pape 
Clément  V  1 1 1.  De  fon  fils  vmque  Henry  de  Luxembourg  Duc 
de  Piney  ont  efté  procrées  deux  filles,  l'aifnec  Margucritc-Cliarlotc 
de  Luxembourg  eftàprefent  femme  de  Charles  de  Clermont  Duc 
de  Piney  à  caufe  d’elle,  &  de  fon  chef  Marquis  de  Crufy.  Elle  auoit 
auparauant  efpoufé  Leon  d’Albert  Seigneur  de  Brantes,  qui  prit 
aufli  qualité  de  Duc  de  Luxembourg  &  de  Piney.  La  puifnéc  a 
quité  les  pompes  du  monde,  pour  fe  donner  du  tout  à  Dieu. 

Le  Duc  François  leur  aycul  paternel  auoit  ce  grand  auan- 
tage,  d  eftre  fortydvne  Mailon  honorée  de  Couronnes  Impériale 
ôc  Royales, &  d'auoir  efté  fouuent  alliée  par  mariage  à  la  tres-Au- 
gufte  Maifon  de  France. 


CAROLVS  D  V  X  N  I  V  E  R.'  ET. 
R  E  T  H.  S  V  P  R.'  P  R  I  N. 

A  R  C  H. 

NEC.  RETROGRADIOR.  NEC. 
D  E  V  I  O. 


PAR  cet  Emblème, compofé  d’vn  grand  Soleil  lumineux, qui 
fait  le  cours  autour  du  Zodiaque,  le  Duc  nommé  a  voulu  tef- 
moigner  ;  Qu’il  ne  dégénérait  pomt  de  la  vertu  de  fes  Ayeulx ,  & 
ne  fe  deftournoit  du  droit  fentier ,  imitant  ce  grand  Flambeau  du 
Monde,  qui  fuit  toufiours  fa  continuelle  carrière,  fans  rétrograder 
ny  fe  fouruoyer.  b 

Ce  Duc  tres-illuftre  cft  fils  vnique  de  Louis  dcGonzao-uePrin- 
ce  de  Mantoué,  Duc  deNiuernois  à  caufe  de  fon  efpoufe  Henriette 


XCIL 


520  LA  FRANCE 

de  Clcues.  Apres  qu’il  eut  en  fes  icuncs  ans  voyagé  prclquc  par 
toute  l’Europe  ,5c  vifitédiuers  Princes  cftrangcrs ,  il  vint  porter  les 
armes  contre  les  Turcs  en  Hongrie,  où  il  acquit  de  la  réputation. 
Trois  de  fescoufins  germains, qui  furent  fucceflîuement  Ducs  de 
Mantouë  &c  de  Montferrat,  citant  dcccdcz  fans  enfans,  il  recueillit 
ces  Eftats  en  qualité  de  leur  légitimé  heritier  ;  Sc  s  y  eft  maintenu 
contre  l'elfort  5c  les  vaincs  pretcnfions  de  diuers  ennemis, par  la 
puilTante  &  heureufe  protection  du  Roy  Lovis  le  Ivste; 
Qui  deux  fois  eft  demeure  victorieux  en  Italie,  &  par  fes  armes  in- 
uincibles  a  fait  leuer  le  fîcge  de  la  forterefte  de  Cazal ,  au  grand 
honneur  de  la  France;  puis  en  fuiteareftablyleDuc  dont  nous  par¬ 
lons  dans  fa  ville  capitale  de  Mantouë. 

Ce  mcfme  Duc  a  procrée  de  fa  femme  Catherine  de  Lorraine 
trois  fils,  qu’ila  eu  le  defplaifir  fenfiblc  devoir  mourir  en  la  pre¬ 
mière  fleur  de  leurs  ans.  Le  Prince  Charles,  qui  fut  le  lecond,  ayant 
auec  la  difpenfe  de  l’Eglife,efpouféla  Princeife  Marie  de  Mantouë 
fa  coufine, il  en  a  laifté  vn  fils ,  auquel  gift  1  clperance  de  cefte  an¬ 
cienne  5c  illuftre  Famille. 

Sans  Exergue. 


FR  ANCISCVS  DE  B  ASSOMPIERRE. 

QVOD.  NEQVEVNT.  TOT.  SYDERA. 
PRÆSTAT. 

ON  remarque  en  cefte  Médaillé  vn  Phare  eleue  au  milieu  des 
flots  de  la  Mer ,  fur  le  fommet  duquel  paroift  vn  Feu  bril¬ 
lant,  qui  furpafte  de  telle  forte  la  lumière  des  Eftoiles,aftres  de  la 
nuiCt ,  qui  fe  voyent  en  la  partie  fuperieure  ,  quelles  n’ont  point 
vn  tel  dfeCt  qua  ce  Feu,  pour  donner  addreife  à  ceux  qui  naui- 
gent  dans  les  tenebres. 

L’Embleme  donne  à  entendre  ;  Que  ce  Seigneur ,  extraiCt  d’vnc 
illuftre  Maifon  d’Alemagne  ,  entre  les  perfonnes  fignalées  de  fon 
temps, le  feroit  recogno  litre  &  remarquer  par  l’éclat  defes  aCtions 

gloneufes, 


III. 
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glorieufes,  qui pourro îent  feruir  d'exemple  pour  les  fuiurc  &  imiter. 
Auili  luy  ont- elles  fait  mériter  la  charge  de  Colonel  general  des 
SuiiTes,  puis  la  dignité  de  Marefchal  de  France.  Il  donna  des  preu- 
ues  infignes de  fon courage  aux  guerres  contre  les  rebelles,  tant  de 
la  Religion  prétendue  reformée,  qu’autres  ;  comme  aulfi  en  celles 
d’Italie.  Sa  réputation  acquife  dans  lesarmes ,  a receu  de  l’accroiffe- 
ment  par  la  lumière  d’vn  beau  mgement  naturel ,  &  de  la  cognoif- 
fance  qu’il  a  des  bonnes  lettres  &  des  langues  étrangères  :  Tou¬ 
tes  ces  rares  qualitez  le  firent  aulfi  employer  aux  Ainbalîades  extra¬ 
ordinaires  d’Efpagne,  d’Angleterre,  de  Suilfe  &  d’autres  pais  etran¬ 
gers,  où  il  ferait  très- dignement  &c  très- vtilement  fon  Roy  & 
l’Etat. 

Sans  Exergue. 


CÆSAR  DVC  DE  VENDOSME 
ET  DE  BEAVFORT. 


CELERITATI.  ET.  ALATÆ.  REGI. 
VICTORIA, 

LA  Victoire  eticy  figurée  fortant  d’vn  Nuage,  en  forme  dv- 
ne  Femme  ayant  des  ailes  au  dos,  vne  Couronne  de  Laurier 
dans  la  main  droite,  &  vne  Palme  dans  la  fenctre.  De  la  partie  fu- 
pericure  vn  Aigle  aux  ailes  étendues  defeend  fur  fa  tete,  qu’elle 
leue  vers  le  Ciel. 

Figure  fymbolique  des  infignes  Victoires  &  Triomphes  que  le 
Grand  Henry  obtint  fur  diuers  ennemis  par  la  promptitu¬ 
de  &  célérité  nonparcille  dont  il  vfà  en  l’execution  de  fes  glo¬ 
rieufes  expéditions  militaires  ;  ce  qui  fit  comparer  cet  inuiqcible 
Monarque  à  vn  Aigle  volant. 

On  remarque  auti  qu’en  la  fignalée  bataille  donnée  au  lieu 
d’Arbelle  par  le  grand  Alexandre  contre  l’armée  de  Darius,  vn  Ai¬ 
gle,  que  l’on  apperceut  volant  fur  fon  chef,  fut  vn  prefage  heureux 
de  la  viétoire  qu’il  obtint.  L'Hitorien  Tacite  rapporte  vn  augure 
prefque  lemblable  dire  aduenu  à  Fabius  Valens,  l’vn  des  Chefs  de 
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guerre  de  l’Empereur  Galba,  lors  quil  conduifoic  vue  armee  en 


XC1I11 


Sous  l’Exergue  :  1604.  Temps  auquel  la  Médaillé  palTa  dans 
les  mains  du  public. 


CÆSAR  DVC  DE  VEN- 
DO  S  M  E. 

NON.  F  L  O  S.  E  R  I  T.  I  L  L  E. 
C  A  D  V  C  V  S. 


C’EST  vne  Tige  ,  de  laquelle  fortcnc  trois  Fleurs ,  celle  du 
milieu  elpanouie  (  qu  on  nomme  vulgairement  immortel- 
le  )  &  les  deux  autres  clofes  &c  encores  en  bouton. 

Afin  de  donner  à  entendre  ;  Que  la  fleur  de  la  Vertu  naififantc 
du  ieune  Duc  nommé  ,ne  fe  faniroit  point  par  le  temps,  maisplu- 
ftofl:  qu’elle  prendrait  accroiflement  dans  le  cours  des  années,  com¬ 
me  elle  a  fait  heureufement. 

Audi  la  Fleur  a  cela  de  particulier,  quelle  eft  eftimée  la  marque 
hiéroglyphique  de  la  Ieunefle;  laquelle,  comme  eftant  de  nature 
forte  6c  vi^oureule ,  fe  nourrit  touliours  dvnc  douce  t  lpcrancc,  de 
voir  le  fuccez  &  l'efi'et  de  ce  quelle  defire  &  fe  promet.  T  out  au  eon, 
traire  de  la  VieilleiTe,quifoiblc&preuenué  de  crainte,  defelperede 
toutes  chofes. 

•  •  *  . .  r;;i  .  zzr.  .a..  l:d  ~  ;  aOcrav- 
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Sous  l’Exergue  :  1606. 
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X  C  V.  C'ÆSAR  DVC  DE  VENDOSME. 

OBSEQ.VIVM. 


LE  corps  de  la  Médaillé  efldedcux  Sceptres  fleurdclifez,pofez 
enfautoir,  &  furmontez  d'vne  Couronne  fermée '>  Au  deHous 
des  Sceptres  eft  vn  Chien  de  chaffe couché  par  terre  >  animal  qui  eft 
la  marque  fymbolique  de  l’amour  ôc  fidelité  enuers  fon  Maifire. 

Pour  fignifier  parle  Prince  nommé,  la  Submiihon,!  O  beiflancc 
5c  la  Fidelicé,  qu'il  rendroit  au  Roy  5c  à  la  Couronne. 

Sous  l’Exergue:  1607. 


XCVI.  I.  L.  DE  LA  VALETTE  DVC 

D'ESPERNON. 

adversis.  clarivs. 

ON  void  icy  la  figure  d’vn  Rocher  dans  les  flots  maritimes, 
battu  de  vents  impétueux  :  du  fommet  Portent  des  Flammes 
&  delà  fumée.  Le  Duc  nommé  a  voulu  donner  à  entendre;  Que 
les  affligions  defquelles  il  eftoit  trauaillé ,  le  rendroient  d’autant  plus 
illuftre  ;  quilles  furmonteroit  5c  en  fin  demcureroit  ferme  comme 
vn  Rocher  concre  les  affimts  de  la  Fortune  aduerfe. 

Sans  Exergue. 

XCVII.  MAX.  DE  B  E  T  H.  DVC  DE  SVLL1, 

G.  M.  DE  L’ART.  DE  FRAN. 

QVO.  IV  SSA.  IO  VIS. 

D  A  N  S  ce  Monument  métallique  paroiiTent  deux  Canons 
montez  fur  leurs  fufts  5c  pafflez  en  fautoir,  lefquels  on  dé- 
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charge.  A  coïté  font  des  Caques  de  poudre  6c  des  Bouliers  fur  le 
terrein  de  la  Médaillé.  En  la  région  de  l’air  paroilt  vn  Aigle  vo¬ 
lant,  qui  tient  vn  Foudre  entre  lès  griffes,  la  fabuleufe  Antiquité 
ayant  feint  que  cet  Qyfeau  portoir.  celuy  de  Iupitcr. 

Afin  de  tefmoigner  par  le  Duc  nommé,  forty  de  l’ancienne  ôc 
illuftre  Maifon  de  Bcthune;  Qu’il  feroit  toufiours  prompt  6c  dilpo- 
le  d’ob.  ir  au  Roy  ,  &  d’executer  les  commandemens  de  fa  Majelté 
contre  fes  ennemis  &  ceux  de  l’Effat  ;  mefmement  en  la  fonction  de 
fa  Large  de  Grand  Mailtre  de  l’Artillerie,  qui  fut  par  ce  grandRoy 
erigéeen  Office  delà  Couronne  lors  qu’il  lapoffedoic,  &  l’obtint, 
comme  aulli  celles  de  Duc  S:  Pair  de  France, apres  auoir  rendu  de 
fignalez  &  recommandables  feruiees:  Il  combattit  aux  batailles  de 
Coutras  6c  d’Yury,  6c  en  autres  occafions  tefmoigna  fon  courage; 
mefmement  en  la  guerre  de  Sauoyc.  Le  Roy  l’ayant  encore  honoré 
de  la  Surintendance  de  fes  Finances,  il  y  apporta  vn  grand  ordre,  6c 
en  bannit  la  confufion  qui  s’y  eltoit  gliffee. 

Sous  l’Exergue  :  1607. 


vm.  MAX-  DE  BETH.  DVC  DE  S  V  L  L  Y, 
G  R.  M.  DE  L’ART.  DE  FRAN. 

QJV  O.  I  V  S  S  A.  I  O  V  I  S. 

CESTE  Médaillé  effc  reftituée  d’vne  autre  cy-deuant  remar¬ 
quée,  citant  femblable  tant  en  fa  Legende  qu’en  la  reprefen- 
tation  de  l’Aigle,  qui  porte  le  Foudre  ôc  paroilt  dans  vn  Nuage. 

Sous  l’Exergue  :  1609. 

Cela  rapporté  au  temps,  auquel  le  Monarque  François  préparait 
deux  puiffantes  armées,  pour  protéger  ôc  fecourir  aucuns  Princes 
Alemans  alliez  de  la  Couronne  de  France ,  qui  auoient  imploré 
l’affiftance  de  ce  grand  ôc  victorieux  Prince,  lors  du  débat  pour  la 
fucceffion  des  Duchezde  Cleues  6c  de  Iuliers  apres  la  mort  du  Duc 
lean-Guillaume. 

.  1  fij 


HENRY  DE  LA  TOVR  P.  GENTILH. 
DE  LA  CHAM.  DV  ROY. 


SV  A.  STANS.  MOLE.  REFVLGET. 

LA  Médaille  reprelèntc  vue  Tour  auec  vn  Phare  éleué  au  mi¬ 
lieu  des  ondes  dé  la  Mer. 

On  a  voulu  remarquer  par  cet  Emblème  -,  Que  1  éclat  de  la  Vertu 
du  Seigneur  nommé ,  fubfifteroit  &fe  feroit  paroiftre  au  milieu  des 
aduerntez,queles  flots  maritimes  qui  battent  la  Tour,  defignent. 
Par  celle  Tour  eft  auih  fait  vn  ingénieux  rencontre  &  alluhonfur 
le  furnom  de  Pilluftrc  Maifon  dont  il  tiroit  fon  origine. 

Sans  Exergue. 

HENRY  DE  BOVRBON  DVC 
DE  MONTPENSIER. 

S  I  C  V  T.  C  V  M.  IGNE.  I  T  A.  C  V  M. 

PRINCIPE. 

C’EST  la  figure  d’vnc  Grenade  de  fer  artificielle,  laquelle 
eftant  creuéeietteimpetueufcment  du  feu  &  des  flammes  con¬ 
tre  ceux  qui  la  touchent. 

Pour  monftrer  ;  Qu’il  ne  faut  pas  abufer  de  la  familiarité  que 
l'on  a  auec  fon  Prince ,  affeéfer  &  penetrer  dans  fes  fccrets,  ny  s’éloi¬ 
gner  trop  de  fa  Cour  ;  l'vn  2c  l'autre  inconuenient  pouuant  cftrc 
nuifible  ôc  apporter  du  preiudicc. 

Sans  Exergue  :  La  Légende  contenant  tout  le  contour  de  la 
Médaillé, qui  eit  imitée  de  celle  du  Conneftable  Charles  de  Bour¬ 
bon  grand  oncle  du  Duc  de  Montpenfier  François  pere  de  Henry. 
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ELISABETH  A  F.  F  I  L  I  A  ET 
S  O  R  O  R  REGIS. 

ILLI.  SPECT  A  B  I  L  I  S.  VNI. 

L'AIGLE  fufpendu  en  l'air ,  regardant  fixement  vn  Soleil 
lumineux,  dans  lequel  paroifient  trois  Fleurs-de-Lis,  Armes 
de  la  Maifon  de  France  ,  lignifie  ;  Que  celle  vertucufe  Princefie, 
fille  aifnéc  du  Roy  Henry  le  G  r  a  n  d  ,  fur  toutes  les  Puifian- 
ccs  terreftres  honoroit  le  Roy  Lovis  le  IvsTEfon  frere  ,  Sc 
ne  defiroit  confiderer  autre  que  fon  Augufie  Majefté  ,  qui  par  fcs 
a&ions  non  moins  piéufes  que  genereufes ,  reluifoit  icy  bas  entre 
les  Princes ,  comme  vn  clair  Soleil  entre  les  Afires  du  Firmament. 

Celle  très  illuftre  Prineefie  efpoufa  depuis  le  Roy  d'Efpagne  Phi- 
lippes  1 1 1 1. 

Sous  l’Exergue  :  1613. 

GASTO  IO.  BAPT.  FR  AT  ER 
VNICVS  REGIS. 

REGI.  ERIT.  VN  VS.  VTRVMQVE. 

ON  a  voulu  témoigner  à  la  Pofteriré  par  le  Bouclier  qui  fe  void 
icy  coftoyé  d’vne  Efpée  &  furmonté  d’vnc  Couronne  clofeà 
l'Impcriale-Françoife;  Quetout  ainfi  que  les  Romains  furnomme- 
rent  le  valeureux  Marcellus  l’Efpée ,  &  le  genereux  Fabius  le  Bouclier 
de  leur  Republique,  pour  le  fecours  &  l’alfiftance  qu’ils  s’cnpromet- 
toient.  De  mefme  le  Sereniflime  Prince  cy-defius  nommé,  qui  a 
premièrement  efté  qualifié  Duc  d’Anjou,  &  maintenant  a  le  titre  de 
D  uc  d' O  rleans  &  de  Valois ,  feroit  l’ vn  &  l’autre  enuers  le  Roy  fon 
frere ,  &  fc  porteroit  de  toutes  fes  forces  à  la  defenfe  de  là  Couron¬ 
ne:  auquel  louable  deflein  il  fuiuroit  les  glorieufes  traces ,  &  imite  - 
roit  deux  grands  Princes  de  la  Maifon  Royale,  qui  furent  Char¬ 
les  fils  de  France  Comte  d’Anjou  &  Roy  de  Sicile  ,  frere  du  Roy 
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Sainct  Lovis  leur  grand  Ayeul ,  &  Charles  aufii  fils  de  Fran¬ 
ce,  Comte  de  Valois  &  d'Anjou, frere  du  Roy  Philippes  le  Bel, 


l’Exergue 

O 


1616. 


NON.  DESERIT.  VSQVAM. 

T  O  VT  ainfi  que  la  Planette  de  Venus  ou  Vefpericy  reprcfeti- 
tée  en  fon  Ciel ,  &  au  deffous  vn  Soleil  qui  fe  couche ,  que  celle 
Planette  accompagne ,  ne  s’éloignant  plus  loing  de  luy  que  de  qua- 
rante-fix  degrez; 

Demefme  le  Prince  nomme'  a  donné  à  entendre;  Qu’il  ne  delaif- 
feroit  point  le  Roy  fon  frere  ;  mais  fuiuroittoufioursfes  intentions, 
mouuemcns  &  défichas ,  efperant  d’eftre  bien  heure  des  douces  in¬ 
fluences  de  fa  bonne  grâce, comme  d’vn  Afire  fauorable. 


Sous  l’Exergue 


1617. 


III. 


G  A  S  T  O  I  0:  B  A  P  T, 

MIHI.  LVMEN.  AB.  V  N  O. 

LE  corps  &  l’Ame  de  celle  Deuife,  qui  a  beaucoup  de  rapport 
à  la  precedente,  eft  compofé  d’vn  Soleil  proche  d  vn  Globe 
cerreftre.  Au  deflus  d’iceluy  apparoift  dans  le  Ciel  la  Planette  de 
Venus ,  laquelle  reçoit  fa  lumière  du  mefme  Soleil.  Elle  eft  enui- 
ronnée  de  hui  61  petites  Eftoilles,  qui  font  en  la  hui&iefme  Sphère , 
&  ont  beaucoup  moins  d'éclat. 

Pour  figmfier  ;  Que  tout  le  luftre  &  la  fplendeur  du  Prince 
ptouenoit  du  Roy  fon  frere ,  que  l’on  peut  iullement  nommer  le 
Soleil  des  Rois  de  la  T  erre. 


Sous  l’Exergue.  1 6 1 

O 
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CV.  GASTO  IO.  BAPTISTA  FR  AT  EK 

V  N  I  C.  REGIS. 

T  V  O.  SINE.  E  V  M  I  N  E. 

N  V  L  L  V  S. 


ON  void  icy  vn  Quadran  folairc  pofé  fur  vn  Piedeftat:  II re¬ 
çoit  les  rayons  du  Soleil,  pour  marquer  les  heures  du  iour, 
fans  lefquels  il  feroit inutile, &  comme  n’eltant  point. 

Symbole  qui  aprefquela  mefme  lignification  que  celle  des  deux 
Médaillés  cy  deuant  figurées,  &:  des  Deuifcs  precedentes ,  qu’il  n'elt 
parainfi  necelfairc  de  repeter  en  ce  lieu. 

Sous  l’Exergue  :  1619.  Temps  auquel  la  Médaille  fut  diuul- 
guée  &  paiïà  dans  les  mains  du  public. 


CVI.  GASTO  IO.  BAPT. 

NON.  DE  VI  V  S.  VSQVAM. 


C’EST  vne  Sphère  trauerfée  du  Zodiaque,  au  milieu  duquel 
le  Soleil  paroift. 

Le  Prince  a  voulu  donner  vne  marque  par  cet  Emblème  ;  Qu'il 
ne  fortiroit  iamais  du  droidt  chemin ,  ains  le  fiiiuroit  toufiours  à 
l’imitation  de  ce  grand  Aftre  du  iour,  qui  ne  fe  détourne  de  fa 
carrière  ordinaire,  de  ne  s’égare  de  la  ligne  écliptique. 

Sous  l’Exergue  :  1  6l@. 
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CHARLES  DE  LORRAINE  DVC 
DE  G  V  Y  S  E. 

LVCENT.  LVCENTE.  DIANA: 

LE  Ciel  enuironné  de  Nuages  &  femé d’Eftoilles,  au  milieu 
defquelles  paroift  la  Lune  ,  flambeau  de  la  nui£t ,  qui  rend 
vne  viue  iplendeur ,  figmfie  ;  Que  les  Grands  tiennent  leur  luftre 
&  leur  principale  grandeur  du  Roy ,  &  n  onr  point  de  Iplendeur 
que  celle,  qui  procédé  de  fa  lumière ,  fans  laquelle  toute  autre  eft 
oftufquée. 

Sous  l'Exergue  :  1620.  Temps  auquel  la  Médaillé  rue  publiée. 

HENRY  DVC  DE  MONTMORENCY 
PAIR  ET  ADMIRAL 
DE  FRANCE. 

I  N.  D  I  E  S.  MELIORA. 

CE  Monument  métallique  fait  voir  vne  Femme  veftuë  d’vnc 
longue  robe,  leuant  la  main  droite  &la  telle  vers  le  Ciel,  Sc 
regardant  fixement  le  Soleil.  Elle  tient  de  fa  gauche  vne  Ancre; 
qui  eft  l’hieroglyphe  de  l’Efperance. 

Pour  monftrer  ;  Que  comme  le  Seigneur  cy-delTus  nomme  auoit 
eu  vn  heureux  commencement  dans  les  armes  à  bien  &  genereu- 
fement  feruir  le  Roy  &  l’Eftat ,  mefinement  fur  la  Mer  à  1  entrée  des 
troubles  excitez  par  les  Rochelois  rebelles,  il  efperoit  &  fe  pro- 
mettoit  de  feruir  encore  mieux  à  l’aduenir&de  ioureniour.  Mais 
l’euenement  a  monftre  en  luy,  combien  le  plus  fouuent  les  entre  - 
prifes  &  les  cfperances  des  hommes  font  vaines  &  trompeufes. 

Sous  l’Exergue  :  1611. 
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GASTO  IO.  BAP.  FRATER  REGIS. 
TE.  SOLO.  SPLENDENTE.  REFVLGET, 


CE  S  T  E  Deuife  eft  compoféc  d’vn  grand  Soleil ,  qui  femblc  en 
auoir  vn  autre  moindre  proche ,  appelle'  par  les  Aftronomes 
Parelie,  lequel  fe  forme  dans  le  nuage  efpais  par  la  reflexion  des 
rayons  que  ietee  ce  Prince  des  Allres. 

Afin  de  donner  à  entendre;  Que  le  Sereniflime  Duc  d’Orléans 
nommé  tiroit  fon  luftre  de  la  plus  éclatante  lumière  du  Roy  fon 
frere,  qui  eft  fignifié  par  le  plus  grand  Soleil:  ce  moindre  n'ayant 
cité  figuré  fi  proche  de  ce  grand  corps  lumineux,  à  caufe  du  refpeét, 
de  l'honneur  &  de  l’obcifiance,  que  le  Prince  reprefenté  par  la  moin¬ 
dre  figure  ,  qui  fe  void  dans  la  partie  inferieure  de  la  Médaillé, 
doit  au  Roy  fon  Souuerain. 

Sous  l’Exergue  :  162.1. 

GASTO  IO.  BAP  T.  FRATER 
VN.  REGIS. 

NEC.  OFFICIT.  NEC.  DEFICIT. 

ON  remarque  en  ce  Monument  métallique  le  Globe  terreftre 
enuironné  d'Eftoilles  brillantes, lequel  ellant  oppofé  au  So¬ 
leil,  qui  paroift  dans  la  partie  inferieure,  caufe  l'ombre  delaT erre  : 
Ileftcoftoyé  delà  Planettc  de  Venus,  laquelle  ne  s'efearte  de  Hy 
que  de  quarante-fix  degrez.  Le  Graueur  n  a  peu  faire  voir  à  1  œil 
ny  le  Ciel  de  Venus ,  ny  comme  l'ombre  de  la  T  erre  ne  peut  couurir 
fon  Aftre. 

Par  cét  Hiéroglyphe  eft  fignifié  ;  Que  tout  ainfi  que  celle  Pla¬ 
nettc  a  de  plus  bénignes  influences  qu aucune  autre,  ôeneft  oftul- 
quée  d’ombrages  quelconques;  Aufli  le  Prince  nommé,  defigné  par 
icelle  ,  a  toufiours  eu  de  Ion  propre  mouuement  vne  inclination, 
bien-faifante  ;  tout  ainfi  que  l'afped  de  celle  Planette  eft  toufiours 
fauorablc,  &  ne  foudre  point  d’eclipfe,  encore  quelle  iette  vne 
grande  lumière:  l’ombre  pyramidale  de  laTerre  ne  pouuantattein- 
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dre  iufquesàfon  Ciel  pour  l’enuelopper  de  fon  obfcuncé ,  comme 
elle  fait  la  Lune. 

Sous  l’Excmue  :  1611. 

O 

HENRY  D'ORLEANS  DVC  DE 
LONGVEVILLE. 

BELLI.  P  A  C  I  S  Q_V  E.  M  I  N  I  S  T  E  R. 

ON  void  icy  vn  Homme  armé  à  l’antique  Romaine  ,  ayant 
l’Efcharpe  pendante  furie  dos,  le  Cafque  en  teftc,  tenant  en 
fa  droite  vne  Efpée,&  en  la  gauche  vne  branched’Oliuier,  figure 
fymbolique  de  la  Paix,  comme  l’Efpée  cfl:  la  marque  delà  guerre. 

Pour  fignifier  ;  Que  le  Duc  nomme'  feroit  toufiours  preft  &  dif- 
pofé  de  feruir  le  Roy  &  l’Elfat,  foitau  temps  orageux  des  troubles, 
foit  dans  le  calme  &  la  ferenité  de  la  Paix,  comme  il  a  tefraoigne  en 
plufieurs  importantes  occafions. 

Sous  l’Exergue  :  i6ij. 

MAX.  DE  BETHVNE  M.  DE  ROSNY 
DVC  DE  SVLLY  G.  M.  DE 
L'ART.  DE  FRAN. 

-  —  "T 

NEC.  FVLMINA.  TERRENT. 

CE  Laurier  baccé,  qui  cft  agité  &  battu  furieufement  des  vents 
&  des  foudres  du  Ciel,  aufquels  il  refifte  ,  eft  la  figure  &c  le 
fymbole  de  la  ferme  Confiance  du  Seigneur  Duc  nommé,  &c  qu’au¬ 
cune  forte  d’aduerfité  n’auroit  le  pouuoir  de  beibranlcr  ,  ny  de 
bedonner, fe  mettant  à  l’abrydelaproteétion  diuinc,qui  ledefen- 
droit  de  tous  orages. 

Sous  l’Exergue  :  162,4. 
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CXIII. 


GASTO  10.  BAPT.  FR  AT  ER 
VN.  R  E  G. 


T  V I  S.  CRESCIT.  DEVOTA.  TRIVMPHIS. 

AV  deftus  de  ce  Laurier  paroift  en  l’air,  entre  des  Nuages,  vn 
Chariot  de  triomphe  attelle  de  deux  Cheuaux ,  dans  lequel  eft 
vn  Sceptre ,  ayant  au  deftus  vne  Couronne  elofe  à  l'impériale- 
Françoife. 

Pour  donner  à  entendre;  Qu  a  mefure  que  le  Prince  croiftroit 
en  aage ,  Dieu  luy  ferait  la  grâce  d’augmenter  en  vertu,  &  de  com¬ 
battre  auec  tant  de  généralité  pour  ladefenfe  de  la  Couronne  con¬ 
tre  les  ennemis  du  Roy  fon  frere,  qucfaMajefté  demeurerait  vi&o- 
rieufe,  &  cueillerait  dans  le  champ  de  Mars  les  fruiéts  de  fes  Vi¬ 
ctoires. 

Sous  l’Exergue  :  i6iy. 


CXII1I.  GASTO  10.  B  A  P.  F  R  AT  ER 

VN.  RE  G. 

ANIMOS.  I  O  V  I  S.  AVSPICE. 

T  O  L  L  A  M. 

LE  corps  de  celle  Médaille  eft  compofé  d’vn  Homme  armé 
à  cru,  tenant  vne  Pique  en  fa  main  droite,  qui  marche  à  la  te¬ 
lle  d’vn  bataillon  de  gens  de  pied  ;  En  la  région  de  l’air  paroill  vn 
Aigle  volant. 

Le  Prince  a  tefmoigné  par  cet  Emblème  ;  Que  fon  courage  croi¬ 
ftroit  &  prendrait  nouuclles  forces  dans  les  combats,  fous  les  heu¬ 
reux  aufpices  du  Roy  Lovrs  le  Ivste  fon  frere;  lequel  v  fant 
d’vne  diligence  &  célérité  nonpareille  en  l’execution  de  fes  hauts 
defteinsjonpcut  dire  de  luy;  Que  les  autres  Princes  font  la  guerre 
en  animaux  terreftres,&  luy  en  Aigle  volant.  Ce  que  le  renommé 
Duc  de  Parme,  qui  aremply  la  terre  de  la  gloire  de  fon  nom,auoit 
autresfois  aufii  dit  fort  ingenieufement  du  Roy  Henry  le 
Grand,  pere  de  fa  Majefté. 

Sous  l’Exergue  :  1615. 
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XV.  HENR.  MARIA  F I L I  A  S  OR  OR 

ET  V  X  O  R  R. 

F  V  N  D  I  T.  A  M  O  R.  L  I  L  I  A.  MIXTA.' 

R  O  S  I  S. 

CESTE  Médaillé  reprefente  vn  Cüpidon,  qui  de  fa  droite  tient 
des  Fleurs-de-Lis,  &;  en  fa  gauche  vne  poignée  de  Rofes. 
Sous  l’Exergue  :  1615.  Qui  conferue  à  la  pofterité  la  marque  du 
temps, auquel  fur  célébré  le  Mariage  de  celte  Princeflc  Henriete- 
Marie,  troifiéme  Filledu  Roy  H  e  n  r  y  le  Grand,  & 
Sœur  du  Roy  L  o  v  1  s  le  I  v  s  t  e  ,  auec  Charles  Roy  de  la 
Grande-Bretagne,  fils  vniqueduRoy  IacqucsrPar  laquelle  allian¬ 
ce  les  Lis  de  France  furent  ioints  &  vnis  aux  Rofes  d  Angleterre* 
comme  plufieurs  fois  auparauant  ils  auoient  efté  par  autres  Maria¬ 
ges  d’entre  ces  deux  grandes  &  Royales  Maifons. 


XVI.  ALEXANDER  DE  VENDOSME 
MAGNVS  PRIOR  FRANCIÆ. 

A.  MAGNO.  DEMISSVM.  NOME  N. 

DANS  ce  Monument  métallique  paroifl  vn  Bras  mouuant 
d’vn  Nuage;  dans  fa  main  il  tient  vne  Maffe  pointée  vers  le 
Ciel.  Au  ddfous  cil  la  Mer,  fur  laquelle  femblent  flotter  trois 
Telles  de  Turcs  auec  le  turban,  &  fur  leriuagc  font  gifans  vn  Tam¬ 
bour,  vn  Arc,  vn  Carquois  plein  de  flèches,  &  vn  Bouclier. 

Pour  figmficr  par  le  Prince  nommé,  qui  portoit  le  nom  d’vn 
grand  Monarque,  &  auoit  pour  pere  vn  autre  qui  ne  luy  cedoitj 
Qu’il  s’cftorceroit  d'employer  fa  puiflance,  pour  abattre  l’orgueil 
des  Ottomans  ;  à  quoy  fa  qualité  de  Grand  Prieur  de  France  lèm- 
bloit  d’autant  plus  l’obliger. 


FRANCE 


i?8 


L  A 


CX VII.  HENRY  DE  LA  TOVR  DVC  DE 


BOVILLON  PRINCE 
DE  SEDAN. 


GERO.  FRONTIS.  HONORES. 


CE  Laurier ,  dont  le  verdoyant  feuillage  eft  le  plus  agréable  & 
de  plus  longue durée  que  nuis  autres ,  deftiné  pour  couronner 
les  telles  des  Vi&orieux  eft  l’Embleme  qui  reprefente  l’honneur  ôc 
la  Noire  infigne  &c  perdurable  qui  s'acquiert  par  les  Armes, dont 
le  fuccez  rendit  le  Duc  nommé  triomphant  en  plufieurs  occafions 
 ,  efquelles  il  fit  paroiltre  fa  generofité. 

Sans  Exerçruc. 

D 


ÇXVIIi:  HENRY  DE  LA  TOVR  DVC  DE 
BOVILLON  PRINCE 
DE  SEDAN. 


STAT.  F  O  R  T  I  B  V  S.  A  L  T  A. 

C  O  L  V  M  N  I  S. 

ON  void  icy  vneTour  fupportée  par  deux  cimes d’vn Rocher 
fourchu  &  entrecoupé,  qui  eft  furieufement  battu  par  les 
flots  de  la  Mer. 

C’eft  lefymbole  de  la  Confiance  du  Seigneur  nomme,  defigné 
par  la  Tour,  &  qu’auec  fon  haut  &  releué  courage  il  refiftoit  aux 
infortunes  &  aduerfitez ,  demeurant  toufiours  ferme  &  fiable  com¬ 
me  eft  vn  Rocher  au  milieu  des  ondes  maritimes. 


Sans  Exergue. 
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CXIX. 


cxx. 


GASTO  IO.  B  A  P  T.  F  R  A  T  E  R 
VNIC.  R  E  G. 

HIC.  REGIT.  I  L  L  E.  G  E  R  I  T. 

C’EST  va  Autel ,  fur  lequel  eft  pofé  vn  Sceptre  droit ,  Sc  au 
cofté  dcxtre  vne  malTe  d’Armes  penchante  entrelacée  de  deux 
branches  de  Laurier;  Du  mefme  cofté,  au  pied  de  l’Autel,  eft  vn 
amas  d’Armes. 

Pour  monftrer  par  le  Prince  nommé  ;  Que  fous  le  gouuernemcnt 
&  l’authorité  fouueraine  du  Roy  fon  frere ,  fignifie  par  le  Sceptre , 
qui  eft  la  marque  du  légitimé  commandement,  il  agiroit  dans  les 
périls  de  la  guerre,  &  rendroit  vne  humble  obeiftance  à  l’execution 
des  commandemens  d’vn  fi  grand  Monarque ,  efperant  par  fes 
Victoires  mériter  des  Couronnes  de  Laurier. 

Sous  l'Exergue  :  1617.  Auquel  temps  fa  Majefté,detenuë  par 
vne  griefue  maladie,  fit  ce  Screniftime  Prince  fon  frere  vnique. 
Lieutenant  general  dans  fon  Armée,  mife  fur  pied,  tant  pour  le  fe» 
cours  de  fille  de  Ré  contre  l’inuafion  des  Anglois,  que  pour  le 
ficgedcla  Rochelle,  ou  il  demeura  mfques à  ce  que  le  Roy  s’y  ache¬ 
minait,  pour  prendre  luy-mefme  le  foin  de  celte  guerre,  comme  il 
fit  auec  vn  tres-heureux  fuccez ,  qui  luy  acquit  vn  glorieux  Triom¬ 
phe, 


GASTO  I  O.  B  A  P  T. 

SI.  RESPICIT.  ARDET. 

LE  Mirouër,  qui  d’en  haut  reçoit  les  rayons  du  Soleil,  &  en  bas 
produit  &  allume  vnbrafier  par  la  reflexion  de  fes  rayons ,  fe- 
cret  merueilleux  delà  viué  &  pénétrante  force  de  ce  grand  Altre  du 
Monde,  fignifie  ;  Que  le  Prince  nommé  fc  mettant  deuant  les  yeux 
la  vigueur  Martiale  du  Roy  fon  frere,  &  fes  autres  excellentes  Ver¬ 
tus,  elles  agiroient  fi  puiffamment  dans  fon  ame,quepar  vne  ge- 
nereufe  émulation  elles  enflammeroient  fon  courage  pour  les  lui- 
ure  ôc  imiter. 

Sous  l’Exergue  :  i6z8. 
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GASTO  IO.  BAPT.  FR  AT  ER 
V  N  I  C.  R  E  G. 

PONET.  VICTORIA.  META  S. 

ON  void  icy  yn  Autel  à  l’antique,  orné  de  fêlions  de  fleurs ,  & 
planté  fur  deux  pointes  de  montagne. 

Ce  cjui  a  fon  rapport  aux  Autels  anciennement  clleuez  iufques 
aux  lieux  où  s’eftendirent  les  Conqueftes  &  Victoires  du  Grand 
Alexandre. 

Afin  de  donner  à  entendre  par  le  très  -  illutlre  Prince  Fran- 
çôis;  Que  les  Alpes  ne  feroient  pas  feulement  les  bornes  &  limites 
de  l'Empire  du  Roy  fon  frere ,  &  des  Conqueftes  &  Trophées ,  qu’il 
fe  promettoit  d’obtenir  en  Italie:  Mais  encore ,  quelles  s’eften- 
droient  beaucoup  plus  loin,  &  iufques  où  fes  infignes  Victoires  les 
porteroient.  Heureux  augure  fuiuy  de  l’efïeét  par  la  prife  de  tant 
de  fortes  villes  £c  places  fubjuguéesaudeçà  &  au  delà  du  Rhin,&: 
par  l’auantage  de  plufieurs  infignes  Victoires  obtenues. 

SouSpExergue:  162.9.  Année  remarquable  par  la  prife,  que  l’Ar¬ 
mée  Royale  fit  du  pas  &  de  la  ville  de  Suze ,  lors  qu'elle  s’achemina 
aufecours  du  SerenifiimeDuc  de  Mantouë  Allié  de  la  Couronne. 

GASTO  IO.  BAPT. 

E  F  F  I  C  I  T  V  R.  PORTVS.  MEDIVM. 

MARE. 

C’EST  vn  Nauire,  duquel  les  voiles  font  pliez.  Sur  le  bord 
paroift  vn  Homme  qui  fcmble  eftre  l’Amour,  ou  le  Genie  de 
Concorde,  lequel  iette l’Anchre  au  milieu  de  la  Mer,  afin  d’arrclter 
le  VaiiTeau  agité  par  les  vents  &  les  vagues. 

Pour  Lignifier;  Que  fur  le  point  des  orages  &  tempeftes  d’vn 
mouuement  que  l’on  craignoit,  laferenité  du  repos  fut  efperéepar 
le  retour  du  Prince  nommé  en  la  Cour  du  Roy  fon  frere,  de  laquelle 
il  s'eftoit  premièrement  éloigné  &  retiré  hors  de  France, 

Sous  l’Exergue:  1Q0. 
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GASTO  10.  BAP. 

SECVNDI.  GLORIA.  LVCIS. 

LA  figure  d’vne  Lune  en  fon  plein  ,  qui  eft  enuironnée  de 
Rayons ,  &  occupe  prcfque  tour  l’efpace  de  la  Médaillé ,  don¬ 
ne  à  entendre;  Que  ce  Prince  nommé  a  l’honneur  Se  la  gloire  d’e- 
flre  la  fécondé  Perfonnc  Se  Lumière  de  France,  comme  le  Roy  fon 
frere,  comparé  au  Soleil,  en  eft  la  première. 

Sous  l’Exergue  ;  1631. 

MARIE  DE  BOVRBON  DVCHESSE 
D’ORL  E  ANS. 

IN.  MANIBVS.  T  VI  S.  SORTES.  MEÆ. 

LA  Fleur-de-Lis  tigée,  fur  laquelle  des  rayons  celeftes  c'pan- 
dent  leur  lumière, eft  le  fymbole  non  moins  de  la  Pieté,  que 
de  l’Efperance  de  celle  Scrcniftime  Princelfe  defignée  par  la  Fleur- 
de-Lis,  remettant  toutes  les  auentures  dans  le  foing  de  la  Proui- 
dence  diuine. 

Elle  eftoit  fille  vnique  du  tres-illuftre  Henry  de  Bourbon  Duc 
de  Montpenfier;  fut  alliée  par  mariage  auec  Monfeigneur  le  Duc 
d’Orléans ,  frere  vnique  du  Roy.  Mais  celle  fleur  exquife,  pluftoft 
digne  du  Ciel  que  de  la  Terre,  fembla  ne  paroiftre  icy  bas  ,  que 
pour  lailfer  aux  fiens  &  à  la  France  vn  regret  extrême  de  fa  per¬ 
te  ,  aduenuë  dix  mois  apres  fon  heureux  Hymen  ;  duquel  les  flam¬ 
beaux  furent  bien-toll  fuiuis  de  ceux  allumez  pour  fa  pompe  funè¬ 
bre.  Que  fi  en  cet  accident  il  y  a  quelque  confolation  ,  elle  relie 
en  la  ieune  Princelfe  fa  fille  vnique  heritiere  autant  des  cminentes 
vertus  de  la  defunéle ,  que  des  riches  Seigneuries  de  la  Maifon  de 
Montpenfier, qu’ elle  luy  a  lailfées. 


Sans  Exergue. 
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CXXV.  A.  RVZE'  MARQVIS  D’EFFI  AT  ET  DE 
LONGIVME  AV  SVRINTENDANT 
DES  FINANCES. 


V  I  D  Q_,v  I  D.  EST.  I  V  S  S  V  M. 
LEVE.  EST. 


CE  Monument  métallique  fait  voir  vn  Globe  celefte  Apporte 
par  Hercule ,  qui  a  fur  le  dos  fa  peau  de  Lion  &  fa  Malle  a  les 
pieds  A  collé  paroift  vn  Homme, qui  femble  eftre  Atlas  aydant 
Hcrculeà  fouftenir  vnfi  pefant  fardeau  :  A  celle  fin  îlpreilc  Fefpaulc 
&  la  main  droite,  &  s'appuie  de  la  gauche  fur  vn  Tronc  d  arbre. 

C’cft  pour  defigner;  Qu’auec  noflre  grand  Monarque ,  reprc- 
fenté  par  Hercule,  le  Seigneur  nommé  comparé  à  Atlas,  fupportoit 
alaigrement  les  affaires  &  charges  de  l’Eftat ,  qui  luy  eftoientcom- 
mifes  par  fa  Majcfté,  &  qu’il  le  mettoit  en  tout  deuoir  d  exécuter 
fes  facrez  commandemens. 

Sous  l’Exergue  :  1619.  Temps  auquel  la  Médaillé  fut  donnée 

au  public. 


CXXVÏ.  ANT.  RVZE'  MARQVIS  D'EFFI  AT 
ET  DE  LONGIVME  AV 
SVRINTEN.  DES  FIN. 

HOC.  OMNI  A.  SIDERE.  VERSA. 

ON  remarque  icy  vne  Femme,  figure  de  la  Prouidence, com¬ 
me  le  contient  le  dcmy  mot  appofé  fous  1  Exergue ,  qui  le  doit 
c  (tendre  providentia.  Elle  regarde  fixement  &  monftre  e 
la  main  droite  vne  Fleur-de-Lis,  qui  paroift  comme  vnAftre  dans 
le  Ciel,  enuironné  de  rayons,  d’eftoillcs  &c  de  nuages.  De  la  gau- 
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che,  celle  Femme  porte  vneAmalthée,  quelle  renuerfe,  de  laquelle 
Portent  plufieurs  efpeces  de  Monnoye.  A  collé  droicl ,  la  Mer  cil 
reprefentéc,  fur  laquelle  vogue  vnNauire,  &à  gauchefontdes  Ar¬ 
bres  verdoyants  ,fymbole  de  l'Eternité, 

Le  Marquis  nommé  a  voulu  Lignifier  par  cet  Emblème;  Que 
la  Diuine  Prouidcnce  faifoic  fleurir  &  profperer  le  Royaume  de 
France,  &  que  celle  profperité  continuëroit  tant  par  le  moyen  du 
bon  ordre,  qui  eiloit  apporté  aux  Finances  dont  il  elloit  Surinten¬ 
dant,  &  par  lelquclles  on  execute  les  grands  dedans,  que  par  Telia- 
bliflcmentdu  Commerce  defigné  par  leNauire. 

Le  Roy  créa  Marefchal  de  France  ce  Seigneur  Marquis  d’Effiar, 
apres  qu’il  eut  dignement  feruyenla  guerre  d'Italie  &  en  autres  oc- 
cafions.  Il  mourut  Lieutenant  general  d'vneArmée  Royale, qu’il 
commandoit  en  Alemagne.  Sa  Majellé  luy  commicaufliladmini- 
ftràtion&l  exercice  de  la  charge  de  grand  Maillrede  f  Artillerie]  en 
laquelle  luy  a  fuccedé  Charles  de  la  Porte  Marquis  de  la  Mefleraye 
fon  gendre,  qui  continué  de  feruir  fidellement  le  Roy  :  comme  fait 
le  Seigneur  Marquis  d’Effiat  Gouuerneur  de  Bourbonnois,  filsaifné 
du  defunél.  Lequel  fut  encore  enuoyé  par  le  Roy  fon  Ambaifadeur 
extraordinaire  en  Angleterre  j  pour  traiéler  le  mariage  d’entre  la 
Sereniflîme  Princeflfe  Henriette  Marie  de  France, fœur  de  fa  Maiefié, 
&  Charles  Roy  de  la  Grande  Bretagne.  Auquel  pemps  le  mefme  Sei¬ 
gneur  Marefchal  d'Effiat  fut  affocié  en  l'Ordre  de  Cheualicrs  du 
Sainél  Elprit. 

Sous  l’Exergue  :  fROviDEN.  Qui  fe  doit  cllendre  p  r  o  vi¬ 
de  N  T  I  A. 

'XVII.  HENRY  D’ORLEANS  MARQJIS  DE 
ROTELIN  LIEVT.  GEN.  DE 
L’ART.  DE  F  R  A  N. 

RATIO.  VLTIMA.  REGVM. 

PAR  les  deux  Canons,  que  l’on  defeharge,  qui  font  montez  fur 
leurs  fufls  &  paffez  en  fautoir,  prez  deiquels  furie  terreinfont 
des  Caques  de  poudre  &  des  Bouliers,  eft  monftré  ;  Que  les  Rois, 
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afin  de  ranger  à  la  raifon  leurs  ennemis  &  leurs  fubjets  rebelles ,  apres 
y  auoir  employé'  toute  forte  de  moyens  qui  tendent  à  la  douceur, 
eitoienc  enfin  necelfitez  pour  dernier  rcmede  de  recourir  à  l’extre- 
mite  de  la  force ,  &  s'aider  de  la  violence  des  Armes  &  des  Canons. 

Le  Seigneur  nommé  tire  fon  origine  paternelle  de  l’illuitrc  Mai- 
fon  deLongueuillle,  Scarendu  de  Ugnalez  feruicesen  diuerfes  oc¬ 
currences  ,  mefmemcnt  en  l’exercice  de  fa  charge  de  Lieutenant  ge¬ 
neral  de  l’Artillerie  de  France  pendant  la  guerre  contre  les  rebelles, 
ôc  celles  d’Italie. 

Sous  l’Exergue  :  1 619. 

HENRY  DVC  DE  MONTMORENCY 
PAIR  ET  ADMIRAI. 

DE  FRANCE. 

M  V  N  E  R  I  B  V  S.  S  O  C  I  O  S.  V  1  N  C  I  Ti 
VIRTVTE.  REBELLES. 

C’EST  vn  Nauire  de  guerre  finglant  enMerjfurlebord  duquel 
y  a  deux  Hommes  qui  fe  tiennent  par  la  main. 

Pour  defigner  par  ceux  qui  ont  fait  battre  la  Médaillé  en  1  hon¬ 
neur  du  Duc  cy-deffus  nommé;  Queftant  General  de  1  Armée 
Royale  maritime  deuant  la  Rochelle,  il  vfa  derecompenfe  &de  li¬ 
béralité  entiers  ceux  qui  feruoient  dignement  le  Roy  en  celte  occa- 
fion  ;  &  que  par  fon  courage  il  demeura  victorieux  fur  les  Re¬ 
belles. 

Sous  l’Exergue  •  1630. 
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CXXIX.  CAROLVS  DE  NE  VF -VILLE 
LVGDVN.  PROREX. 


DILIGIT.  DO  MIN  VS.  PORTAS.  SV  PER. 
O  M  N  I  A.  T  A  B  E  R  N  A  C  V  L  A. 

I  A  C  O  B.  Pfalm.  8 6. 


LE  corps  de  celte  Médaillé  elt  compofé  du  Portai  d’vne  ville, 
c'eft  vray  femblablement  celle  de  Lyon  (  ou  d'vne  Eglife  de 
la  mefme  ville  )  de  laquelle  le  Seigneur  nommé,  qui  cil:  Marquis  de 
VillerovSc  Seigneur  d'Halaincour,a  le Gouuernement, &  des païs 
de  Lyonnois,  Forelts  &:  Beauiolois.  Défait, on  recognoilt  fes  Armes 
reprcfentéesfurla  partie  fuperieure  de  ce  Portai,  qui  confident  en 
vn  Chcuron  accompagné  de  trois  Croix  ancrées. 

lia  voulu  donner  à  entendre  ;  Que  Dieu  prenoit  en  fa  protection 
particulière  celte  grande  ancienne  ville  ,  que  l’on  peut  appeller 
l'vne  des  clefsde  la  France, citant  fituée  enl’vne  de  fes  extremitez, 
furies  confins  d’Italie  ôc  d’Alemagnc.- 

Elle  fut  édifiée ,  au  commencement  de  l’Empire  d’Augufte,  par 
L.  Munatius  Plancus  Sénateur  Romain ,  pendant  qu’il  gouuernoit 
îa  Gaule  Celtique,  depuis  appellée  Lyonnoife,  pa|;c<?  que  la  mefme 
ville  de  Lyon  fut  ordonnée  la  capitale  de  toute  la  prouince.  Pour 
celte  caufe  les  Licutenans  generaux  des  Empereurs  Romains  en 
Gaule  y  faifoient  leur  refidence  ordinaire. 

Sous  l’Exergue  :  M.  D  c.  x  x  x  i. 

CXXX.  CAROLVS  DE  NEVFVILLE 

LVGDVN.  PROREX. 


ON  void  feulement  en  celte  Médaillé, qui  femblc  eltre  vn  re- 
uers  de  la  precedente,  vne  Infcription  Latine  drelfée  pour 
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vnc  Eglifc  dediée  à  la  faméte  Vierge  Mere  de  Dieu ,  &  fondée  par 
lemcfme  Charles  de  Nevf  ville  Seigneur  d'Halaincour, 
cy-delfus  nommé. 

Il  ell  fils  de  Nicolas  deNeufuille  Seigneur  de  Villeroy,  grand 
Genie  de  Prudence,  Confeiller  d’Ella  t ,  &  Secrétaire  des  com¬ 
mandements  fous  quatre  Roys ,  qui  fit  paroiftre  les  rares  con¬ 
ditions  requifes  en  vn  excellent  Miniftre  d'Ellat.  Celluy-cy  ,  fui- 
uant  les  traces  paternelles ,  a  genereufement  &  fidellemenc  feruy 
en  plufieurs  occafions  importantes  tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume  ;  fingulieremcnt  lors  qu'ü  fut  enuoyé  AmbaiTadeur  à 
Rome. 

Son  fils  aifné  Marquis  de  Villeroy  (qui  porte  le  nom  de  l’ayeul) 
dés  fes  ieunes  ans  a  aulfi  fait  fignaler  fon  courage  dans  les  guerres 
ciuiles,  &  celles  d'Italie,  &  a  pris  alliance  par  mariage  auecMagdc- 
lene  de  Crequy  fille  puifnée  de  Charles  Sire  de  Crequy,  Ducd'Ef- 
diguieres,  Pair  &  Marefchal  de  France ,  Lieutenant  general  pour  le 
Roy  en  Dauphiné ,  &  de  Magdclene  de  Bonne  fon  epoufe. 


XXI.  iean  de  saint  bonnet  sr  de 

TOIRAS  MARESCHAL 
DE  FRANCE. 

T  EN  TATA.  SED.  INCORRVPTA. 

CE  S  T  E  Médaillé  reprefentevne  Vierge,  ayant  la  Couronne 
en  telle  fur  fa  cheuelure  ,  &  portant  en  fa  droite  vne  Pal¬ 
me.  Elle  ell  alfife  au  milieu  d’vne  Forterelfe  ,  compofée  de  fix 
ballions  réguliers  ;  En  la  partie  inferieure  on  liéfc  le  mot  c  A  s  A  L  ; 
qui  ell  celle  place  tant  renommée,  capitale  du  Duché  deMont- 
ferrat  ;  laquelle  ayant  efté  deux  fois  ellroitement  &  long  -  temps 
alfiegée  par  deux  fortes  armées  ,  fut  auec  vnc  generofué  non- 
pareille  defenduë  par  le  valeureux  Seigneur  nommé  ;  au  grand 
honneur  de  la  France  ,  &  auantage  du  fercnilfime  Duc  de  Man- 
touë  &  de  Montferrat  Charles  de  Gonzague  Sc  de  Cleues,  qui  a 
elle  puilTamment  protégé  &  maintenu  dans  la  polfelfion  légitime 
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defes  Eftatspar  les  armes inuinciblcs du  Roy  L  o  vis  le  Ivste, 
feurazile  &  ferme  rampart  des  opprelfez. 

C’eft  le  mefme  valeureux  Marefchal ,  lequel  quatre  ans  aupa- 
rauant  auoit  auffi  courageufement  défendu  Plie  de  Ré,  concre  les 
forces  d’Angleterre  ;  Ayant  par  ce  double  trophée  &  par  la  gran¬ 
deur  de  fes  autres  proüelfes  mérité  d’eilre  éleué  à  la  dignité  de 
Marefchal  de  France,  à  celle  de  Lieutenant  general  du  Roy  dans 
fes  Armées  d’Italie,  &  de  Gouuerneur  d’Auuergne. 

En  l’efpace  qui  tient  lieu  d’Exergue ,  l’on  voici  les  lettres  numé¬ 
rales  m.  D  c.  xxxi.  Auquel  cemps  la  Médaillé  fut  publiée  , 
qui  conferuc  dans  les  fiecles  à  venir  la  mémoire  d’vn  adtc  des  plus 
fignalcz  &  remarquables  que  l’Italie  ait  onques  vcu. 

I E  A  N  DE  S.  BONNET  SIEVR 
DE  TOIRAS  MAR.  D.  FR. 

NEC.  VI.  NEC.  F  R  A  V  D  E. 

ON  void  en  la  partie  dextre  de  ce  Monument  vne  Lance  & 
vne  Picquc  paifées  en  fautoir  &  placées  fur  vne  Malle  droite. 
En  la  partie  gauche  paroiil  vne  Screnc  couronnée  :  Elle  cft  en 
forme  d’vne  Femme  iufques  à  la  ceinture,  de  laquelle  forcent  deux 
queues  de  poiflon  retrouiTées,  quelle  fupporte  de  fes  bras.  ’ 

Afin  de  donner  à  entendre  par  le  Seigneur  nommé;  Que  celle 
mefme  forterelfe  de  Cazal  n’auoit  peu  eltre  prife  ny  vaincue  par  la 
force  ouuerte  des  ennemis ,  ny  etlre  furprife  par  leurs  ruzes  &  ilra- 
tagemes.  L’ Allégorie  fe  peut  rapporter  à  ce  que  les  Poètes  ont 
feint  de  tels  genres  de  monftres  marins,  qui  par  la  douceur  &  les 
alîechements  de  leurs  voix  faifoient  périr  ceux  qui  nauigeoient;dont 
leprudent  Vlylfc  tk.  fes  compagnons,  fe  garantirent. 


Sous  l’Exergue  :  c  a  s  a  L. 


1631. 
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DE  T  O  I  R  A  S. 

H  I  S.  D  V  C  I  B  V  S.  O  M  N  I  A. 
DOMANTVR. 

C’  E  S  T  vile  Femme  en  pied ,  tenant  en  la  main  droite  vne  Efpéc 
nue ,  &  en  la  gauche  des  Balances  en  équilibré,  marque  fym- 
bolique  de  la  Iullicc.  A  l’oppofitc  &  d’afpetb  on  void  vne  autre 
s  Femme ,  dont  le  bras  gauche  cil  appuyé  fur  vne  Colomne ,  qui 
reprefente  la  Force.  • 

Pour  monftrer  ;  Que  la  iuftice  de  la  caufe  du  tres-illuftrc  Duc 
dcMantouë,  iointeàla  force  &  generofitédu  Seigneur  de  Toyras 
cy-deflus  nommé ,  lequel  embraifa  vigoureufement  la  deffenfe  de 
laforterelfc  de  Cafal ,  auoient  fait  obtenir  l’infigne  victoire  dedans 
&  deuant  celle  place. 

Sous  l’Exergue  :  T  O  R  a  c  e.  c  L  i  P  E  o.  Qui  cil  vne  allu- 
fion  au  mot  de  Toyras  ;  ceux  qui  ont  fait  battre  la  Médaillé  en 
l’honneur  du  Marcfchal  nommé  voulant  remarquer;  Qu’il  eft  com¬ 
me  la  Cuirace  &  le  Bouclierde  ceux  qu’il  affilié  pour  les  tirer  d’op- 
preffion.  Ce  qui  fe  rapporte  aucunement  à  ce  que  les  Romains  di- 
foient  de  ces  deux  illuftres  6c  renommez  perfonnages ,  Marcellus 
&  Fabius  ;  Que  l’vn  clloit  le  Bouclier  ,  &  l'autre  l’Efpée  de  leur 
République,  ainfi  quil  a  efté  cy- deuant  remarqué. 
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CXXXUIl  ï  E  A  N  DE  S.  BONNET  S* 

DE  TOIRAS, 

OPPRESSA.  BIS.  EXALTO  R. 

LES  deux  branches  de  Palmier  addo(Tees&  furmontées d’vna 
Couronne  Ducale,  auec  la  lettre  maiufculc  C.  qui  paroift  en 
la  partie  inferieure,  conferueàla  pofterité  la  mémoire  de  l'heureux 
cuenement  du  fiegc  de  Cafal ,  &  du  fuccés  de  là  defienfc  glo- 
rieufe. 

Car  encore  que  par  deux  fois  celle  forterefle  euft  cfté  prelTée  &  fort 
«ftroitement  alfiegée  par  les  aduerfaires  du  Duc  de  Mantoue  &  de 
Montferrat ,  comme  il  a  cfté  dit  ;  neantmoins  leurs  efforts  furent 
tendus  vains  &  inutiles  par  l’inuin cible  valeur  du  Seigneur  de  Toy- 
ras.  Ce  qui  relcue  d’autant  plus  le  renom  de  celle  place,  l’vne  des 
plus  importantes  de  l’Europe,  &  des  plusenuiées. 

L’on  peut  encore  adjoufter;  Que  tout  ainfi  que  la  Palme,  pat 
vn  fecret  admirable  de  la  nature  ,  ne  fuccombe  point  fous  le  pe- 
fant  faix  dont  elle  ell  chargée  ;  mais  fc  relcue  d’autant  plus  haut  ; 
Ainlî  l’oppreffion,  que  la  mcfmc  forterefte  de  Calai  a  fouffcrtc, 
a’a  foruy  que  pour  l'exalter  dauantage. 


Sans  Exergue,, 
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CXXXV.  HENRY  DE  BOVRBON  P^-I^CE  DE 
CONDE',  PREMIER  PRINCE 
D  V  SANG. 

IN.  MAGNIS.  VOLVISSE.  NON.  SAT.  EST. 

DANS  celle  Médaille  on  void  vn  Homme  armé,  qui  s'efforce 
dctrencherdesneuds  pofez  furvneBafc  ou  Piedefîat. 
L'Embleme  reprefente  vn  courage  Héroïque  &  magnanime, 
lequel,  dans  les  grandes  avions,  eftime  la  volonté  de  bien  faire  ne 
fuffire  pas,  fi  ellen’efl  fuiuic  de  l’execution  &  du  fuccez  qu’il  s’en 
promet,  furmontant  toutes  difficultez. 

Deuife  conuenable  à  ce  très  illuftre  Prince,  fils  vnique  de 
Henry  de  Bovrbon,  premier  du  nom  Prince  de  Condé  ; 
Car  eftant  orné  de  toutes  les  vertus  &  qualitez  dignes  de  fa  condi¬ 
tion  rcleuée,il  a  cy-deuant,en  plufieurs occurrences  &  affaires  im¬ 
portantes  de  paix  &  de  guerre,  donné  des  preuues  fignalées  de 
generofité  ,  de  iugement  folide  8c  de  dextérité  nonpareille,  pour 
fe  démefler  des  chofes  ardues  &  difficiles  ;  ce  qu’il  a  fait  auec  vne 
heureufe  iffuë  au  bien  du  feruicc  du  Roy  &  de  la  Couronne  ,  8c 
à  fa  gloire  im  mortelle. 

Audi  ce  grand  Monarque  par  vne  rccognoiffance  publique  a 
déclaré  ;  Que  les  a  étions  8c  deportemens  du  mefme  Prince  auoient 
toufiours  efté  pour  affermir  ta  grandeur  &  l’authonté  de  fa  Majefté, 
laquelle  plufieurs  fois  luy  a  donné  la  conduitte  de  fes  armées 
Royales,  confié  le  Gouuernement  de  plufieurs  grandes  Prouinces, 
&  dans  fes  Confeils  facrez  attribué  le  rang  que  mente  lafplendeur 
&  prerogatiue  de  foniliullre  naiffance. 

Sous  l’Exergue:  1654. 

CXXXVI.  FR.  A  B  ASSOMPIERRE  FRANC.  POLEM. 

GENER ALIS  HELVET.  PRÆF. 

DA.  L'ARDORE.  L'A  RD  IRE. 

COMME  la  Flamme  fort  du  feu.ee  que  monftre  celle  Fuzéc, 
ainfi  l’extreme  îoye  &c  allegreffe  dont  la  genereufe  Nobleffe 
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Françoifc  fut  touchée,  par  les  Alliances  &z  Mariages  d’entre  les 
Maifons  de  France  &  d’Efpagne ,  enflamma  tellement  fon  cou- 
ra§c  >  quelle  la  fit  paroillre  au  Tournoy  célébré  dans  la  place 
Royale  de  Paris,  par  trois  iours  continus  de  l’an  remarqué  fous 
l’Exergue. 

Le  Seigneur  de  Baflompierre  cy  deffus  nommé  futl’vn  des  cinq 
Tenants,  appeliez  les  Cheualiers  de  la  Gloire,  &  aux  yeux  du  Roy, 
de  la  Royne  mere  de  fa  Majefté,  &  de  toute  la  Cour,  rendit  preuue 
de  fon  addrelfe  &  dextérité  aux  armes. 

En  celle  occurrence  ,  qui  a  donné  fujed  à  la  Médaillé,  on  re¬ 
marqua  tant  de  magnificences  d  habits,  de  diuerfes  machines,  & 
de  feux  d  artifice,  que  les  François  nont  point  mémoire  d’en  auoir 
jamais  veu  de  femblables. 


Sous  l’Exergue  :  1 6n. 


cxviiFR.  A  BASSOMPIERRE  FRANCIÆ 
POLEM.  GEN.  HELVET.  PRÆF. 

M  I  H  I.  GLORIA.  FRVCTVS, 

PAR  ces  deux  Branches  de  Palme  mafle  (Arbre  que  les  Natu- 
raliftes  efcriuent  eftre  ilerile,  &  la  femelle  porter  du  fruid  ) 
comme  aulïî  par  la  Deuife,  qui  enuironne  ces  Branches,  eftfignifie; 
Que  l’honneur  &  la  gloire  des  adions  vertueufes  &  des  vidoires 
obtenues,  font  à  vn  genereux  courage  comme  vn  délicieux  fruid, 
&  digne  de  recompenfe,  &  que  celle  gloire  fait  heureufement 
florirfon  nom  dans  les  fiedes  parrny  les  fueilles  toufiours  verdoyan¬ 
tes  de  cet  Arbre  ;  qui  etl  la  marque  fymbolique  de  la  Vidoire  & 
des  Triomphes,  encore  celle  de  l'Eternite  :  Aulïi  efl-il  moins 
corruptible  &  de  plus  longue  durée  que  ne  font  les  autres. 

Sous  l’Exergue  :  1619.  Temps  auquel  ce  Seigneur  de  Balfom- 
pierre  fut  pourueu  de  la  charge  de  Colonel  general  des  Suilfes. 
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ENTRE  plusieurs  admirables  &  vciles  inuentions  dêfoou-' 
uertesabx  ficelés  derniers  pour  la  perfection  des  fcienccs ,  celte- 
cy  dt  confidcrable  en  l’Altrologie  ;  Que  les  nouueaux  Mathéma¬ 
ticiens  ont  recogneu,  par  vne  profonde  fpeculation  dans  le  Ciel,  que 
ce  qu'onacrcu  cy-deuant  dire  des  taches  au  corps  du  Soleil,  font 
plultoftdes  Eltoiles,  qui  roulenc  dans  fa  Sphère, comme  les  autres 
Planettes  font  à  l'entour. 

Les  François  ont  donné  lenom  de  Bovrbon  à  ces  Eftoiles, 
pourauoir  de  nos  ioursefté  remarquées  fous  l’heureux  commande¬ 
ment  des  Rois  iifusde  cdteaugufte  Branche  delà  Maifon  Royale. 

Le  Seigneurde  S.  Simon  cy-deffus  nommé  a  de 4  pris  le  lubjee 
de  l’Embleme  &  Deuife  reprefentée  en  celte  Médaillé  ,  &compofée 
du  corps  du  Soleil  ,  6c  d’vne  Eltoile  pofée  dans  le  cœur  d’celuy, 
comme  parlent  les  Altrologucs,  c’elt  à  dire  en  parfaite  conjonction. 

Car  tout  ainfi  que  cet  Altre  dt  tellement  conjomCt  au  grand 
flambeau  de  l’Vniucrs ,  qu’il  ne  le  quitte  point;  mais  le  fuitiourSc 
nuiét  ;  Auflï  par  vne  femblablc  6c  continuelle  alfiduiré,  que  cetillu- 
itre  Seigneur  rend  près  la  perfonne  facrée  du  Roy  fon  MaiJtrc ,  il  fait 
voir  la  différence  qu’il  y  a  entre  luy ,  &  les  autres  Premiers  Gentils- 
hommesde  la  Chambre  6c  Premiers  Efcuiers  qui  l’ont  précédé,  en 
ce  qu’il  accompagne  inceffament  fa  Majeite,  &  la  fuit  en  quelque 
heu  quelle  s'achemine.  Auquel  deuoir  il  ferecognoilt  d’autant  plus 
obligé,  qu’il  dt  honoré  par  elle  d’vne  faueur  très- particulière, ac~ 
quife  par  fesfidelles  &  recommandables  feruices,  par  la  valeur,  6c 
autres  bonnes  conditions. 

A  ces aduantages  dt  ioinCtceluy  qu’ilad’dtreiffud’vneFamille 
trcs-noble,  laquelle  a  aulli  rendu  fes  deuoirs  aux  Rois  &  à  l’Eltat;  6c 
■d’ailleurs  a  l’honneur  de  defeendre  par  femmes  de  la  Maifon  Royale, 
ce  quiluy  donne  alliance  non  feulement  aucc  les  Princes  6c  grande 
Seigneurs  de  ce  Royaume;  mais  encore  auec  tous  les  Souuerainsdc 
ia  Chreftienté. 
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MEDAILLES  DES 


CHANCELIERS,  GARDES 

DES  SEAVX,  PREMIERS  PRESIDENTS, 

'Conseillers  d’Est  at,  et  avtres.* 


ROBERT  VS  BRICONNET  FRÂNCIÆ 

£ 

CANCELLARIVS. 


DITAT.  servata.  fides. 


N  void  en  celle  Médaillé  deux  Enfans  nuds,  qui  tien¬ 
nent  de  leurs  mains  vnc  Amalthee  furabondante  de 
fruiéts  ;  &  d  vn  Ciel  rayonnant ,  reprefenté  en  la  partie 
fuperieure ,  découlent  iiir  eux  des  bénignes  Influences. 

Le  Chancelier  cy-defius  nommé  par  cet  Emblème  a  donné  à  en¬ 
tendre  ;  Qu’il  ne  deuoit  la  grandeur ,  à  laquelle  il  efloit  éleué,  Se 
celle  de  fa  Maifon  ,  qu’à  la  Grâce  &  Prouidcnce  diuine,Seà  la  Fi¬ 
delité  ,  de  laquelle  luy  &  les  liens  auoient  rendu  des  preuues  remar¬ 
quables  aux  Rois  Se  à  la  Couronne. 

Il  fut  Archeuefque  Se  Duc  de  Reims,  premier  Pair  de  France  Se 
créé  Chancelier  par  le  Roy  Charles  V  I II.  qui  confia  au  Cardinal 
Guillaume  Briçonnet  fon  frere  l'adminillration  Se  conduite  des 
principaux  affaires  de  fon  Ellat.  Le  mefme  Cardinal  confeilla  ce 
grand  Monarque  d'entreprendre  la  glorieufe  con quelle  du  Royau¬ 
me  de  Naples,  Se  ayant  fucccdé  à  fon  frere  à  l'Archeuefché  de  Reims, 
eut  l'honneur  defacrer  LouisXII.  quilenommaaufliàrArcheuef- 
ché  de  Narbonne  Se  le  fit  fon  Lieutenant 
guedoc. 

De  1  vn  de  ces  deux  illuftres  perfonnages  (  qui  fut  allié  par  ma- 
riage ,  auant  qu  ellre  promeu  aux  Ordres  lierez)  comme  aufli  de 
deux  de  leurs  frères,  dont  Tvn  fut  Cheualicr  de  l'Ordre  du  Roy  Se 


general  au  pais  de  Lan- 
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fuiuit  la  profeffion  des  Armes, eft  fortie  vne  longue  pofterité, laquelle 
a  tenu,  comme  encores  à  prefent  aucuns  de  celle  Famille  tiennent 
des  charges  honorables,  non  feulement  dans  l’Eglife,  &  dans  les 
Compagnies  Souueraines  de  Iuftice&  de  Finances  ;  mais  aufli  en  la 
Maîfon  des  Rois  :  Alexandre  Briçonnet  Seigneur  de  Glatigny ,  aifné 
delà  mefme  Famille,  eftant  à  prefent Maittre  d’hoftel  ordinaire  de 
là  Majefté. 

Sans  Exergue,  la  partie  inferieure  de  la  Médaille  eftant  occupée 
par  le  T errein. 

MICHAEL  DE  L’HOSPITAL  FRANCIÆ 
CANCELLA  R. 

IMPAVIDVM.  FERIENT.  R  V  I  N  Æ. 

LE  corps  de  celle  Médaillé  confifte  en  vne  Tour  pofée  fur  vn 
Rocher  furieufement  battu  des  flots  courroucez  de  la  Mer; 
Au  fommet  elle  eft  frappée  de  foudres  &  d’efclairs  accompagnez 
d’vne  pluye  orageufe. 

Le  Chancelier  cy-deflus  nommé  (de  la  naiflance  duquel  à  bon 
droiél  l’Auuergne  fe  glorifie  )  a  paru  en  fon  temps  comme  vne  des 
plus  efclatantes  lumière  qui  iamais  décora  la  France.  Mais  toutainfi 
que  les  hautes  montagnes  font  bien  fouucnt  expoféesà  la  violence; 
du  tonnerre  ;  Aufli  ce  grand  homme  fut-il  trauerfé  parles  aftautsdc 
la  Fortune  aduerfe;  qui  toutesfois  n’eurent  le  pouuoir  d’elbranler 
fon  courage  incapable  de  crainte;  ce  qui  luy  fit  lailfer  à  laPofterité 
celle  Médaillé  pour  vne  des  marques  fymboliquesdefa  ferme  Con¬ 
fiance. 

Ilia  tefmoigna  principalement  lors  que  ceux,  qui  nepouuoient 
fouftrir  la  fplendcur  de  fa  vertu,  pourfuiuirent  fon  efloignement 
de  la  Cour  du  Roy  Charles  I  X.  11  fe  retira  content  dans  famaifon, 
cftimant  ce  repos  plus  cher,  que  l’agitation  continuelle  des  flots  de 
la  Cour. 

Adjouftons  pour  fa  gloire  nonpareille;  Qu'encore  que  le  bruit 
des  Armes  force  les  Loix  de  garder  le  filence ,  il  ne  Iaiifa  neantmoins 
de  rendre  célébrés  les  régnés  de  François  1 1.  &  Charles  I  X.  (quoy 
qu'agitez  de  diuers  troubles)  par  reftablilfement  de  plufieurs  fain- 
étes  &  vtilcs  Ordonnances. 

Il  ioignit  a  la  prudence  politique  &  à  la  cognoiflance  de  toutes 
les  parties  d’vn  parfait  homme  d'Eftat  vne  fingulicre  moderano'' 
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crcs-nccelTairc ,  pour  calmer  aucunement  les  tempeftes  ciuiles. 

L’image  de  toutes  ces  bonnes  q  militez  ,  la  rare  dodrine  ,  Sc 
generofiré  de  ce  noble  efpric  eft  encore  naïhiement  reprefentée  dans 
les  excellentes  Epiftres  Latines, qu'a  l’imitation  d’Horace  il  efcriuit 
à  fes  amis;  Elles  furent  recueillies  par  les  fieurs  de  Thou ,  de  Pibrac. 
ôc  de  Samde-Marthe  ,  &  publiées  par  le  foin  de  Michel  Huraultde 
l’Hofpital  Seigneur  du  Fai,  Chancelier  de  Nauarre, digne  petiefiis 
d’vn  h  digne  ayeul  maternel. 

Sans  Exergue. 

HL  IOANNES  MORVILLERIVS  FRANCIÆ 
PROCANCELLARIVS. 

H  A  C  V  ï  R  T  V  T  I  S.  I  T  E  R. 

LA  Herfe,  qu’on  voit  en  la  partie  fuperieurc,  entrelacée  de  la 
lettre  maiufcule  Y ,  appellée  Py  thagorique ,  donne  à  entendre; 
Que  le  plus  affeuré  chemin  du  Ciel  eft  de  fouffrir  patiemment  les 
afflidions  &  aduerfitez  defignées  par  le  violent  dfed  de  cetinftru- 
ntent d’agriculture, lequel, apres quele Laboureur  a  ietté  la  femen- 
ee  dans  la  terre,  le  fait  palier  par  deffus  pour  la  couurir  &  rompre 
les  morres. 

ican  de  Moruilliers  cy-deuantnommé,eftantEuefque  d’Orléans, 
fut  l’vn  des  Prélats enuoyez  au  ConciledeTrente.  Comme  ileftoit 
des  mieux  verfez  aux  affaires  d’Eftat  ;  auffi  fut-il  employé  en  im¬ 
portantes  negotiations  &  Ambaflâdes.  Charles  IX.  par  deux  fois 
luy  mit  entre  les  mains  fes  Seaux  :  mais,  par  vn  rare  exemple  de 
modeftie,  il  les  remit  volontairement  à  fa  Majefté,  fans  vouloir 
prendre  la  qualité  de  Garde  des  Seaux,  apres  qu’il  eut  peu  de  temps 
adminiftré  ccfte  charge  auec  beaucoup  d’intégrité. 

Pomponc  de  Bellieure,  depuis  Chancelier  de  France,  luy  fit 
éleucr  fon  portrait  dans  l’Eglife  de  S.  Sauueur  de  Blois,  ville  où  il 
eftoit  nay ,  &  drefla  à  fa  mémoire  vne  tres-elegante  Infcription 
Latine  près  de  fon  T ombeau ,  tefmoignage  de  l’eftroite  amitié  qui 
fut  entre  ces  deux  illuftres  perionnages ,  grands  ornemens  de  leur 
ficclc. 

Louis  XL  au  commencement  de  fon  régné  éleua  à  la  dignité  de 
Chancelier  Pierre  de  Moruilliers,  bifayeul  de  celuy  duquel  nous 
parlons.  Sans  Exergue. 


M  E  T  A  L  L  I  Q_V  E.  16$ 


R EN AT VS  B I R  A  G  V  S  FRANCIÆ 
CANCELLARIVS. 

A  R  S.  I  VS.  G  V  B  E  R  N  A  T. 

ON  remarque  en  ce  Monument  métallique  vn Horologc,ou 
Quadran  folairepofe  fur  vnc  Table;  A  collé  d’iceluy  vn  Ballon 
de  Commandement  ou  de  General  d'Armée,&  vn  Timon  dcNa- 
uirc  font  polez  en  làutoir. 

Ce  Chancellera  voulu  reprefenter ;Quepar  l'induftrie , la feien- 
ce,  &;  auec  le  temps  l’on  gouuerne  &  adminillre  iullemcnt  toutes 
choies:  àquoy  le  corps  delà  Médaillé,  &  1  Ame  d’iceluy, ou  Deuifc 
anagrammaufée  conuiennent. 

Sous  l'Exergue  :  1578.  Temps  auquel  la  Médaillé  paflà  dans 
les  mains  du  public. 


RENE'  DE  BIR  AG  VE  CHANCELIER 
DE  FRANCE. 

NON.  CEDVNT.  IGNIBVS.  IGNES. 

PA  R  la  Colomneicy  reprefentée,fur  laquelle  eft  pofée  vne  Gre¬ 
nade  ou  Globe  d  artifice  de  feu,  a  efté  lignifié  par  le  Chan¬ 
celier  nommé;  Que  les  feux  de  1  ardent  amour, que  luy  portoit  là 
chafte  efpoufe  Valentia  Balbiana,  ne  cedoient  point  à  ceux  dont 
il  eltoit  épris  &  brulloit  pour  elle.  Apres  la  mort  de  celle  Dame, 
il  embralTa  la  profeflion  Ecclefiallique ,  &  fut  Cardinal  du  Sainét 
Siégé.  Il  paruint  aulh  à  la  dignité  de  Chancelier  de  France  fur  la 
fin  du  régné  de  Charles  I  X. 

t 

Sans  Exergue. 
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VL  PHILIPPVS  H  V  R  A  LT  V  S  VICECOMES 

C  HE  VER  N  IX 

certat.  maioribvs.  astris. 

L’EST  O  I  LE  de  Vefper,  enuironnée  de  rayons ,  paroiil  icy 
dans  vn  Ciel  lumineux.  Cet  Aftre  quiell  de benigne  influence 
accompagne  continuellement  les  deux  grands  Flambeaux  du  iour 
&  de  la  nuict  &  femble  les  imiter. 

L'Embleme  defigne  ;  Que  le  V icomtc  cy-deuant  nommé,  ayant 
efté  honoré  par  le  Roy  Henry  1 1 1 .  de  la  Garde  des  Seaux  (  apres  la 
demilfion  qu’en  fit  le  Cardinal  de  Birague  )  il  n’eflimoit  pas  eftre 
monté  à  vn  moindre  degré  d'honneur, qu’elloit  celuy  de  Chance¬ 
lier  demeuré  à  fon  predecelTeur  ;  apres  la  mort  duquel  il  fucceda  en- 
cores  à  celle  autre  emincnte  charge ,  &  furent  les  deux  iointes  en 
(àperfonne.  Il  exerça  l’vnc  &  l'autre  auec  beaucoup  de  Prudence 
&  de  dextérité,  ne  permettant  point,  en  tant  qu'il  luy  futpoffible, 
que  les  droiéls  de  la  Couronne  fulfent  altérez  par  nouuelles  Loix 
&  Ordonnances. 

L’on  ne  remarque  point  qu’aucun  autre  Chef  de  la  Iullice  de 
France  ait  eu  tant  de  lois  les  dignitez  de  Chancelier  &  de  Garde 
Seaux,  que  cefluy-cy;  ayant  tenu  ceux  d’Anjou,  de  Pologne,  de 
France, &  des  deux  Ordes  du  Rôy. 

La  noble  Famille,  de  laquelle  il  prenoit  origine,  s’eft  diuifée  en 
plufieurs  Rameaux,  &  a  produit  d’autres  grands  perfonnages,qui 
ontauec  honneur  feruy  les  Rois dans  leurs  Confeils  &c  aux  Ambafla- 
des,  &  tenu  des  Prelatures  &  rangs  fort  honorables  dans  l'Eglife.  Le 
pcredeceiluy-cy  Raoul  Huraut  fieur  de  Cheuerny  mourut  en  Italie 
faifant  feruicc  au  Roy  François  I.  en  l’armée  conduite  par  Odetde 
Foix  Vicomte  de  Lautrec,  &  Henry  Hurault  Comte  de  Cheuerny 
fils  de  celluy-cy  aux  charges  de  Gouuerneur  de  Blois,  &  de  Lieu¬ 
tenant  general  au  Gouuernement  d’Orléans,  fous  Henry  le 
Grand  ôcLovis  le  jl  v s t e  a  aulfi  rendu  fes  deuoirs. 

Sous  l’Exergue  :  1580. 
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POMPONIVS  DE  BELLIEVRE  FRANCIÆ 
CANCELLARIVS. 

D  I  S  C  V  T  I  T,  VT.  COE  LO.  PHOEBVS, 

P  A  X.  NVBILA.  TERRIS. 

DANS  celle  Médaille  eft  reprefente  le  Soleil ,  qui  par  1  éclat 
&  la  fplendeur  de  fes  rayons  refpandus  de  tous  codez,  efcarce 
&c  diflipe  des  Nuages;  En  la  partie  inferieure  paroiil  vn  Labou¬ 
reur,  qui  cultiue  la  terre. 

La  Deuife  veut  fignifier  ;  Que  ce  Chancelier  (  qui  tut  vn  autre 
Caton,  mais  plus  vtile  en  fon  hecle)  auoit  fouuentdilfipé  les  trou¬ 
bles  &  les  orages  des  guerres  ciuiles  &  ellrangercs  par  fon  entre¬ 
mis  es  Traitez  de  Trefues  &  de  Paix;  Nous  donnant, par  ce  moyen, 
celuyde  eultiuer  la  Terre,  les  Sciences  &  les  Arts;  &  d’en  goufter  les 
fruiéts  :  T efmoin  en  eft,  entre  autres ,  le  mémorable  Traité  de  Paci¬ 
fication  fait  à  Veruins  entre  les  deux  Couronnes  de  France  &  d  Ef- 
pagnc,en  l’année  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix-huiét. 

^En  la  fumante  Henry  le  G  rand  , recognoiflant  ia  iin- 
o-uliere  Prudence  &  probité,  le  choifit  pour  le  faire  Chancelier ,  fol- 
fticc  des  honneurs  de  la  robe  ,  à  laquelle  dignité  il  fut  aufh  appelle 
par  le  vœu  commun  des  François ,  apres  auoir  exercé  pluheurs  char¬ 
ges  deluftice,  mefmement  celle  de  Prefidentau  Parlement  de  Paris. 
ü  Pendant  le  régné  de  Henry  I II.  il  auoit  elle  Surintendant  des  Fi¬ 
nances,  mais  plus  grand  amateur  des  Lettres  &  de  la  Vertu  ;  &  par 
les  cinq  Rois ,  qu’il  a  tres-dignement  feruy ,  fut  employé  es  Ambai- 
fades  tant  ordinaires  qu’extraordinaires  ésPais-bas,  en  Angleterre, 

es  Gnfons,  en  SuilTe  &  en  Pologne 

Ainfi  chargé  d’honneurs  &  d'annees  il  finit  fesiours  ,  laillanc 
vnc  heureufe  pollenté ,  laquelle  mute  fa  vertu  &  fuit  fes  traces  glo: 
rieufes. 
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P0MP0N1VS  DE  B  E  L  I  E  V  R  E 
FRANCIÆ  CANCEL. 

COLIT.  HANC.  RIGIDE.  MO  DE  RAT  V  R 
ET.  I  S  T  A  M. 

APRES  que  ce  Seigneur  de  Belieure  fut  éleué  à  la  dignité  de 
Chancelier, on  fit  batreenfon  honneur  celle  autre  Médaillé 
&  luy  fut  donnée  la  Deuife  qui  s’y  void  exprimée. 

C’eft  vn  Autel  fur  lequel  parodient  deux  Flammes  de  feu:  A  collé 
font  deux  Femmes  en  pied,  l’vne  qui  reprefentc  la  Pieté,  &  relpand 
de  l’encens  fur  ces  Flammes  :  l’autre,  qui  efl  la  Iuftice,  porte  en  la 
droite  des  Balances  en  équilibré,  &  en  la  feneftre  vne  Amalthée  fur- 
palfée  de  diuers  fruits. 

Pour  monllrer  la  fainte  refolution  qu’il  auoit  prife  d’embraffer 
foigneufement  ces  deux  vertus  Chrclliennes. 

Sous  l’Exergue  :  p  i  e.  æ  p  v  b.  Qu’il  faut  eftendre 

P  I  E  T  A  S  Æ  C^V  ITAS  PVBLICA. 

NICOLAVS  BRVLARTVS  DOMINVS 
DE  SILLERY  FRANCIÆ  ET 
N'A  VA  R.  CANCEL. 

LABO  R.  A  C  T  V  S.  IN.  ORBEM. 

LA  Médaillé  fait  voir  le  Soleil  en  forme  d’vn  ieune  Homme  qui 
eft  nud,  ayant  le  chef  enuironné  de  rayons.  Il  efl  éleué  dans 
vn  Chariot  tiré  par  quatre  cheuaux  de  front,  qu'il  conduit  .&  le  fait 
palfer  à  l’entour  de  la  rondeur  du  Ciel. 

Par  cet  Hiéroglyphique  font  reprefentez  les  continuels  trauaux 
aufquels  ce  grand  Genies’eft  employé  pour  le  public,  tant  és  charges 
deConfeiller,Prefidentaux  Enqueftes,puis  en  la  grand’Chambre  du 


3^8  LA  FRANCE 

Parlement  de  Paris,  qu’aux  Ambaffiades  des  Grifons  &:  Suiffcs,  les 
plus  pénibles  ce  difficiles  du  temps.  Au  Traite  de  Paix  fi  auantageu- 
femenc  fait  pour  la  France  à  Veruins;ainli  qu’en  fuite  il  fit  reüffiren 
fou  Ambaffiade  de  Rome  la  conclufion  du  Mariage  d’entre  le  Roy 
Henry  le  Grand  &  la  SereniffimePrinceffie  deTofcane 
Marie  de  M  e  d  i  c  i  s  ;  &  de  plufieurs  autres  importans 
affaires  à  cet  Effat ,  qu’il  feeut  dextrement  mefnager  auec  Cle- 
ment  VIII.  ce  fainéfc  &  fage  Pcre  commun  des  Chreftiens. 

Tant  de  recommandables  feruices  luy  firent  mériter,  par  le  iu- 
gement  de  ce  grand  Monarque  fon  Prince, la  qualité  de  Chance¬ 
lier  de  France  &  de  Nauarre:  charge  qui  luy  donna  moyen  de  fc 
rendre  tres-vtile  à  Lovis  le  I  v  s  t  e  &  à  fon  Elf  at  pendant  fa 
minorité,  ainfi  qu’il  leur  a  toufiours  efté. 

Sans  Exergue. 

III  i.  NIC  O  L  AV  S  B RV LA RT VS  D.  DE 
SILLERY  F  R  A  N  C  I  Æ  ET 
NAVARRÆ  CANCEL. 

Æ  V  I  T  A  S. 
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ON  void  icy  vne  Femme  en  pied ,  laquelle  porte  des  Balances 
en  fa  dextre,  &  en  fa  feneftre  vne  Amalthée  furabondante  de 
diuers  fruits. 

Pour  defignetà  lapofterité;  Que  la  Iufticeeftant  egalement  & 
fincercmcnt  adminilfrée  dans  vn  Eftat ,  il  en  doit  attendre  toute 
forte  de  félicitez. 

Sous  l’Exergue:  ié®?.  Temps  auquel  la  Médaillé  paffia  dans  les 
mains  du  public. 
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DV  VAIR  PR0CAN- 
VS  FRANCIJ. 
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FAMA.  SVPER.  ÆTHERA.  NOTVS. 
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Me  R  C  V  R  E  paroift  icy  en  la  moyenne  région  de  l’air ,  qui 
porte  dans  la  main  droite  vn  Luire,  ôc  dans  la  gauche  ion 
Caducée. 


Afin  de  tefinoigner  par  ceux,  qui  ont  publié  celle  Médaillé  en 
l’honneur  du  Garde  des  Seaux  cy-dclTus  nommé;  Que  fa  Vertu,  fcs 
excellents  Efcrits  ôc  fa  rare  Eloquence  (  qui  le  faifoient  admirer 
comme  vn  autre  Mercure)  ont  éleuc  fa  gloire  ôc  fon  reriorn  iuf- 
ques  aux  Cieux.  -  .  ■ 

Il  auoit  acquis  vne  perfeéHon  en  toute  forte  de  Sciencef  libera¬ 
les,  &  auec  honneur  paifa  dans  lés  chargés  de  Confeiller  au  Par¬ 
lement,  puis  de  Maiftre  des  Requeftes  de  l’Hoilel  du  Roy.  Henry 
le  Grand  le  pourueut  de  ceftc-cy,pour  iufte  loyer  de  fa  fidéli¬ 
té  ,  apres  le  feruice  qu’il  luy  rendit  à  Paris  au  temps  le  plus  calami¬ 
teux,  qui  ait  menace  de  ruine  là  Monarchie,  ayant  beaucoup  con¬ 
tribué  à  l’Arreft  célébré  donné  pour  maintenir  la  Loy  SaliqUe,  ôc 
moyenner  la  réduction  de  celte  grande  ville. 

Eftant  Premier  Prcfident  au  Parlement  de  Prouelice,  il  diifipa 
les  deffeins  des  factieux  &  des  eftrangers.y  reftablit  la  concorde  ôc 
le  feruice  du  Roy.  Au  port  de  Marieille  il  receut  la  Roine  Marie 
de  Medicis  épouie  de  ce  grand  &  victorieux  Monarque,  conti¬ 
nuant  en  celle  occafion ,  comme  en  pluficurs  autres ,  de  faire  paroi- 
ftre  fa  faconde  aux  François  ôc  aux  Eltrangers. 

Ces  dignes  actions  &  les  feruices  qu’il  rendit  airfli  hors  du  Roy¬ 
aume  (ayant  eltéenuoyé  Ambalfadeur  extraordinaire  en  Angleter¬ 
re)  l’éleuerentà  la  dignité  de  Garde  des  Seaux,  qu’il  eut  lous  le 
Roy  Lovis  le  1  v  s  t  e  ,  en  laquelle  il  fit  d’autant  plus  paroi- 
ftreia  preud’hommie  &  intégrité  ;  Pratiquant,  en  tout  le  cours  de 
fa  vie,  les  vtiles  préceptes  ôc  enfeignemens  qu’il  auoit  donnez  de 
bien  faire  ôc  de  bien  dire. 

Sa  Pieté  luy  fit  au  fil  mériter  l’honneur  qu’il  eut  d’eftre  pourucu 
de  1  Euefche  de  Lizieux; remportant  encore.celte  loüange,qui  luy 
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a  elle  donnée  auec  tant  d’autres ,  d’auoir  chery  les  Mufes  &  les  Ver¬ 
tus  fuiantes,que  l’authorité  de  fon  exemple  fcmbloit  retenir  en  ce 
Royaume.  :  A  *  -  :  1  2.  *  *  ■ 


Saris  Exergue, 
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NEC.  P  RE  CE.  N  E  C.  P  R  E  T  I  O. 

Ai,i:nVv  Vi  3i;0;  mmon  ci  Ueb-v;  xiira&a!,  el-isD -ub-vosnrion  : 

• 

L“  I M  A  G  E  de  la  tuftice  reprefentée  par  vite  Femme  en  pied, 
tenant  de  fa  droite  vne  Efpée  nue  pointée  vers  le  Ciel,  &c  en 
la  gauche  des  Balances,  marque  à  la  polfenté,  Que  le  Garde  des 
Seaux  cy-deuant  nommé  diftnbuQic  hncerement  la  Iùftice,Cms  fe 
iaiiTer  fléchir  par  prières  ou  par  prefens. 

Apres  qu’il  eut  efté  employé  en  diuerfes  charges  honorables, 
AmbaiTadçs  vers  les  Suiflcs ,  &  ailleurs,  &  autres  négociations  qu’il 
fit  fucceder  &  reuffir  au  bien  du  fçruice  des  Rois ,  il  tut  en  fin  pour- 
ueu  par  L  o  v  i  s  le  1  v  s  t  e  de  la  qualité  de  Garde  des  Seaux  de 
France.  r-  /;  : .  :  r.'.v  - 

Mais'il  la  poffeda  peu  de  temps;  car  ayant  fuiuy  ce  grand  Mo-' 
narque  en  Languedoc  il  y  finit  fes  iours,xomme  auoic  fait  le  Sei¬ 
gneur  du  Vair  Ion  predeceffeur. 

°  Ceftuy-cy  laiffa  deux  fils,  dont  l’vn  fut  Dominique  de  Vie  Ar- 
cheuefque  d’Auch ,  &  l’autre  Gedeon  Seigneur  de  Vie,  lequel  imite 
la  generofité  de  fon  oncle  cy-deuant  Gouuerneur  de  S.  Denis,  puis 
de  Calais,  &c  tient  l’vne  des  places  de  commandement  dans  la  Com¬ 
pagnie  des  Cheuaux  légers  de  la  Garde  du  Roy. 

Sans  Exergue  ,1a  partie  inferieure  de  la  Médaillé  eftant  occupée 
par  le  T  errein. 


NICOLAVS  BRVLART  DE  SILLERY 
FRANC.  ET  N  A  V  A  R. 

C  A  N  C  E  L  L. 


TH.  TOT.  NESTOPOS.  BOTAH.  K  A I. 
API2TEIAOT.  AIKAIOXïNH. 


EN  celle  Médaillé  d'vne  part  on  voit  l’image  du  prudent  Ne- 
ftor,  principal  Confeiller  du  Roy  des  Grecs  Agamemnon,&: 
de  l'autre  part  cil  celle  de  l'Athenien  Ariftidc. 

Pour  donner  à  entendre  ;  Qu'vn  digne  Chancelier  doit  fcpro- 
pofer  pour  exemple  &  modèle  ces  deux  renommez  perfonnages 
de  l'Antiquité,  &  ellre  orné  non  feulement  de  Sageifc  ,  d’Expe- 
rience  &  de  bon  Confeil ,  rares  qualitez  qui  fc  rencontraient  au 
vieil  Nellorjinais  aufli  d’Equité  &  de  lufticc,  vertu  qui  comprend 
toutes  les  autres ,  &  fur  laquelle  ell  fondée  la  félicité  des  Empires 
mieux  eftablis  ;  aufli  fut-elle  fi  foigneufement  cultiuée  par  Ariftide, 
qu  il  en  remporta  le  furnom  de  Iulle. 

Sous  l'Exergue  :  1 6iz.  Temps  que  la  Médaille  palfa  dans  les 
mains  du  public. 


STEPHANVS  ALIGRE  FRANCIÆ 
CANCELL. 

F  I  D  E  S.  P  V  B  L  I  C  A. 

LA  Foy  publique  cfl  icy  figurée  par  vne  Femme, tenant  en  fa 
dextre  vnRoulleau,  ôc  en  la  feneflre  le  grand  Seau  auec  fon 
Contre- feel. 

L'Emblemc  reprefente  les  deux  principales  fondions  de  lafur- 
eminente  dignité  de  Chancelier.  L’vne  eil  de  rendre  la  Iuftice,  & 
prefider  dans  lesConfeils  du  Roy.  L'autre,  fignifiée  par  les  Seaux, 
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eft  de  feellcr  les  Lettres  du  Prince,  qui  fe  trouuent  fondées  en  équi¬ 
té.  Sous  le  Seau  de  cefte  Foy  publique  eft  maintenue  l’authoritë 
Royale  ,  comme  eft  aufli  la  feurete  des  concédions ,  bien-faits, 
conuentions  &  promeftes  du  Souuerain  à  Tendroiét  de  fes  fub- 
jeds;  Foy  qui  doit  eftre  inuiolable, comme  eftant  le  gage, le  fon¬ 
dement  &  le  lien  plus  ferme  de  la  focieté  ciuile.  A  l’abry  de  celle 
Vertu  les  bons  repofent  d’vne  part ,  &  dVtte  autre  elle  leur  aide  à 
deftruire  &  renuerfer  les  machinations  &  mauuais  dedans  des  per- 
uers,  ujov  .  q  :i  -  " 

Les  vertus  &  mérités  du  Chancelier  cy-deflus  nommé,  ont  ex¬ 
cité  le  Roy  de  le  pouruoir  de  celle  haute  charge,  apres  qu'il  eue 
en  celles  de  Confeiller  au  grand  Confcil ,  puis  de  ConfeiUcr 
d’Eftàc  &de  Garde  deS  Seaux,  donné  diucrfespreuucs  fignalées  de 
fon  expérience  au  maniement  des  grandes  affaires,  de  l'on  érudi¬ 
tion,  preud'hommie  &  fidelité.  Ces  bonnes  qualitez  fe  font  auffi 
remarquer  en  Ion  digne  fils  aifné ,  qui  eft  Conlëillet  d’Eftat ,  &fcy- 
deuant  a  exercé  la  charge  d’Ambadadeur  du  Roy  vers  la  Serenilh- 
me  Republique  de  Venife. 

Sous  l’Exergue  :  162.4.  Temps  auquel  le  mtfinc  Seigneur 
d’Aligre  fucceda  à  la  dignité  de  Chancelier. 

~  H  Tr  0  ï  V  I  -I  I T  T  J  3  2  d  V  11  3-  'T 

PE  TR  VS  SEGVIER  E  Q^V  E  S 

FRANCIÆ  NO  MO  P  HYLA  X. 

7  V  '7  Ci  Ti{  <ï  T  !  •  i  -,  ; 

CONVENIVNT.  CERTANTQJ/E. 

S  I  M  V  L. 

VN  Autel  eft  icy  reprefenté,fur  lequel  d’vne  part  la  Pieté  ref- 
pand  de  l’Encens  entre  des  Flammes,  defquelles  lort  vne  fu¬ 
mée,  pour  fymbole;  Que  l’Oraifon  ,  par  vne  éleuation  d  efprit  à 
Dieu ,  eft  myftiquement  portée  dans  le  Ciel.  D’autre  part  on  void 
la  Iuftice  auec  lés  ornemens  ordinaires. 

La  Deuife,  ou  l  Àme  de  la  Médaillé  donne  à  entendre  ;  Que  ces 
deux  Vertus  Chrelliennes  doiuent  s’accorder  enfemble  en  laper- 
fonne  d’vn  Garde  des  Seaux,  &  comme  former  vn  combat  entre 
elles  à  qui  l’ornera  dauântage. 

La  Pieté, première  de  ces  bonnes  conditions,  fc  fait  cognoiftre 
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en  celuy  duquel  nous  parlons ,  par  fon  zele  ardànt  au  feruite  de 
Dieu  &  du  Roy,  &  en  ce  qui  regarde  l'vcilité  publique  :  Ec  falullice 
a  cy  :dcuaiit  paru  dans  le  premier  Parlement  du  Royaume ,  lors  qu’il 
y  exerçok  auec  grand  honneur  ,les  Offices  de  GonfcjHer,  puis  de 
Prefident,  apres  auoir  auffi  elié  Maiilre  des  Requeftes  de  l’Hoilel 
du  Roy.  Elle  s’ell  fait  encore  paroillre  en  la  charge  d’intendant 
delà  Iuftice  en  Guyenne;,  pais,  qui  aura;  yn  éternel Xouuenffi  des 
Poings  &:  deuoirs  qu’il  apporta  pour  y  eftablir  ion  repos  &  main¬ 
tenir  l’authoricé  Souueraine.  Mais  vne  fi  petite  prouince  n’elloit 
■capable  de  comprendre  vn  fi  grand  homme.  : 

Auffi  le  Roy ,  admirable  en  la  prudence  élection  q'u’il  fçait  faire 
des  perfonnes  démérité  fingulier,  iugeant  deuoir  eilre  affilié  de 
plus  prés  de  fes  fidclles  &  Pages  cojafeiïs,  lu  y  donna  place  entre  les 
grands  Prcfidents  de  l’Auguite  Sénat  ,  où-tant  de  fois  il  auoit  don¬ 
ne  des  preuuesdefon  excellent  efpnt&de  fon  érudition  ;  puis  apres 
fa  Majeilc  rapprocha  de  fa  Perfonne  facrée,  l’honorant  de  ici  le 
dignité  de  Garde  des  Seaux  par  le  vœu  commun  des  gens  de  bien 
8c  de  tous  les  Ordres  de  l’Empire  François. 

Sous  l’Exergue  :  1633. 
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VRGET.  AVE  PAT  RI  S.  ET.  PAT  R  VI. 

1  F  AM  A.  INC  LYTA. 

ON  void  dans  celle  Médaillé  vn  T rianglc, en  la  pointe  fupc- 
ncure  duquel  le  Bras,  fortant  d’vn  Nuage  celeile,  rient  des 
Balances  en  équilibré.  Elles  font,  auec  le  Triangle,  deux  marques 
lymboliques  de  lalullice. 

Le  throfne  de  celle  Roine  des  Vertus,  fille  du  Ciel,  a  eilé  de 
temps  en  temps  remply  au  Parlement  de  Paris  par  plufieurs  illuilres 
perfonnages  de  l’ancienne  &  noble  Famille  des  Seguiers,  originaire 
de  Languedoc. 

Entre  ceux-là  ont  cy-deuant  éclaté,  comme  trois  viues  lumières, 
Pierre,  Antoine  8c  Iean  Seguiers,  qui  eurent  l’aduantage  d’vne  re¬ 
nommée  fi  entière  8c  de  fi  bonne  odeur,  que  le  Gardç  des  Seaux 
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cy-dcffius nommé,  outre  fa  naturelle  inclination  à  la  Vertu,  a  efté 
puiilàmment  excité  defuiure  leurs  traces  glorieufes  ;  ayant  deuant  les 
yeux  tant  d’exemples  dortieftiqu'es,  &  de  parfaites  idées. 

Pierre  Seguier,  pere  des  deux  autres,  fiat  honoré  par  le  Roy  Hen¬ 
ry  1 1.  de  la  dignité  deffirefident,  &  Charles  I  X.  le  choifit  pour 
traitter  auec  les  Députez  du  Duc  de  Sauoye  fur  les  différents  qu’eu- 
rent  ces  deux  Princes  pour  les  limites  de  leurs  Effats  ;  dont  il  s'aquita 
fi  dignement  que  le  Roy  en  eut  toute  fatisfaélion. 

Il  mourut  fortaagé,  tenant  le  fécond  lieu  dans  le  Parlement,  &: 
fut  beny  d’vne  fécondé  &  heureufe  pofterité. 

L'vn  de  fes  enfans,  fucceffieur  de  fon  nom,  &  de  la  place  qu’il 
tenoit  en  vne  fi  célébré  Compagnie, eut  pour  frere  le  mefme  An¬ 
toine  Seguief  Seigneur  de  Villicrs  &  de  Fourqueux,  qui  pailà  par 
diuerfes  charges  tres-honorables.  En  celle  d'Aduocat  general  du 
Roy  (que  le  pere  auoit  auffi  exercée  )  il  fit  admirer  fon  iugemenc 
folide  auec  fa  rare  Pieté,  &  y  déploya  les  riches  trefors  d’vne  Elo¬ 
quence  incomparable;  animant  Ion  difeours  de  raifons  fi  forces  & 
prenantes,  que  fes  Conclufions  (  qui  tendoient  toufiours  au. bien 
public  )  choient  fuiuies  comme  des  Oracles.  '  -  , 

Henry  le  Grand  l’eut  en  telle  eflime , que  noir  (cèle - 
ment  en  fa  confideration  il  rcftablit  vn  Office  de  Pïefidem  lùp- 
primé,  dont  il  le  pourueut  ;  mais  auffi  l’enuoya  fon  Ambalfadeur’ 
vers  la  Republique  de  Venife,où  il  fe  fit  voir  tres-fidelle  &  tres- 
capablc  Miniftre  de  ce  grand  Monarque. 

lean  Seguier  Seigneur  d’Autry,  Lieutenant  Ciuil  à  Paris,  &rCon- 
léiller  d’Elbat,  rendit  à  nos  Rois  de  tres-fignalez  feruices  (comme 
auoient  fait  fes  freres)  &  en  fa  Magiftraturc  tcfmoigna ,  qu’il  eftoie 
egalement  doiie  de  fuffilance  Se  de  probité.  De  ce  digne  pere  loue 
îffius  deux  dignes  fils ,  l’aifné  eft  le  Garde  des  Seaux  duquel  nous 
auons  parlé,  &c  le  puifné  Dominique  Seguier  Euefque  d’Auxerre, 
&  premier  Aumofnier  du  Roy,  lequel  par  la  rare  Pieté  s’eft  acquis 
toute  la  loüange  que  peut  menter  vn  vigilant  Pafteur  des  âmes. 

Hierôme:  Seguier  Seigneur  de  Drency,  qui  a  fuccedé  à  la  char¬ 
ge  de  Prefident,  prenant  auffi  parc  à  la  gloire  des  fiens,  outre  fon 
propre  mérite  a  cela  de  particulier  (  qui  ne  s’df  point  renconcré 
en  aucune  autre  Famille  )  que  le  cinquième  de  la  fienne,  il  pof- 
fede  vne  fi  ample  dignité,  laquelle  y  elt  comme  héréditaire  auec  la 
Vertu. 


Sous  l’Exergue  :  1634. 
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LE  corps  de  ce  Monument  métallique  clt  compote  d  vn  U  eu, 
qui  paroift  entre  des  Nuages  celeftes,&  iette  ta  vcuë  fur  vne 
Réglé, à  laquelle  eft  attaché  le  Plomb  perpendiculaire ,  dont  lafcr- 
chiteéte  s’aide  pour  iuger  de  la  dtoufture  &c  fymmetrje  dvn  mur 
ou  d’vne  autre  furface. 

On  recueille  de  cet  Emblème;  Que  le  Monarque  François  audit 
porté  fon  Oeil  Royal  fur  ce  tres-illuftre  Garde-des-Seaux,pourluy 


commettre  radminiftration  de  là  1  uftice  fouueraine  >afin  de  la  diri¬ 
ger,  comme  il  fait  auec  toute  vigilance  ôc  intégrité. 

Audi  les  Egyptiens  dans  leurs  myfterieux  Hiéroglyphiques  deft- 


gnoient  la  Iuftice  par  vn  Oeil  ouuert;  &  comme  il  eft  le  conlérua- 
teur  du  corps  de  l’homme  ôc  directeur  de  fes  a6Iions,hiy  donnant 
moyen  de  fe  conduire  auec  afteurance;  de  mefme  cefte  excellente 
Vertu  eft  la  gardienne  &  conferuatrice  des  Eftats  mieux  policez. 
De  là  vient  que  les  Anciens  la  dedioient  au  Soleil  pere  ôc  fécondé 
fource  de  Lumière;  ôc  que  le  diuin Platon  a  eu  raifon  de  la  nom¬ 
mer  Clair-voyante. 

Les  termes  qu’on  lit  fous  l’Exergue:  svp  ER.  te.  regivs. 
(  le  mot  Ocultcs  fous-entendu  )  font  vn  ingemeux  Anagramme  du 


nom  Petrvs  Segvier. 


Cefte  autre  rencontre  n’eft  de  moindre  confideration ,  que  les 
lettres  Numérales,  quife  trouuent  en  laDcuife,ouAme  de  la  Mé¬ 
daillé  ,  prife  de  l’Efcriture  famete  ,  remarquent  precifement  l’an 
M.  dc.  xxxiii.  auquel  il  fut  élcué  à  cefte  eminentc  charge, 
par  le  choix  iudicieux,la  Prudence  ôc  l’Equité  d’vn  I  v  s  t  e  Roy. 
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ÆGIDIVS  MAGISTER  SENATVS 
PARISIENSIS  P.  P. 

S  A  N  C  T  Æ.  M  E  D  I  T  O  R.  P  I  A. 
DOGMATA.  L  E  G  I  S. 

CE  Premier  Prefident  eft  icy  reprefenté  le  chef  découuert  en 
action  de  prier  Dieu  ,  Se  profondément  méditer  en  fa  Loy 
fainéte .  qui  eftoit  l’exercice  plus  ordinaire  du  grand  Roy  St  Pro¬ 
phète,  comme  luy-mefme  teCmoigne  au  Pfalme  ii3. 

En  la  partie  inferieure  de  la  Médaillé  on  void  d’vn  colle  la  fi¬ 
gure  d’vne  Colombe  ,  que  les  Letcres  facrées  nous  apprennent 
cftre  le  fymbole  de  la  Méditation,  comme  auffi  de  Pureté,  St  de 
Simplicité. 

De  l’autre  collé  paroift  auffi  en  la  mefme  partie  inferieure  ('pour 
marque  d’humilité  &  de  la  vénération  deuë  à  la  Majcllé  diuine) 
le  Bonnet  de  vcloux  noir  palfemcnté  d’or , en  forme  ronde  (appel¬ 
le  Mortier  par  le  vulgaire)  que  portent  les  Prefidens  de  la  Grande 
Chambre  du  Parlement. 

La  Pieté  auec  la  luftice, comme  deux feeurs  germaines, fe  firent 
remarquer  en  cet  illuftre  perlonnage,qui  fut  grand  zélateur  de  ces 
Vertus  Chrelliennes  ;  portant  auec  beaucoup  de  regret  le  malheur 
dont  le  Royaume  fut  agité  par  les  nouuelles  opinions  qui  de  fon 
temps  s’elloient  glilfées  en  la  Religion  orthodoxe. 

La  fcience  exadle  des  Loix  Romaines ,  Se  la  parfaite  cognoiffan- 
cedu  Droiét  François  qu’il  s’elloit  aquife,ont  donné  telle  authori- 
té  aux  notables  Se  tres-vtiles  Decifions  dont  il  a  obligé  le  public, 
que  louuent  elles  feruent  de  règles  Se  de  maximes  certaines  aux  iu- 
gemens  des  procez. 

Plufieurs  de  fa  Maifon  (  laquelle  s’eft  prouignée  és  Branches  de 
Ferrieres,  de  Bellejambe  Se  de  Vaux)  ont  auffi  tenu  des  premières 
charges  de  la  Robbe,  Se  en  poffedent  encorcs  à  prefent  auec  hon¬ 
neur  ,  continuans  en  ce  noble  exercice  de  rendre  le  nom  quelle 
porte  d  autant  plus  fameux  Se  célébré. 

Sans  Exergue. 
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C  H  R  I  S  T  O  P  H  O  R  V  S  TH VA N VS 
SENAT.  PARIS.  PR  PR, 

QVO.  MENS.  T I B I.  CONSCIA.  RE  GTE 

ON  voici  en  celle  Médaillé  vne  Femme, qui  tient  en  la  droite 
vne  Vetge  ou  Baguette,  qu’elle  porte  vers  des  Balances  (  par¬ 
ticulier  fymbole  de  Iuitice)  fouftenuës  par  vne  Main  fortant  du  Ciel 
rayonnant,  comme  du  lieu  de  l’origine  de  celle  excellente  vertu. 

La  figure,  auec  l’Ame  ou  Deuife  d'icelle*  confcrue  à  la  pofterité  la  r 
mémoire  de  l’intégrité  du  Premier  Prefident  cy-deflus  nommé,  qu’il 
fâifoit  paroillre  en  toutes  Tes  actions,  fingulierement  en  la  diitri- 
bution  de  la  Iuilice;  Ayant  toufiours  eu  celle  droite  &  fincere  in¬ 
tention,  que luy  fuggeroit  la  candeurde  fa  confidence,  de  faire  pan- 
cher  vers  l’Equité,  les  Balances  qui  la  reprefentent. 

Le  Roy  Henry  I  I.le  pourueut  de  la  dignité  de  Prefident  au  Par¬ 
lement  de  Paris,  Charles  I X.  de  celle  de  Premier  Prefident,  &  Fran¬ 
çois  fils  de  France  Duc  d’Anjou,  frere  de  Henry  III.  le  fit  fion 
Chancelier.  Il  fut  aufli  Preuoil  des  Marchands  de  Paris  ;  en  toutes 
lefquelles charges  &  dignitez  il  fie  rendit  fi  recommandable  par  fia 
Prudence  &  fa  Dodrine, qu’il  en  acquit  la  faueur  &  bienveillance 
des  Rois, des  Princes,  &  du  peuple, auec  vn  renom  immortel. 

Il  elloit  i(Tu  par  femmes  &  allié  des  Chanceliers  de  Marie,  de 
Ganay ,  Oliuier  &  Huraut. 

La  noble  Famille  de  laquelle  il  a  pris  origine, a  ellé  comme  vn 
fécond  femmaire  de  Prefidens  de  la  mcfme  Cour  de  Parlement.  De 
ceux-là  furent  AuguftindeThou  fion  pere;  vn  autre  du  mefme  nom 
fion  frere puifné,&  fion  fils  Iacques-Augullc,qui  remplit  l’Vmuers 
de  la  célébrité  de  fion  nom  ;  autant  par  fion  érudition  finguliere, 
que  par  fies  longs  &  fidelles  feruices  rendus  aux  Rois  Ôcàl'Ellataux 
emplois  honorables  qu’il  a  eus.  De  fia  fécondé  femme  fortie  de 
l’illuilre Maifion  delà Chaftre,ilalaiiTépour digne  filsFrançois-Au- 
guile  deThou  Maiilre  des  Requeftes  de  l’Hollel  du  Roy ,  heritier 
des  vertus  paternelles. 

Nicolas  de  ThouEuefque  de  Chartres  (  qui  fut  auffi  l’vn  des  frè¬ 
res  puifnez  du  Premier  Prefident  dont  nous  parlons)  eut  l’honneur 
&  le  bonheur  de  fiacrer  dans  fion  Eglifie  le  feu  Roy  Henry  le 
Çrand  d’immortelle  mémoire. 

Sous  l’Exergue  :  1580. 
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ACHILLE  S  HARLÆVS  SENAT  VS 
PARIS1ENSIS  P  RINCE  P  S. 

ROMANO.  GALLVS.  FORTIOR.  I  STE..  CAT  O. 

CE  S  T  E  Femme  ,qui  ak  main  dextreàppuyée  fur  vue  Colom- 
ne,eft  la  figure  fymbolique  de  la  Force,  laquelle,  auec  autres 
rares  conditions,  prit  place  dans  lame  de  ce  Premier  Prefidenc,en 
l'honneur  duquel  la  Médaille  fut  battue. 

Pendant  l'orage  des  guerres  ciuiles  celle  Vertu  le  fit  triompher  de 
la  violence  d’vn  peuple  feditieux.  Car  le  voyant  refolu  de  maintenir, 
au  péril  de  fa  vie ,  l’authorité  légitimé  du  Roy  Henry  Ill.il  ofafe 
porter  iufqu  a  tel  excez  d’infolence  &  de  témérité,  que  de  prophaner 
le  Temple  de  Iuftice ,  en  retirer  vn  fi  digne  Chef,  &:  le  conduire,  auec 
autres  feruiteurs  du  Roy  dans  vnc  rigoureufe,  mais  honorable  prifon. 

En  tel  accident  ce  Caton  François  continua  fa  Confiance  inflexi¬ 
ble,  furmoncant  celle  de  l’ancien  Romain, qui  fuccomba  fous  le  faix 
de  l’aduerfité.  Mais  en  fin  la  liberté  du  corps  rauie  àceftuy-cy  luy  fut 
rendue;  puis  qu’on  ne  pouuoit  rien  fur  celle  de  fon  ame  héroïque. 

Sous  Henry  le  Grand  il  vint  reprendre  fa  place  dans  le 
mefme  augufte Sénat  de  Paris ,  transféré  à  Tours,  où  il  perhfia  de 
fouftenir puiifamment le  party  Royal,quiatioicbefoin  en  ce  grand 
trouble  de  fa  generofité,&  d’vn  fi  ferme  appuy. 

Auparauant  que  de  fuccedcr  à  la  dignité  de  Premier  Prefident, qu’il 
eut  apres  le  decez  de  Chrifiophle  de  Tliou  fon  beau-pere,il  auoit 
prefidéauxGrands-IoursdePoiétiers  &  de  Clermont;  ayant  par  fa 
bonne  Iuftice  tellement  foulage  lesProuinces  dePoi&ou  &  d’Au- 
uergne,  qu'elles  ont  en  vénération  &:  chenfTent  la  mémoire  de  ce 
très  -  illuftre  perfonnage  ;  Qui  ioigmt  à  la  longue  expérience  des 
affaires  importantes ,  vnc  fmguliere  pretid’hommie  temperéc  de 
douce  grauité.  a 

La  noble  &  ancienne  Famille  de  Harlay,  de  laquelle  il  tiroit  fon 
origine,  s’eft  eftenduëaux  Branches  des  Comtes  de  Beaumont  &  de 
Sefy,  des  Seigneurs  de  Chanualon  Marquis  de  Breual,  des  Barons 
de  Sancy  &  de  Monglat. 

Il  eut  pour  pere  Chrifiophle  de  Harlay  Prefident  au  mefme  Par¬ 
lement  (dont les ancefires  s’eftoient  fait  remarquer  dans  les  armes) 
&  pour  fils  vnique  Chrifiophle  Comte  de  Beaumont,  lequel  en  fon 
Ambaflfade  d’Angleterre,  tk.  autres  occurrences  fcruit  très- vtilemenr, 

&  a 
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&  a  laiife  vnc  Lignée,  qui  ne  dégénérant  point,  raaintientle  luflre 
&  la  Iplendeur  de  fes  Ayeulx. 

NICOLAVS  VERDVNVS  S  E  N  AT  V  S 
PARIS.  P  R  I  N  C  E  P  S. 


VI  RT  VS.  P  O  ST.  F  A  TA. 

LE  Tombeau  fur  lequel  eftpolee  l'image  de  la  Vertu,  tenant  de 
fa  droite  vne branche  de  Palme,  &  de  fa  gauche  vue  Couron¬ 
ne  de  Laurier ,  donne  à  entendre;  Que  ny  vne  longue  fuite  d'années, 
ny  mefmele  coup  fatal  delà  Mort,  ne  peuuent  rien  contre  l’hom¬ 
me  vertueux,  puis  qu'apres  fontrefpas  il  rcuerdit  ou  plultolt  fleurit 
encorcs,  rendant  fon  renom  immortel  dans  la  mémoire  des  hom¬ 
mes  ,  &  de  la  pofterité. 

Le  Premier  Prefident  nommé  fut  de  celle  qualité.  Du  Parlement 
deTholofe,où  il  exerça  la  charge  de  Premier  Prefident  fous  le  Roy 
Henry  le  G  Rand,  il  vint  tenir  pareil  rang  dans  celuy  de  Pa- 
ris  au  commencement  du  régné  de  L  O  vt  s  le  I  v  s  t  e.  En 
lvn  &  en  1  autre  fa  probité  &  fa  doétrine  auantagée  d’vne  tres- 
heureufe  mémoire,  fe  firent  remarquer.  Il  fut  aulfi  Chancelier  de 
Monfieur  frere  vnique  du  Roy  ,&  mourut  plus  cafle  de  trauail,fe 
rendant  fort  alfidu  en  la  fon&ion  de  fa  dignité,  qu’il  n’eltoit  chargé 
d’années.  Sous  l’Exergue  :  1611. 

NICOLAVS  LE  I  A  Y  SENATVS 
PARIS.  PRINCEPS. 

N  V  N  Q^V  AM-  DIMOVEBOR. 

CE  V  X  qui  attribuent  à  l’Aigle  la  fouueraineté,  &  commevnc 
Royauté  fur  les  autres  Oyfcaux,  le  tiennent  aulfi  pourauaure 
de  pro (pente  &  de  grandeur.  On  en  void  vu  dans  celte  Médaille, 
qui  fe  guindé par-deifus  les  nues  &  fixement  regarde  le  Soleil ,  fans 
dire  éblouy  de  la  Iplendeur  de  fes  rayons;  propriété  qui  luy  eft  na¬ 
turelle,  comme  eft  celle  d'vne  veuéfi  pénétrante, quelle apperçoic 
les  chofes  fort  éloignées.  Il  fe  plailt  tant  en  la  contemplation  de 
ce  grand  Aftre,  qu’il  n’éleue  de  fes  petits  que  celuy,  dont  le  regard 
alîcuré  peut  fouftenir  l’éclat  de  fa  viue  lumière, 
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Soit  que  cc  Soleil  rcprefcnte  Dieu,  foit  le  Roy,  image  viuante 
de  laDiuinité,qui  feul  entre  les  Monarques  mérité  leglorieux  titre 
de  I  v  s  t  e,  l’Ernbleme  cft  conuenable  au  Premier  Prefident  cy-dcl- 
fus  nomme,  voulant  lignifier;  Que  fesaétions  ont  pour  but  principal 
ies choies  celeftes,&  qu'aucunes  confidcrations  humaines  n’auront 
iamais  ce  pouuoirde  l’en  diuertir,  ny  de  lobjeéf  liagreabie  a  fes 
yeux, tel  que  luy  eft  l’equitable  volonté  de  Ton  Roy, ne  fe  propo- 
fant  autre  règle  que  celle  de  faIuftice,rayondcladiuine,de  laquelle 
il  tire  fes  influences ,  pour  lesdiftribueraux  fubje&sdefaMajefté. 

Apres  auoir  eu  le  bonheur  (comme  vn  autre  Manus  qui  lut  fept 
fois  Confiai  Romain  )  de  palier  par  diuerfes  charges  honorables, 
mefmement  celles  de  Confciller  en  la  Cour  de  Parlement,  de  Lieu¬ 
tenant  Ciuil,  de  Prefident  en  la  Grande  Chambre  du  mcfme  Par¬ 
lement,  ôc  autres;  en  fin  là  fidelité  &  fon  zele  au  fcruice  du  Roy  y 
6c  la  viuacité  de  Ion  efprit  capable  de  toutes  choies  grandes,  1  eleue- 
rent  fur  le  throfne  delà  Iuftice  fouueraine  de  ce  premier  Parlement 
de  France,  duquel  il  ell:  à  prefent  le  tres-digne  Chef. 

Sous  l’Exergue  :  1635. 

VI.  NICOLAVS  LE  I  A  Y  SENATVS 

PARISIEN  SIS  PRINCEPS. 

FVLMEN.  AB.  ORE.  VENIT. 

IC  Y  cft  eucore  figuré  vn  Aigle  cleué  en  l’air,  mais  different  de 
l’autre  en  cecy,  qu’il  regarde  yers  la  Terre. 

S’il  ne  porte  point  le  Foudre  vifible,  comme  les  Poètes  &  les 
Peintres  en  donnent  fouuent  à  l’Aigle  de  Iupiter,c’cft  pour  mon- 
ftrer  ;  Que  les  Arrefts  (  qui  font  autant  d'oracles  )  prononcez  de  la 
bouche  d’vn  Premier  Prefident,  femblent  auoir  de  l’affinité  auec  le 
Foudre, en  ce  qu’ils  renuerfent  l’iniquité  des  pcruers,&  protègent  l’in¬ 
nocence  des  bons, qui  tirent  auantage  de  la  iufte  punition  des  crimes. 

Le  Foudre  eft  aufli  le  hiéroglyphique  de  l’Eloquence  &  de  fes 
effeéts,  qui  paroiffent  dans  les  célébrés  aéfions  de  ces  Chefs  de  la 
Iuftice  fouueraine  aux  Ouuertures  folemnelles  des  Parlement,  aux 
Prononciations  des  Arrefts  en  Robbes  rouges,  comme  auffi  aux  Re- 
monftrances  que  fait  le  Parlement  par  leur  bouche, aux  Rois  dans  les 
occafions  importantes  pour  le  bien  de  la  iuftice  &  de  leur  Ellat; 
ainfi  que  fouuent  a  fait  celuy  en  l'honneur  duquel  cefte  Médaille  a 
efté  donnée  au  public. 

Sous  l’Exergue  :  1633. 
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NICOLAVS  LE  I  A  Y  SENAT  VS 
PARIS1ENSIS  PRINCEPS, 

D  1  R  I  G  I  T.  IPSA.  THEMIS. 

K  ,  V,  è 

CE  Monument  métallique  tompofe  d  vn  Aigle^auxailes  eften- 
dues ,  qui  de  fon  pied  droit*  tient  des  Balances^  du  gauche 
vn  Foudre,  confcrue  à  la  pofterité  le  Symbole  des  Arretts  ieuercs 
&  rigoureux ,  qui  font  autant  de  tonnerres  &  de  foudres  terribles 
que  porte  l’Aigle  de  noftre  Iupiter,  par  l’authorité  defquels  font 
diffipées  les  entreprifes  des  mefehans  &  perturbateurs  de  la  tran¬ 
quillité  publique. 

Mais  afin  de  monftrer ,  que  ces  foudres  ne  tombent  par  hazard 
ny  fortuitement,  &  qu'ils  font  lancez  parlaIufticc,ceftpourquoy 
lemefme  Aigle  porte  des  Balances  en  équilibré,  autre  Symbole 
ordinaire  de  celle  excellente  &  Royale  vertu, appellée  auec raiion 

lame  d’vn  Ellat. 0 

% 

Sous- l’Exergue:  1633. 

NICOLAVS  LE  IAY  SENATVS 
PARISIENSIS  PRINCEPS. 

BONIS.  PRÆMIA.  P  OE  N  A.  M  A  L  I  S. 

CESTE  Médaillé  a  beaucoup  de  rapport  au.ee  la  precedente; 

car  elle  confifte  en  vn  Aigle,  qui  tient  du  pied  droidvnc 
Couronne  de  Laurier,  &  du  feneftre  vn  Foudre. 

Pour  donner  à  entendre  ;  Que  fi  les  bons  méritent  des  Cou¬ 
ronnes  de  Noire  pour  recompenfe  de  leurs  dignes  &  loüables 
a  étions;  ceux  au  contraire  qui  s’écartent  du  droiét  chemin  de  la 
vercu,  &  fe rendent  coulpables,ne  peuuent  éuiter  le  chaftiment  de 
la  main  Diuine ,  ny  la  rigueur  de  fa  luftice. 

C’cfi:  ce  que  difoit  le  diuin  Platon,  que  les  hommes  ont  deux 
o-rands  démons,  qui  les  auancent  Si  les  retirent  en  leurs  a  étions  Si 
deportemens,  le  Loyer,  Si  la  Peine. 
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Si  ce  n’eft  qu’on  veille  adapter  l’Embleme  aux  luges  &  princi¬ 
paux  Magiftrats  ;  quelques  Anciens  ayant  laide  par  efcrit,  qu’en¬ 
tre  les  Romains,  ceux  qui  pour  maintenir  le  repos  auoient  coura- 
gcufement  reftfté  aux  faébions  des  mauuais  citoyens,  eftoient  ho¬ 
norez  d’vne  Couronne  de  Laurier,  comme  fut  Cicéron  lors  quil 
portoit  la  Pourpre  Confulaire. 

Ce  grand  &  fameux  Orateur  auoit  doublement  mérité  vne  telle 
Couronne;  puis  qu’on  la  donnoit  encore  à  ceux  qui  fe  rcndoient 
illuft  res  par  vne  incomparable  Eloquence ,  dont  l’hiftoire  nous  four  ¬ 
nit  plufieurs  autres  exemples. 

Sous  l’Exergue  :  1654. 


1. 


NICOLAVS  LE  I  A  Y  SENATVS 
PARISIENSIS  P  R  I  N  C  E  P  S. 

!  V  S  T  I  T  I  A.  A.  SOLE.  ET.  I  V  S  T  O. 
SV  B.  PRINCIPE. 

ON  void  icy  vn  Bras  Portant  d’vn  Nuage  celefte,  &  tenant 
de  la  main  des  Balances  en  équilibre,  lur  lefquelles  vn  So¬ 
leil  lumineux  iette  l’éclat  de  fes  rayons,  comme  des  bénignes  In¬ 
fluences. 

Entre  ces  Balances  eft  pofé  le  Sceptre  ou  la  Verge  d'yuoire  fur- 
montée  d’vne  Main  de  luftice,  qui  cft  l’vn  des  ornemens  que  les 
Rois  Tres-Chrelf iens  portent  en  l’auguile  ceremonie  de  leur  Sacre 
&  Couronnement;  non  tant  pour  marque  de  leur  légitimé  puiftàn- 
ce  (defignée  par  la  Main)  que  pourmonlfrer,  qu’eilant  accompa¬ 
gnée  de  lultice  ,  elle  donne  la  vie,  la  force  &  vigueur  aux  Royau¬ 
mes. 

Le  Premier  Prefident  cy-dediis  nommé  a  par  là  lignifié, que  Dieu 
premièrement  (  fouuent  nommé  par  les  fainétes  Lettres  Soleil  de 
luftice)  puis  le  Roy  L  O  vi  s  le  I  vs  te,  l’auoient  eleué  à  vne  h 
eminente  charge  &  dignité;  Audi  cft-elle  par  luy  exercée aueccefte 
droiéte  &  fincere  intention  de  rendre  à  l’vn  &  à  l’autre,  ôc  au  pu¬ 
blic  les  deuoirs  aufquels  il  ferecognoifteftre  naturellement  obligé; 
fmgulierement  à  la  Majefté  diuine,  qui  a  tant  eftimé ,  voire  mefme 
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NICOLAVS  LE  I  A  Y  SENATVS 
PARISIENSIS  PRINCEPS. 

ï  V  S  T  V  S.  VT.  PALMA.  V  I  R  E  N  S. 


LES  deux  branches  de  Palme  icy  figurées  defignent  ;  Que 
1  homme  iufte  (  qui  a  beaucoup  de  fimilitude  8e  de  rapport 
auec  les  diuerfes  proprietez  de  cet  Arbre)  cil  toufiours  dans  vne 
verdeur  8e  vigueur  agréable. 

Et  comme  ceux  qui  ont  recherché  les  fecrets  de  la  Nature  des 
chofes  nous  enfeignent ,  que  fes  feuilles  refiftent  à  toute  forte  d’in¬ 
jures  du  temps;  de  mefme  celuy  qui  adminitlre  la  Iuftice  doit  fe 
rendre  inflexible  aux  violences,  aux  fausurs,  &  à  tout  ce  qui  pour- 
roit  le  diuertir  d’vne  fi  noble  fonélion.  De  là  vient  que  1  Efcritu- 
re  fainctc  le  comparant  à  la  Palme  luy  promet,  qu’il  germera  8c 
fleurira  ainfi  qu’elle  fait. 

Cet  Arbre  eftant  d’ailleurs  de  tres-longuc  durée,  moins  fubjcct 
à  corruption  qu’aucun  autre, 8c  fe  redrefiant  contre  le  pefantfaix; 
nous  fournit  d’vne  autre  marque  fymbolique  de  la  Confiance  8c 
Modération ,  qui  rendent  recommandable  vn  homme  vertueux, 
dont  le  généreux  courage  n’eft  point  abattu  par  les  aduerfitez,  ny 
eleue  dans  la  bonne  fortune  Se  la  profperité. 


Sous  l’Exergue  :  1654. 
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L  CHRISTOPHORVS  TH  VAN  Y  S 

S  EN  AT  VS  PR.  PR. 

VT.  P  R  O  S  I  N  T.  A  L  I  I  S.  NON. 
VT.  S  I  B  I. 

CE  S  Abeilles ,  qui  voltigent  alentour  d  vne  Ruche ,  &  font  du 
miel  &  de  la  cire  pour  l'vfage  des  hommes,  fignifient;  Que 
le  trcs-illuftre  Premier  Prehdent  cy-deffus  nommé  apportoit  plus 
de  fruidt  St  d’vtilité  à  autruy  que  non  pas  à  foy-mefme,  tant  par 
l’alfiduité  qu’il  rendoit  en  la  fonction  de  fes  charges,  que  pour  ion 
ardante  Charité, qui  luy  fit  auoir  en  recommandation  fingulierelc 
bien  public. 

Il  s'en  monftra  fi  affectionné ,  que  par  vne  grande  prudence ,  peu 
de  temps  auant  fon  decez,  il  preueut  les  mileres  qui  trauaillerent 
bien-toft  apres  la  France,  dont  il  conceut  tant  de  regret,  que 
fa  fanté,  jà  débilitée  par  l’aagc,  en  receut  vne  rude  atteinte  ,  qui 
auança  la  fin  de  fes  iours. 

Cet  Emblème  eft  auffi  vne  allufion  aux  Armes  de  fa  Maifon, 
compofées  de  trois  Abeilles,  qui  font  les  Hiéroglyphiques  de  1  obeifi 
fance  leo-itime  deué  au  Souuerain,  de  la  fcience  Politique,  Se  de 
l'Eloquence,  rares  conditions  defquelles,  auec  plufieurs  autres  ,  ce 
grand  perfonnage  fut  orné,  comme  cy-deuant  il  a  cite  monitre 
plus  particulièrement.  Sans  Exergue. 

II.  NICOLAS  POTIER  SIEVR  DE  BLANCMESNIL 
PRESIDENT  EN  LA  COVR  DE 
PARLEMENT  ET  CHANCELIER 
DE  LA  R  O  I  NE.  . 

DEXTERA.  DOMINE  F  A  CI  T 
V  I  R  T  V  T  E  M. 

LE  Corps  de  cefte  Médaillé  reprefente  vne  Mer  dans  laquelle 
nagent  trois  Dauphins ,  que  les  Naturaliftes  appellent  Rois 
°  des 
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des  poiflons.  L’Antiquité  les  auoit  en  vénération  ;  apres  qu’on  eut 
recognu  en  diuerfes  occafions,  quvne  fecrette  fympathie  &  bien- 
ueillance  eftoit  entre  les  hommes  &c  eux;  &  qu’au  milieu  des  flots 
&  de  la  tempefte  ils  auoient  fauué  des  perfonnes. 

Ce  Monument  fut  diuulgué  apres  l’heureufe  nailTance  du  Dau¬ 
phin  ,  qui  à  prefent  eft  le  Roy  Lovis  le  I  v  s  t  e  ,  fils  aifné  de 
Henry  le  Grand  &  delà  Roinc  Ma  rïe  de  Medicis, 
de  laquelle  le  Prcfident  cy-deflus  nommé  fut  Chancelier.  Dieu 
ayant  fait  nailfre  de  celte  Alliance  vne  fleurilfante  Lignée  Royale 
pour  le  bonheur  infigne  de  l’Empire  François,  duquel  les  Princes 
enfans  des  Rois  font  les  fortes  Colomnes. 

Entre  les  benediétions  duCiel,defquelles  fut  auantagé  cet  illu- 
ftre  Prcfident  &  Chancelier ,  qui  feruit  fidcllement  pendant  les 
troubles  de  la  Ligue  en  la  Chambre  du  Parlement,  feant  à  Chaalons 
en  Champagne,  où  il  prehdoit  feul ,  ccftc-cy  n’elt  des  moindres,  de 
s'eltre  veupere  de  quatre  fils,  que  leurs  vertus  ont  éleué  à  de  hautes 
dignitez  ;Deux  ont  eité  Euefques  ôe  Comtes  de  Beatiuais  Pairs  de 
France;  vn  autre  eft  à  prefent  digne  Prefident  en  la  Cour  de  Par¬ 
lement,  &c  le  dernier  a  cite'  Secrétaire  d’Eltat  &  des  Commande- 
mens. 

Sous  l’Exergue  :  i6oi. 


NICOLAVS  CHEVALIER  SVBSID.  R.  J  R.’ 
PRÆ  SES  REGINÆ  CANCEL. 

FOECVNDAT.  C  V  LT  Ai  CO  LENT  EM. 

C’EST  la  figure  de  la  lufticepofée  furvn  Piedeltat;  Elle  tient 
de  fa  gauche  des  Balances  en  équilibré  ,  &  de  fa  droite  vne 
Efpée  nue  pointe'e  vers  le  Ciel.  A  l’oppofire  en  afpcét  paroilt  vne 
autre  Femme  en  pied,  portant  de  fa  main  dextre  vne  Patine  ou 
petit  vaiifeau  pour  mettre  de  l’encens ,  duquel  on  fe  feruoit  aux 
anciens  Sacrifices:  En  la  feneftre  elle  tient  vne  Àmalthée  furabon- 
dante  de  fruids.  A  fes  pieds  on  void  vn  Mouton.  Au  milieu  de 
ces  deux  Femmes  eft  vneColomne,fur  laquelle  y  a  vne  Flamme  de 
feu. 

Pour  monftrer,  Que  la  Grâce  diuine  fait  profperer,  Sc  recom- 
penfe  de  la  vie  eternelle  au  Ciel  &  enTerre  de  grandes  richeifcs  & 
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bénédictions  ceux  qui  rendent  lalultice  8c  l’adminiftrcnt  auec  fin- 
cerité. 

De  ce  nombre  a  cfté  le  Premier  Prefident  cy-deuant  nomme', 
riche  de  vertus  8c  de  biens  de  fortune, fçauant,  cloquent, 8c  doué 
d’autres  bonnes  qualitez.  Il  paruint,  comme  par  degrez,à  de  hau¬ 
tes  charges  8c  dignitez;  ayant  cité  premièrement  Confeillcr  en  la 
Cour  de  Parlement,  puis  Maiftre  des  Requeftes  de  l’Hoftel  du 
Roy,  en  fuite  Prefident  aux  Enqueftes ,  Sc  en  fin  Premier  Prefident 
en  la  Cour  des  Aydes,  8c  Chancelier  de  la  Roine  Anne  d’Efpagne 
femme  du  Roy,  8c  Surintendanc  des  affaires  de  Nauarre. 

En  l’Office  de  Premier  Prefident  8c  en  fes  grands  biens  il  a  eu 
pour  fuccefleur  René  de  Longueil  Sieur  de  Maifons, allié  par  ma¬ 
riage  auec  fa  petite  niepee.  Il  exerce  auiourd’huy  celle  charge  auec 
dignité ,  8c  imite  la  vertu  de  fes  Ayeulx ,  laquelle  depuis  long¬ 
temps  a  paru  dans  les  principales  Compagnies  fouueraines  de  ce 
Royaume. 

Sous  l’Exergue  :  1619. 

IOANNES  BOCHART  $R  DE 
CHAMPIGNY  P.  P. 

I  N  V  E  N  T  1  S.  F  I  D  V  S.  ABSTINET. 

ON  void  icy  vn  Chien  de  chaffe  couché  à  terre,  lequel  apres 
auoir  découuert  des  Perdrix, les  regarde  attentiuement,  8c  fe 
contente  de  les  arreller  feulement,  fans  le  îetter  deffus  ny  les  pren¬ 
dre.  En  la  partie  fuperieure  paroill  vn  Soleil  lumineux. 

Sous  le  voile  de  cet  Emblème  eft  monllré  par  le  Premier  Prefi¬ 
dent  cy  deffus  nommé  ;  Qu’en  la  charge  de  Surintendant  des  Fi¬ 
nances  ,  pour  l’exercice  de  laquelle  le  Roy  L  O  vis  le  Ivste 
auoitfait  choix  de  fon  expérience  8c  fidelité,  il  s’eftoit  comporté 
de  telle  façon,  qu’il  auoit  toufiours  eu  les  mains  pures  8c  nettes; 
Aulli  a  il  toute  fa  vie  fait  profelfon  d’homme  entier  8c  craignant 
Dieu,  n’ayant  autre  but  que  le  bien  public  8c  le  feruice  du  Roy. 

11  elloic  fils  aifné  de  Iean  Bochart  Seigneur  de  Champigny  fur 
Marne  8c  de  Noroy  ,Confeiller  d’Eftat;  8c  quant  à  luy  il  paffa  par 
diuers  degrez  d’honneur, fut  Maiftre  des  Requeftes  de  1  Hoftel  du 
Roy,  puis  Prefident  aux  Enqueftes  de  la  Cour  de  Parlement  dePa- 
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ris  ;  en  apres  Confeiller  d’Eftat,  Ambaftadeur  à  Venife  &  Surinten¬ 
dant  des  Finances.  En  fin  eftant  éleué  à  la  dignité  de  Premier  Pre- 
fident  au  mefme  Parlement,  il  exerça  cefte  grande  charge  peu  de 
temps,  mais  auec  beaucoup  d’intégrité  &  de  réputation. 

Régnant  Charles  VIII.  l’vn  de  fes  predecefteurs  auoit  auffi  elfe 
nommé  Premier  Prefident,&  non  receu.  A  prcfent  François  Bo- 
chart,  l’vn  des  fils  de  celuy  duquel  nous  parlons,  eft  auffi  Maiftre  des 
Requeftes  de  l’Hoftel  du  Roy,  &  ne  dégénéré  point  des  vertus 
paternelles. 


Sous  l’Exersue 

O 
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MATH Æ VS  MOLE'  PROCVR. 
G  E  N  E  R  A  L  I  S. 

TANTÆ.  MO  LIS.  ERAT.  GALLORVM. 
CONDERE.  GENTEM. 


LE  Corps  de  cefte  Médaillé  eft  compofé  d’vn  Mercure,  qui 
conftruit, ou  pluftoft  repare  les  brèches  d’vne  Pyramide  fur- 
montée  d’vne  Fleurs- de-Lis,  figure  fymbolique  de  la  France. 

Cet  Emblème,  &  l’Ame  de  la  Deuife  empruntée  d’vn  Vers  du 
Poète,  auec  peu  de  changement,  où  fe  rencontre  vne  ingenieufe 
allufion  au  nom  de  M  O  le’,  tefmoigneront  à  la  pofterité  ;  Que  le 
Procureur  General  cy-dcftus  nommé, employoit  lés  foings  &  fon 
induftrie  à  reftablir  les  defordres  de  l’Eftat  &  de  l’ancienne  Difci- 
pline,  qui  auoit  cfté  altérée  par  vne  longue  fuite  de  guerres  ciuiles. 

Et  tout  ainfi  que  l’Antiquité  tenoit  Mercure  pour  l'Intcrprctc  & 
l’Ambalfadeur  des  Dieux,  luy-mefme  eftant  le  Dieu  de  l’Eloquence, 
&  le  diftributeur  de  la  Prudence  Politique;  Aulli  ce  tres-vertueux 
perfonnage  eft  auantagé  d’vne  érudition  non  commune,  &  de 
toutes  les  parties  requifes  en  l’eminente  dignité  qu’il  exerce  depuis 
l’an  mil  fix  cens  quatorze  qu’il  en  fut  pourueu.  Il  réglé  toutes  fes 
aétions  par  le  niueau  delà  Pieté,  fe  monftre  grand  zélateur  de 
l’honneur  de  Dieu,  de  la  Iuftice  &  du  Bien  public,  vray  patron 
&  defenfeur  des  droiéls  du  Roy ,  &  Interprète  de  fes  iuftes  volon- 
tez,  qu’il  reprefentc  dans  fcsConfeils  Ion  augufte  Parlement. 
Nicolas  Mole  fon  ayeul,loüé  par  yn  grand  lmifconfulte  eftimé 
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l’oracle  de  la  Iurifprudcnce  Françoile ,  fur  Confeiller  au  mefme 
Parlement,  &  fon  pere  Edoüard  Mole  très -digne  Prefident ,  qui 
ioignit  à  vue  infignc  preud’hommie  &  doctrine,  la  fidelité  enuers 
le  Roy  &  l’Eltat. 

Il  la  fit  paroiltre  pendant  les  orages  des  troubles,  mefmement 
lors  de  l’Arreft  célébré  donne'  pour  maintenir  la  Loy  Sàlique,  à 
quoy  il  contribua  ce  qui  luyfut  pofTible,&  à  l’heureufe  redu&ion 
de  Paris  en  l’oberfTance  du  Roy  Henry  le  Grand.  En  au¬ 
tres  occafions  il  s’oppofa  auffi  genereufement  aux  fa&ieux  ,  pour 
remettre  fus  l’authorité  louuerarne  &c  la  tranquillité  publique. 


ANTONIVS  NICOLAI  RAT. 
REGIAR.  PRINCEPS. 


DÀN  S  celte  Couronne  de  Laurier  font  inferez  les  Noms  de 
ceux  de  la  noble  &  ancienne  Famille  de  Nrcolai,  qui  ont, 
depuis  plus  de  fix-vingts  ans,  dignement  exerce'  l'Office  de  Pre¬ 
mier  Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris;marquefigna- 
lée  autant  du  bonheur,  que  du  merice  infignc  de  ces  illultres  per- 
fonnages,  qui  eft  paffié  en  eux  comme  par  vne  fuccelïion  légi¬ 
timé. 

Le  premierde  ceux-cy,lean  Nicolai,tris-aycul  du  Premier  Pre¬ 
fident  cy-deffus  nommé,  ayant  cité  Chancelier  du  Royaume  de 
Naples  régnant  Charles  huiétiéme ,  apres  l'heureufe  &  glorieule 
conquclte  qu’en  fit  ce  grand  Monarque,  fut  depuis  honoré  pat 
le  Roy  Louis  douzième  de  la  mefme  dignité  de  Premier  Prefi¬ 
dent. 

Ainfi  luy,  Aimar,  Antoine  &  Iean  fes  fuccclfeurs ,  le  dernier  pere 
de  celuy  duquel  nous  parlons ,  ont  par  vn  mémorable  &  rare 
exemple, de  pere  en  fils  îufques  au  nombre  de  cinq,feruy  les  Rois 
&c  l’Eftat  auec  autant  d’expenence  que  de  fidelité,  &  fe  font  acquis 
vne  Couronne  de  gloire  immortelle  auec  vne  loiiange  hérédi¬ 
taire. 

Le  fçauoir  exquis,  l’eloquence  &  l’intégrité  de  celuy  en  l’hon¬ 
neur  duquel  la  Médaillé  a  elté  diuulguée ,  &  qui  à  prefent  exerce  la 
mefme  charge  de  Premier  Prefident, fait  efperer  &  defirer  quelle 
fe  continué  en  fi  Polterité. 

Sans  Exerpue. 
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NICOLAS  DE  NEVFVILLE  SR  DE  VILLEROY 
PREMIER  SECRETAIRE  D’ESTAT. 

PER.  ASPERA.  S  V  R  G  I  T. 

CO  M M Ela  Palme  croilL  fur  l’afpreté  des  hauts  Rochers ,  & 
fe  redreffe  contre  le  pelant  faix  dont  elle  cil  chargée  ;  Ainfi 
deux  occafions  ont  excité  le  ttes-illuftreperfonnage  cy-delEts  nom¬ 
mé,  d’en  compofer  fon  Emblème.  ^ 

L’vnepour  faire  voir,  que  la  vie  toute  aéfiue  lut  exercee  dans  les 
continuels  &  pénibles  trauaux  des  affaires  de  1  Eftat ,  pendant  les 
calamitez  des  guerres  ciuilcs  &  les  partialitez  pour  la  Religion. 

Et  l’autre ,  qu’encote  que  fes  deportemens  tendilfent  toufiours 
à  maintenir  entière  la  réputation  Sc  lagloircde  la  Couronne  5c  des 
cinq  Rois,  qu’il  feruit  tres-dignement  par  lclpace  de  plus  dvn 
demy-fiecle  ;  neantmoins  fes  bonnes  intentions  furent  quelques 
fois  finiftrement  interprétées ,  5c  rcccurent  telles  atteintes  par  les 
traits  de  l’enuie  5c  de  la  calomnie ,  que  par  deux  fois  il  fut  elloigné 
de  la  Cour.  Mais  ce  lut  lors  que  fon  courage  5c  fa  conft ance  furent 
principalement  remarquez  ;  puis  eftant  reffably  dans  le  maniement 
des  affaires,  il  y  finit  glorieufement  fes  iours. 

Sa  icuneffe  a  elfe  employée  aux  Ambaffades  extraordinaires  d  El- 
pao-ne  5c  de  Rome  ;  5c  apres  que  ces  trois  grands  hommes  du  hecle 
dernier,  le  Chancelier  de  l'Hofpital ,  le  fieur  de  Moruilliers  Euefque 
d’Orléans, Sc  le  fieur  de  l’Aubefpine  Euefque  de  Limoges  luy  eurent 
departy  de  leurs  expériences,  Charles  IX.  le  pourueut  de  la  charge 
de  Secrétaire  d’Eftat,  (que  fon  ayeul  N  icolas  de  N eüfuille  exerça  fous 
François  I.)  Il  luy  confia  fes  plus  intimes  penleesj  5c  pour  traiter  fon 
mariage  aucc  la  Roine  Elifabcth  d  Auftriche ,  l  enuoya  vers  1  Em¬ 
pereur  Maximilian  1 1.  pere  de  celle  vertueufe  Princelle. 

Henry  1 1 1.  fe  feruit  auffi  tres-vtilement  de  fes  Confeils:  Mais 
Henry  le  Grand  ScLovis  le  1  v  s  t  e  fes  fucceffeurs  y 
defercrent  grandement,  efprouuercnt  fa  fidélité  Sc  la  fermeté  de  fon 
cfprit  :  fur  tout  quand  il  soppofa  vertueufement  aux  dclfeins  cies 
ennemis  de  leurs  Elfats. 

Bref  l'exatte  cognoifTance  qu’il  eut  des  interefis  des  Princes  Sc 
Potentats , fon iugementfolide,  Ion  intégrité  Sc  fa  vigilançc,auec 
autres  loüables  parties,  furent  en  telle  eftime  dedans  Sc  dehors  le 
Royaume ,  qu’on  l’a  propofé  comme  le  parangon  Sc  le  modelé 
des  parfaits  hommes  d’Elfat  Sc  de  Prudence. 
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PARIS,  PR.  PR. 
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TEMPLVM.  THE  MI  DI  S.  RESTIT  VT  VM. 

•  A11.  161?. 

LE  corps  de  celle  Médaillé  cil  de  la  figure d’vn  Temple  çon- 
llruit  a  1  antique ,  orné  de  diuerles  Colômnes,  au  milieu  des¬ 
quelles  ell  placée  vne  Femme,  qui  fernble  reprefe'ni-er  .Thémis  D  celle 
de  lufiice.  Elle  rient  de  fa  main  droite,  vne  branefiq  d’Oliüicr,  Sc  de 
la  fencllre  vne  longue  Verge  ou  Baguette. 

La.  Médaille  a  cite  frappee  fur  loCcijrrence  de- l'ornement  &  du 
nouuel  embellilfcment, qui  fut  fait  fous  ce  Premier  Prefident,  de 
la  Grande  Chambre  de  la.Cour  de  Parlement  de  Pari;;;  comme 
aulli  du  baftiment de  l'.hoftcl  du  Bailliage  du  Palais,  prodie  de  la 
Sain&e  Chappclle,  que  le  Roy  Lo  vis  le  lys  te  a$çdta  & 
dcllina  pour  eltie  déformais  le  domicilie  ordinaire  de$  Premiers 
Piehdejits,  afin  qu  ils  peu  lient ,  auec  plus  de  commodité^  rendre  là 
Iullicc.  Ce  qui  fut-cxccute  par  le  foingloüable  deceluy  dontnons 
parlons. 

cr"' • .  ’  lODori: .  ru  '.h:..  •  ç 

P  ET  R  V  S  I  E  A  N  N  I  N  RE  G.  A  SEC  R. 
CONS.  ET  SA  CRI  ÆRARII 
PRÆFECTVS. 

P  A  C  E  M.  S  V  M  M  A.  T  E  N  E  N  T. 

ON  void  icy  des  Dauphins,  qui  preuoyans  l’orage  &:  la  tempe  ■ 
lie,  laquelle  commence  d’agir  &semouuoir  dans  le  fonds  de 
la  Mer,  furnagent  &  Portent  du  milieu  des  ondes,  pour  fc  retirer 
dans  le  port,  &y  trouuer  la  tranquillité;  afin.qaa  leur  exemple 
les  hommes  foient  aduertis  d’éuiter  le  naufrage.  La  Médaillé  fem¬ 
ble  auoir  efté  battue, apres  l’heureufe  nailfance  du  Dauphin,  qui 
maintenant  tient  le  Sceptre  de  France,  pour  vn  prelàge,  que  ce 
bonheur  nonpareil  calmerait  les  tcmpellcs  ciuilcs.  °  *  1 
Sous  vn  grand  Prince  plufieurs  grands  Mimllres  d’Eftat  fe firent 
remarquer,  &  entre  ceux-la  le  tres-vertueux  perlonnacre  cy-dellus 
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nommé,  qui  fut  l’vn  des  orncmcns  de  la  Bourgonmie. 

En  la  charge  de  Prefident  au  Parlement  de  cefte  Proumce,les 
excellentes  qualitez  de  fon  efprit  releué,  &  la  folidité  de  fon  meut 
iuo-ement  fe  découurirent.  Mais  depuis  il  les  fit  reluire  auec  plus 
d’eclat  apres  la  pacification  des  troubles  de  la  Ligue,  &  que  p^r  fes 
fortes  &  puiffantss  raifons  il  eut  perfuadé,  &  inftammenc  preffé  le 
Chef  de  ce  party ,  de  rentrer  dans  le  deuoir  de  l’obciffiance,  &  re- 
cognoiflre  H  e  n  R  y  le  Grand. 

Ce  Monarque  inuinciblc  par  la  viue  lumière  de  fon  entende¬ 
ment  apperceut  auffi-toft  la  profonde  cognoiffiance  qu'il  auoit  des 
affaires  d’Eftat,il  le  retint  prez  de  fa perfonne , lé  fit  de  fon  Con- 
feil  eftroiét ,  &  l’employa  en  diuerfes  occafions  notables ,  qui  reiif- 
firent  au  bien  du  teruice  ôc  des  affaires  de  fa  Majelfé. 

Singulièrement  lors  qu’il  fut  enuoyé  Ambaffadeur  extraordinai¬ 
re  aux^Païs-bas  pour  la  conclufion  de  laTrefue  d’entre  le  Roy  d’Ef- 
pagne  Philippes  1 1 1.  &  les  Eftats  des  Prouinces  vnies.  En  cefte 
affaire  fort  epineufe,il  demefla  induftrieufement  &  par  fadexterité 
plufieurs  grandes  difficultez. 

Sous  Lovis  le  I  v  s  T  E  il  feruit  encore  fi  vtilement,  qua 
l’entrée  de  fon  régné  la  Surintendance  des  Finances  fut  confiée  dans 
fes  mains  innocentes  envn  temps  affez  difficile. 

En  fin  courbé  fous  le  faix  des  années,  &  chargé  d’honneurs , il 
mourut  auec  la  réputation  dauoir  efte  autant  lage  &  modéré,  que 
prudent  &c  courageux.  Il  remporta  cefte  autre  louange  infigne, 
qu'il  afté&ionna  particulièrement  les  gens  de  lettres  &  devertu,& 
fe  rendit  tres-officieux  en  leur  endroiét. 

De  fa  fille  vnique  époufe  de  Pierre  deCaftilleConfeiller  d'Eftat, 
&  honoré  del’Ambaffadc  deSuiffc,ont  efté  procréez  desenfans. 

evstache  de  reevge.  conseiller 

DV  ROY  EN  SON  CONSEIL  D’EST  AT. 

PRVDENS.  ANIMI.  SIT.  CANDOR.  ET.  A  RD  O  R.1 

PA  R  ces  deux  Serpens,  qui  font  enafpecl  l’vn  de  l’autre  ,&po- 
fez  fur  cinq  Faffies,  trois  blanches  &  deux  rouges  ,  qu’on  dit 
autrement  d’argent ,  à  deux  faffies  de  gueules ,  eft  fignifie  ;  Que  la 
candeur  &  pureté  de  mœurs  doiuent  eïfre  accompagnées  d  vn  zelc 
ardant  au  feruice  du  Prince  (  qualitez  defignees  par  les  couleurs)  &c 
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encores  de  la  Prudence,  dont  le  Serpent  ell  la  figune  fymbolique. 
Celle  vertu  examine  le  prefent,confidere  lcpaifé,  &preuoit  le  futur. 

Le  tres-illuftre  perfonnage  cy-deifus  nommé,  iflu  d’vne  noble  5c 
ancienne  Famille, a  heureufement  pratique  cecy  ;  puiiqucfa  fran- 
chife  <5c  intégrité  a  paru  go  toutes  Tes  actions  ;  ià  probité  aux  char¬ 
ges  de  Confeiller  en  la  Cour,  &  de  Maiftre  des  Requefies,  8c  là 
Prudence  8c  Fidélité  aux  autres  emplois  honorables  qu’il  a  eus  des 
Rois  H  e  te  r  y  e  Grand  Lo  vis  le  I  vs te,  tant  de¬ 
dans ,  que  dehors  le  Royaume. 

Ils  luy  donnèrent  place  dans  leurs  Confeils,  l’enuoycrent  Anv 
bafladeur  ordinaire  en  SuifTe,  &  depuis  extraordinaire  vers  les  Pro- 
uinces  vnies  des  Païs-bas,les  Archiducs  de  Brabant, &  les  Princes 
de  Cleues  8c  de  Iuliers.  Leurs  Majeficz  eurent  toute  fatisfaéiiondu 
fuccez  de  ces  importantes  negotiations,  elquelles  il  eut  vn  foing 
tres-particulier  de  maintenir  entière  &  fouftenir  genéreufemenc  la 
dignité'  des  Rois  &  de  leur  Couronne. 

Sous  l’Exergue;  iôoj. 
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Outre  cet  Emblème  il  en  eut  vn  autre,  compile  d’vn  Lune  Her- 
cule,  que  1  Antiquité  à  renu  auoir  dans  fon  berceau  eftoufie  des 
Serpens.  Ceftuy-cy  en  tient  deux  entre  fes  mains  tendres  &c  inno¬ 
centes,  fur  lefquels  il  demeure  viétorieux,  &  fe  garantit  des  outra¬ 
ges  qu’ils  s'efforcent  de  luy  faire. 

A  quoy  ell  conuenable  ce  mot,  ou  Ame  de  la  Deuife,  v  ictrïx, 
innocentia.  Qui  donne  à  entendre  ;  Que  l’homme  plein  de 
courage,  &  aifeuré  d’vne  bonne  Conférence,  triomphe  des  Mon¬ 
tres  de  medifance  &:  de  la  calomnie,  qui  oient  l'attaquer. 

....  .  :  .  .  .  .  (110  ...  (03  Où  U!  01  ,  h*.  3 

G.  DE  SEVE  SIEVR  DE  S.  IVLIEN 
CONSEILLER  D’ESTAT. 

FLECTOR.  S  ED.  NON.  FRANGOR. 

CE  S  Rofeaux  auec  leurs  tiges, que  le  fouffle  des  vents  impétueux 
font  fléchir,  mais  ne  les  peuuent  rompre,  marquent  àla  po- 
fterité  ;  Que  la  confiance  8c  fermeté  de  courage  d’vn  homme  rem- 
ply  de  vertu, peut  bien  cftre  ébranlée  parles  rudes fecouifes  des  ad- 
uerfltez,  &  non  pas  abattue. 

La  Maiibn  de  Seue ,  de  laquelle  celuy  qui  a  fait  battre  la  Me- 
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daille  tire  fon  origine,  eft  l’vne  des  nobles  de  la  prouince  de  Lyon- 
nois.  Elle  a  produit  plufieurs  petfonnages  d’honneur  &  de  qualité, 
entre  autres  Chriftophlc  de  Seue  premier  Prehdent  en  la  Cour  des 
Avdes  de  Paris ,  dont  le  fils  aifné  a  cy-deuant  efté  Maiftre  des 
Requeftes  de  l’Hoftel  du  Roy,  &  le  puifné  Grand  Maiftrc des  Eaux 
2c  Forefts. 

Le  Sieur  de  S.  Iulien  qui  eft:  de  la  mefme  Famille ,  ayant  au'ffi  en 
p’ufieurs occurrences feruy  fidellement  lè  fcuRoy,  fa  Majefté  l’ho- 
nora  de  la  dignité  de  Confeiller  d’Eftat;  &  le  Roy  à  prefent  heureufe- 
ment  régnant  de  celle  de  T reforier  de  l’Efpargne ,  qu’il  exerça  quel¬ 
que  temps  par  Commiflàon. 

Il  a  le  bon-heur  de  voirtroisde  fes  dignes  enfans  auanccz  pareil¬ 
lement  aux  charges  de l'Eglife  &  de  la  Iuftice, 

.j  ......  .  uni  ! 

Sous  l’Exergue:  1608. 
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ET.  FLORE.  ET.  FRVCTV. 


G'  E  S  T  vn  O  ranger  ayant  des  feuilles  touhours  verdoyantes  6c 
des  Fleurs  auec  des  Fruiéts,  propriété  naturelle  6c  ordinaire 
à  cet  Arbre,  lequel  en  toutes  faifons  eft  en  mefme  eftat  de  faire  efpe- 
rer  &  iouïr. 

L’intention  de  celuy  pour  lequel  la  Médaillé  a  efté  diuulguée ,  eft 
de  monftrer  par  le  corps  de  cet  Emblème,  &.par  l’Ame  (qui  faitau- 
cunement  allufion  fur  fon  nom  ;  )  Que  fes  deffeins  ne  tendent  pas 
feulement  à  tefmoigner  vne  bonne  &  fincere  volonté  qu’il  a  de 
feruirvn  chacun;  mais  auffid’cn  donner  des  preuues,  ficdeles  faire 
cognoiftre  par  effeéts ,  qui  font  les  Fruids,que  l’on  peut  attendre 
de  les  Fleurs. 

Les  deuoirs  qu’il  a  d’ailleurs  rendus  6c  continue  de  rendre  aux 
charges  qu'il  exerce  depuis  longues  années ,  font  aufti  par  là 
defmnez. 

O 


Sous  l’Exergue  :  1614. 
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L  IACOBVS  CORD1S. 

A.  COEVR.  VAILLANT,  RIEN. 
IMPOSSIBLE. 

C’EST  vn  Lion  rampant  fur  vn  Rocher,  tenant  vue  Efpéc 
dans  fa  pâte  droite,  &  dans  fa  gauche  la  figure  d'vn  Cœur. 
Pour  defigner  la  generoficé  du  perfonnage  nommé,  &  qu  aucc 
peine  extrême  &:  vn  laborieux  trauail  il  auoic  acquis  les  grands 
biens  qu’il  polfedoit. 

Mais  fi  de  celle  parc  il  eut  de  la  profperité,  d’vne  autre  il  fut 
grandement  affligé  &  relfentic  les  effe&s  d'vne  fafeheufe  difgrace; 
d’autant  qu’aucuns  Seigneurs  de  la  Cour  du  Roy  Charles  feptiéme, 
duquel  il  eftoit  Argentier,  que  l'on  dit  à  prefent Treforier  de  l’Ef- 
paro-ne,  conceurent  telle  enuie  &animofité  contre  luy,  (peut-eftre 
à  caufe  de  fes  grands  biens  fur  lefquels  ils  auoient  ietté  l’œil,  on 
pource  qu’ils  luy  eftoient  redeuables  de  quelques  fommes  de  de¬ 
niers)  qu'ils  le  defererenc ,  firçpt  donner  des  lugemens  rigoureux 
contre  luy,  &  pratiquèrent  vn  don  de  la  confilcation  de  fes  terres 
&  fei incuries.  Mais  fes  enfans,  qui  ne  laifflercnt  de  paruenir  à  de 
grandes  dignitez,  en  recouurerent  la  plufpart ,  ôc  a  elle  leur  po- 
ilcnté  alliée  à  plufieurs  bonnes  Maifons. 

Sans  Exergue. 

T  gvliexmvs  de  poic  tiers 

MARCHIO  CO  TRONI. 

ON  voit  en  ce  Monument  métallique  vn  Mercure  nud,  qui 
porte  de  la  main  gauche  fon  Caducée,  &  met  fa  dextre  en 
celle  d'vne  Femme  en  pied,  laquelle  tient  en  fon  bras  feneftre  vne 
Amalthée  comblée  de  diuers  fruicls.  11  femble  que  c  eft  la  figure 
de  la  Foy  ou  de  la  Pieté.  De  cloaque  cofté  de  la  Médaillé,  lbnt 

deux 
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deux  Cornes  entrelacées  par  les  bouts  l’vnc  auec  l’autre,  &  iettenr 
des  flammes  de  feu  par  leur  emboufeheure.  Il  n’y  a  aucune. Deuife 
ou  Legende. 

Le  perfonnage  cy  -  deflfus  nommé  fut  Marquis  de  Corron  en 
Calabre,  &  Baron  de  Clericu  en  Dauphiné;  Il  feruit  dignement  le 
Roy  Louis  XI.  qui  pour  fa  Prudence  l’employa  en  diuerfes  nego- 
tiations ,  &  aux  Ambaifades  d'Efpagne  &  d’Efcolfe.  De  là  vient  le 
fymbole  qu’on  luy  donne, d’va  Mercure,  Ambaliadeur  des  Dieux 
de  l’Antiquité  Payenne. 

Il  rendit  encore  feruiceau  Rcry  Charles  VIII.  qu’il  accompa¬ 
gna  au  voyage  de  Naples ,  &  Louis  XII.  l’eftablit  Gouuerneur 
de  Paris  &  de  Fille  de  France. 

Celte  illuftre  Maifon  de  Poidtiers,  (  de  laquelle  il  eftoit  iflu) 
originaire  des  anciens  Ducs  de  Guyenne  &  Comtes  de  Poiétou,a 
produit  les  Branches  des  Comtes  de  Valentinois,  &  des  Seigneurs 
de  S.  Vallier,  comme  aulh  celle  des  Barons  de  Vadans,  laquelle 
derniere  fleurit  encore  dans  le  Comté  de  Bourgongne^  &  y  pofTe- 
de  de  belles  &  riches  Seigneuries. 

î  .  .  i 

Sans  Exergue. 

-i:.  -  .‘o'Jr::  •  'nîix  ?  ‘  m  '  ",  ■»  (  rr* 

PETRVS  COTHARDVS  REGIVS 
ADVOCATVS. 

A  R  S.  V  I  RT  V  S.  ET.  I  N  G  E  N  I  V  M. 

CE  ST  E  Médaillé  contient  feulement  la  Legende,  parlaquel- 
le  elt  monllré ,  que  les  vrais  &c  plus  ordinaires  moyens  pour 
s’auancer  &  acquérir  de  la  réputation  &  de  l’honneur,  font  la  Scien¬ 
ce,  la  Vertu,  &  l’Entendement. 

Ce  perfonnage,  qui  ioignit  heureufement  enfemble  toutes  les 
bonnes  qualitez  remarquées ,  fut  premièrement  Aduocat  General 
du  Roy  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  régnant  Charles  VIII. 
Il  exerça  h  dignement  celte  charge ,  que  celle  de  Premier  Preh- 
dent  vacance  par  le  decez  de  Iean  de  la  Vacquerie,  il  en  fut  pour- 
ueu ,  &  la  mérita  par  les  rares  conditions  qui  fe  trouuerent  en  luy. 
Il  iouït  de  celle  eminentc  dignité  par  l’efpacc  d’enuiron  huiétans  ; 
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■ayant  eu  pour,  fuccefleur  en  icelle  lean  de  Ganav,  -qui  fut  depiiis 
Ghdrtc'eliet  de  France. 


.  Sans  Exergue. 
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LË  corps  Ac  là  Médaillé  reprefente  le  Roy  Henry  le 
Ç  R  .a  N  D  ,  arme  d«  toutes  pièces,  monté  fur  vn  chenal,  te¬ 
nant  en  la  main  dextre  vn  ballon  de  Commandement,  ou  de  Ge¬ 
neral  d’armée.  Au  deuant  de  fa  Majefté  eft  le  Prefid  ut  en  l’hon¬ 
neur  duquel  la  Médaillé  a  cité  battue,  vertu  d’vne  robe  longue, 
ayant  auiîi  en  la  main  dextre  vn  rameau  d’Oliuier  fymbole  ordi¬ 
naire  de  la  paix.  Il  a  legenouil  en  terre  enaétion  de  rendre,  au  nom 
de. la  yille  de, Paris ,  (de  laquelle  il  ertoit  Preuoft  des  Marchands  ) 
lafubmiflîon  deuë  àce  grand  6c  victorieux  Monarque,  6c  d’alîeurer 
fa  Majefté,  lors  de  font  entrée  en  armes,  qu’elle  y  trouueroic  toute 
obeilTanceôeleschofes  tranquilles  6c  affairées.  A  celte  fin  on  s’eft 
ingenieufement  feruy,pourame  de  la  Médaillé,  de  l’hemiftiche  tiré 
Te  l'Aeileide  de  Virgile,  o  M  N  i  a  tvta  vides. 


Sous  l’Exergue  :  M.  D. 


x  c  i  i  i  i. 


T emps  précis  auquel ,  apres  cinq  ans  de  grands  troubles ,  celle 
importante  ville  capitale  du  Royaume,  changeant  fa  rébellion  en 
humble deuoir,  fut  réduite  en fobeiltance  du  Roy  le  xxij.  de  Mars, 
iour  que  l’on  y  célébré  tousies  ans  par  vue  aétion  de  grâces  rendue 
à  la  Bonte  diuinc  de  celte  heüreufe  reduétion,  pour  laquelle  ce  Pre¬ 
uoft  des  Marchands  contribua  beaucoup,  ayant  par  la  prudence  6c 
dexteriré  difpoléfc  principaux  habitant  à  recognoiftre  6c  receuoir 
fa  Majefté  pour  leur  vray  6c  légitimé  Prince,  6c  empefehé  le  defor- 
dre  dans  celle  grande  6c  populeufe  ville.  Aufti  vn  tant  hgnalé  feruice 

luy  fit 
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luy  fit  mériter  d'cftre  éleué  à  la  dignité  de  Prefident  en  la  Chambre 
des  Comptes  ;  Office  que  le  Roy  créa  extraordinairement  en  fa 
faueur. 

La  Famille ,  de  laquelle  il  prenoit  origine,  efl:  des  plus  nobles 
&  anciennes  de  Paris.  Elle  a  donné  à  l’Eglife  vn  Euefque  de  Meaux, 
quifut  auffi  Grand  Aumofnier de  France  ;  au  Parlement,  yn  Procu¬ 
reur  General ,  ôc  plufieurs  Confeillers  (  entre  lefquels  paroift  au- 

iourd’huy  le  digne  fils  de  celuy  dont  nous  parlons;)  à  la  Chambre  des 

Comptes  quatre  Prcfidens,  &  à  la  Cour  desAydesvn  premier  Pre¬ 
fident.  D  ailleurs  elle  a  efté  alliée  par  mariage  à  plufieurs  o-randes  Sc 
illuftres  Maifons  de  ce  Royaume. 


CLAVDIVS  A  BOISDAVFIN 
E B  RED VN  ARCHIEPISC. 

F  A  T  A.  V  I  A  M.  I  N  V  E  N  I  E  N  T. 

ON  void  en  cefte  Médaillé  vn  Labyrinthe,  afin  de  monftrerj 
Que  pour  fe  démefler  des  chofes  confufes  &  difficiles,  fou- 
uent  Dieu  ouure  des  moyens  inelpercz  aux  hommes,  qui  ont  re¬ 
cours  à  luy. 

L’Archeuefque  nommé  eftoit  ilîu  de  l’illuftre  Maifon  de  Lauah 
il  fut  Seigneur  de  Teligny,  Gouuerneur  de  la  ville  de  Paris ,  puis 
Ambaffaaeur  du  RoyFdenry  1 1.  en  Angleterre.  Ayant  furuefeu fon 
époufe il  embrafla  l’Eftat  Ecclefiaftique ,  &  fut  nommé  par  le  Roy , 
Archeuefque  d  Ambrun  ;  mais  non  fàcré.  Ce  qui  eft  caufe  peut-eftre, 
qu  on  ne  1  a  mis  entre  les  Archeuefques  d’Ambrun ,  par  ceux  qui  en 
ont  fait  le  dénombrement. 

Sans  Exergue  Le  Labyrinthe  occupant  tout  le  contour  de  la 
Médaillé. 
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VI.  CAROLVS  F  A  Y  V  S  AB  B  AS 

S.  F  V  S  C  I  A  N  I. 

IVRIS.  ÆNIGMATA.  SOLVENS. 

i 

CET  Emblcme  cftcompofé  d’vne  Sphinx  placée  fur  vn  Tronc 
d’Arbre.  Al’oppofice  paroift  la  Iuftice  tenant  des  Balances  de 
la  main  dextre ,  &  vn  Liure  de  la  feneftre. 

Il  donne  à  entendre  ;  Que  les  luges  &  Magiltrats,  par  la  vi- 
uacité  d’vn  cfprit  fort ,  doiuent  penetrer  dans  l’obfcurité  &  inuo- 
lution  des  affaires  épincufes ,  fe  démefler  des  queftions  &  difiî- 
cultez  qui  fouuent  s’y  rencontrent,  ôc  difcerner  le  vray  dauec  le 

faux.  . , 

Les  Poètes  ont  feint ,  que  le  Monftre,  dont  la  figure  le  void 
icy ,  auoit  la  telle  &  les  mains  de  Pucellc ,  &que  les  autres  parties  de 
fon  corps  eftoient  compofées  de  celles  de  diuers  animaux.  U  auoit 
le  derrière  d'vn  Lion,  &  la  voix  d’homme,  fe  retiroit  fur  vne  monta- 
o-ne  près  la  ville  deThebes,  &  là  propofoit  aux  pailans  des  cmgmes 
&  qucftions  mal-aiféesà  foudre, lefquelles s’ils  ne  pouuoient  expli¬ 
quer  ,  il  les  déchiroit  auec  fes  ongles. 

Le  perfonnage ,  en  l’honneur  duquel  on  publia  ce  Monument 
métallique  ,  eftoit  Abbé  de  S.  Fufcian  ôc  Confciller  en  la  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  très- bien  verfe  en  la  Iunfprudence,  &  aux 
bonnes  lettres;  comme  furent  auffi  Barthélémy  Paye  Prefident  aux 
Enqueltes  fon  perc,  &  fon  frere aifné  Iacques  Faye  ficur  d  Efpelks 
tres-digne  Prefident  de  la  grande  Chambre ,  qui  a  elfe  l'vne  des 
lumières  de  France.  Charles  Faye  à  prefent  fieur  d’Efpelfes,  filsvm- 
quede  Iacques,  continue  à  maintenir  le  lultrcde  celte  ancienne  & 
vertueufe  Famille ,  &  dans  les  charges  deConfeillcrd'Eltat,d  Am- 
baiTadeur  ordinaire  du  Roy  vers  les  Eftats  des  Prouinces  vmes  des 
Païs-bas,  &  autres  employs  honorables,  a  dignement  feruy  fa  Ma- 
jette. 

Sous  l’Exergue:  1605. 
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CLAVDIVS  EXPILLIVS 
VORONVS. 

NON.  INFERIORA.  SECVTVS. 

C'E  S  T  vne  Femme ,  qui  tient  en  fa  main  droite  la  figure  de  la 
Iuflice,  &  monftrc  de  la  feneftre  vn  amas  d' Armes. 

Afin  de  donner  à  entendre  par  le  vertueux  perfonnage  cy-deffiis 
nommé,  Seigneur  de  Voron  en  Dauphiné;  Qu’il  ne  s'eft  pas  em¬ 
ployé  en  chofes  balfes  &  de  peu  d’eftime  ,  ayant  à  l'exemple  de  la 
Nobleffie  Romaine  ioint  les  artnes  auec  les  lettres,  &  en  fes  ieu- 
nes  ans  fuiuy  la  profeffion  militaire,  &  depuis  en  vn  âge  plus  auan- 
cé  em brade  celle  de  la  Iuftice. 

Pendant  les  troubles  de  la  Ligue  il  fe  trouua  en  plufieurs  rené 
contres, mefmes  affifta  à  la  bataille  de  Pontcharra,  où  le  genereux 
Seigneur  d’Efdiguieres  obtint  vne  mémorable  viétoire  fur  les  troup- 
pes  de  Charles-Emanuël  Duc  de  Sauoye. 

Comme  ce  Seigneur  d’Expilly  eftoit  des  mieux  verfez  en  la  Iu- 
rifprudence ,  &  en  toute  forte  de  fciences  liberales  ;  auffi  a-il  paffié 
par  plufieurs  degrez  d’honneur.  Il  fut  premièrement  Aduocat  Ge¬ 
neral  du  Roy,  puis  apres  Prefidentau  Parlement  de  Grenoble,  & 
Confeiller  du  Roy  en  fon  Confeil  d’Eftat. 

Apres  la  conquefte  de  Sauoye  H e  n  R  y  le  Grand  le  com¬ 
mit  l’vn  des  quatre  du  Confeil  fouuerain  en  cefte  prouince,  où  il 
rendit  Iuftice  au  nom  de  fa  Majefté,  iufques  à  la  conclufion  de  la 
Paix  faite  auec  le  Duc. 

Et  de  n’aguercs  le  Roy  Lovis  le  Ivste  ayant  par  fes  ar¬ 
mes  viétorieufes  aulfi  réduit  ce  Duché  en  fon  obeilfance,  il  l’efta- 
blit  pareillement  Premier  Prefident  du  Sénat  de  Chambéry,  où  il 
a  continué  de  feruir  dignement. 

Scs  Actions  publiques,  qu’il  prononça  auec  non  moins  de  do¬ 
ctrine  que  d’elegance,  eftant  Aduocat  General,  ont  elle  mifes  au 
jour , auffi  bien  que  fa  PoëfieFrançoife,dont  la  douce  grauité mé¬ 
rité  encore  qu’on  luy  donne  rang  entre  ceux  qui  ont  heureufement 
&  en  toutes  façons  cultiué  les  Mufes  plus  polies. 

Sous  l’Exergue  :  1601. 
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NICOLAVS  LANGÆVS  L  V  G  D, 

VETERVM.  VOLVIT.  MONVMENTA- 
V  I  R  O  R  V  M.  An.  1605. 


LE  corps  de  ce  Monument  métallique confilfe  en  vn  Apollon, 
qui  a  la  Maife  en  la  main  droite ,  Ôc  fur  le  dos  vne  peau  de  Lion, 
comme  Hercule.  En  la  gauche  il  porte  vne  Lyre,  fur  laquelle  paroilf 
le  Soleil.  A  chacun  de  fes  collez  font  figurées  deux  anciennes  Mé¬ 
daillés:  Lvne  du  chef  de  Iules  Cæfar,dont  le  reuers  eft,FORTi- 
T  v  D  O ,  vertu  reprefentée  par  vne  Femme  tenant  en  main  vn  Iaue- 
lot.  L  autre  eft  du  chef  de  Cæfar  Auguife ,  de  laquelle  le  reuers  con¬ 
tient  vn  Crocodile, entre  les  mots,  ægypto  capta. 

Le  doétc  perfonnage  Lyonnois  cy-delfus  nommé  fieur  de  Lan¬ 
ges  &de  Laual,qui  fut  Lieutenant  general  &  depuis  Prefident  en 
la  Senelchaulfee  &  au  fiege  Prefidial  de  Lion  ,  a  voulu  lignifier 
par  là  fon  foing  &  fa  louable  curiofité  en  la  recherche  exacte  &c 
amas  qu’il  a  fait  de  plufieurs  Antiquitez  Grecques  &  Romaines:  il 
a  d'ailleurs  ellé  en  eftime  pour  fes  vertus  &  intégrité. 


STE  P  H.  PASCHASIVS  R  E  G.  RAT. 
LV  T.  PAR.  PAT  R  O  N. 


HERCVLES.  GALLICVS. 

C’EST  vn  Hercule  Gaulois,  qui  tient  fa  MafTc  en  main:  la 
peau  du  Lion  Neméc  luy  pend  fur  l’efpaule  droite.  De  fa 
bouche  fort  vne  petite  Chaifnc,  à  laquelle  font  attachées  d’autres 
d’or  &  d’ambre,  lefquelles  (-comme  les  Poètes  ont  feint)  attirent 
par  les  oreilles  vne  multitude  de  pGrfonnes  de  diuers  fexe  &âge,  &ç 
de  conditions  differentes ,  non  pas  à  regret  &  par  contrainte  ;  mais 
volontairement,  &  par  vne  douce  &  agréable  force. 

Sous  1  Exergue  :  e  l  o  çgv  e  n.  qu’il  faut  eftendre  ei.OqventIa. 
Pour  monllrcr  les  effeéls  merueilleux  de  l’Eloquence, laquelle  agit 
puiffamment  fur  les  cfprits  des  hommes. 

Cet  Emblème  eftok  tres-conuenable  au  perfonnage  cy- déifias 
nommé, qui  fit  paroilfre  là  doélrine  &c  fon  bien  dire  en  plufieurs 
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occurrences  6 c  adlions  publiques  ;  lors  mefmement  qu’il  efloit  Ad- 
uocat  fameux  en  la  Cour  de  Parlement,  puis  apres  Aduocat  Gene¬ 
ral  du  Roy  en  la  Chambre  des  Compteïà  Paris,  régnants  Henry  III. 
&  Henry  le  Grand. 

Il  a  d’ailleurs  efcrit  &  publié  diuers  ouurages  Latins  &  François 
à  l'honneur  de  ce  Royaume,  &  pour  l'v tilité  publique  ;  Audi  a-il 
remporté  celle  loüange  peu  commune  a  dautres ;  d  auoirefte  excel¬ 
lent  Orateur, bon  Hi(lorien,&  Poëte  élégant, ayant  eu  fon  rang 
bien  mérité  entre  les  hommes  illuftres ,  qui  ont  fleury  aux  lettres 
pendant  le  fiecle  dernier. 

Il  parüint  à  vn  fort  long  âge  hcureufcment  pafTc  en  vne  pleine 
fanté  &  tranquillité  d’efprit  ;  ce  qui  luy  donna  moyen  de  continuer 
fori  louable  exercice  de  vacqucr  à  l’eltude  des  bonnes  lettres. 

-;:i i.  •  it.w  -F  '  y 

P.  PETAVIVS  IN  FR.  CVRIA  CONS.; 

TOT.  NOVA.  CVM.  QVÆRANT.  N  O  Né 
N  I  S  I.  P  R  I  S  C  A.  P  E  T  O; 

r  w 

ON  voidicy  la  figure  d’vn  Homme yeflu  d’vnerobbc longue} 
dans  fa  main  droite  il  porte  vn  Roulicau,  &c  a  là  gauche  ap¬ 
puyée  fur  vne  Table  couuertede  Statues  anciennes,  &  de.Medailles. 
A  codé  paroill  aufli  vne  Statue  à  demy  bulle  d'vn  Empereur,  qui  a 
le  chef  couronné  de  laurier. 

Le  Confeiller  cy  deflus  nommé,  a  voulu  reprefenter  par  là  (  en 
exprimant  fa  Deuife  àüec  l’allufion  à  fon  furnom  remarqué  au  der¬ 
nier  mot  d'icelle;  )  Que  fi  la  plufpart  des  hommes  s’addonnoient  à 
la  recherche  des  chofcs  recentes,  luy  au  contraire  s’occupoit  à  celle 
de  diùerfes  aritiquitez  Grecques  &  Romaines  feulement,  comme 
plus  vtiles  &  deleétables. 

Il  elloit  Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  &  vefeut 
en  grande  réputation  de  probité  ôc  de  doétrine. 

Sür  tous  les  Sçauans  dè  Ion  temps  il  fut  amateur  de  Médaillés  & 
d’autres  pièces  rares  &  Antiques,  dont  il  aflcmbla  grand  nombre: 
11  drefïà  aufli  vne  Bibliothèque  des  plus  exquilés,  remplie  de  di¬ 
uers  Manufcripts  en  plufieurs  langues,  &  a  rendu  le  public  parti¬ 
cipant  d'aucuns  de  fes  doélesEfcrits  Latins.  Sa  vertu  s'eil continuée 
en  fon  digne  fils,  qui  à  prefent  eft  aulfi  Confeiller  en  la  mefme  Cour 
de  Parlement.  Sous  l’Exergue  :  M-  dc.  ix. 


M  E  T  A  L  L  I  Q_V  E.  zo9 

FR.  MIRON  PROPRÆT.  ET, 
PRÆFECT.  V  R  B  I  S. 

VUS.  FONTIB.  PORTIS.  ÆDÏFICIISQ, 

P  V  B  L  I  C  I  S. 

ET.  DE  CVS.  ET.  SPECVLVM. 

LH  O  M  M  E  icy  reprefenté  veftud’vne  robbe  longue,  tient 
de  les  mains  vn  Mirouër.  A  i  oppofite  eft  vne  Ro'ine  ayant 
!e  chef:  couronne  (  c  eft  la  ville  de  Paris,  capitale  de  l’Empire  Fran¬ 
çois.  )  Elle  eft  a (li le  fur  deux  Amalthees  qui  font  comblées  de  di- 
uers  fruicts;  A  fon  cofté  droiiît  ellea  vn  Nauire;  Armoiries  de  cefte 
grande  &populeu(è  ville:  d  ailleurs  defignée  fous  l’Exergue  en  ces 
mots,  LVTETIA.  DECORATA. 

Pour  laiftçr  vne  marque  a  la  pofterité  par  le  vertueux  perfonna- 
ge  cy-deftus  nomme  ;  Que  dans  les  Charges  de  Lieutenant  Ciuil  ; 
(  Office  qu’auoit  aufiï  exercé  Gabriel  Miron  fon  pere  )  &  de  Pre- 
uoft  des  Marchands  de  Paris ,  il  vlà  de  foute  vigilance,  de  foino-, 
&  de  prudence  (  qui  eft  lignifiée  par  le  Mirouër,  faifant  allufion 
aux  Armes  de  fa  Maifon,  lefquclles  en  font  compolees)  afin  que 
la  luftice  Sc  la  Police  fuftent  equitablement  adminiftrées  dans  la 
mcfme  ville,  &  quelle  fut  decoree, comme  elle  a  efté  fous  fa  Pre- 
uofte, de  diuerfes  Fontaines,  Portes,  &  autres  Edifices  publics; afin 
aufli  que  1  abondance  des  choies  neceftajres  à  la  vie  humaine  y 
affluaft  de  toutes  parts. 

Au  contentement  du  Roy  du  public  il  exerça  ces  Char¬ 
ges,  régnant  Henry  le  G  r  a  n  d  ,  au  feruice  duquel  il  s’eft 
lieurcufement  employé,  ayantpafte  par  autres  diuers  degrez  d’hon¬ 
neur;  Car  il  fut  Confeiller  de  la  Cour,  puis  Maiftre  des  Reque- 
ftes,  Intcnuant  de  la  luftice  en.  1 1 fie  de  France,  Preftdent  au  Grand 
Confeil  ,<Sc  Chancelier  de  Monfeigneur  le  Dauphin. 

Plufieurs  autres  illuftres  perfonnages  de  cefte  ancienne  &  noble 
Famille,  qui  a  fait  diuerfes  Branches,  ont  eu  de  fort  honorables  em¬ 
plois,  foit  aux  Ambalfndes,  foit  en  la  fonction  des  charges  deludi- 
carure  (le  fils  de  celuy  duquel  nous  parlons  ayant  efté  Confeiller  au 
Grand  Confeil ,  )  foit  de  Finances ,  &  autres.  Aucuns  d’eux  ont 
aulh  efté  honorez  de  grandes  Prelatures  ôc  dignitez  Ecclefîaftiques. 
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I A C.  TALÆVS  IN  SVPR.  GALL.  CVRIA 
REGIVS  AD  V  OÇ.  GE  NE  RA  LIS. 

HERMATHENA. 

CE  S  T  E  Médaille  cil  compofée  d’vne  Bafe  cubique  fortanc 
d’vn  Nuage  reprefentéen  la  partie  inferieure.  Au  deflusdcla 
Bafe  on  voir  les  teftes  de  Mercure  &  de  Minerue  oppofees  1  vne 
à  l’autre,  marques  fymboliques  de  l’Eloquence, du  Sçauoir,  ôc  de 
la  Prudence  attribuées  à  cesDeitez  de  l’Antiquité;  Qualitcz  requi- 
fes  en  vn  excellent  Aduocat  General  du  Roy;  Celle  Charge  emi- 
nente  a  cy-deuant  efté  exercée  au  Parlement  de  Paris  par  plufieurs 
perfonnes  tres-celebres, comme  elle  eft  encores  à  prefent. 

L’ Aduocat  General  cy-ddfus  nommé  ,  en  fon  temps  fucceda  à 
leur  vertu,  comme  à  leur  dignité,  ôc  a  renouuelle  en  nos  îours  la 
mémoire  auec  le  renom  de  ces  grands  Orateurs  d  Athènes  ôc  de 
Rome;  donnant  des  prcuues  fingulieres  d’vne  Eloquence nonpa- 
teille,  de  iugement  folide  ôc  d’érudition  fingulicre. 

Ces  rares  dons  du  Ciel  reluifent  auf$  en  Orner  Talon  fon  trere 
&  fuccefleur  en  fa  charge;  qui  maintenant  les  fait  paroiftre  dans  le 
Parlement,  pendant  que  celtuy-cy  fon  aifné  remplit  dignement  fa 
place  dans  le  Confeil  d’Eftat  du  Roy ,  &  qu’il  y  fert  fidellement  fa 
Majefté  ôc  le  public. 

Ainfi  celle  Maifon  continue  de  fleurir  heureufement,  ce  que 
deügne  fon  furnom,  lequel  par  vn  rencontre  notable,  femblc  eltre 
dénué  d’vn  terme  Grec,  qui  s’y  rapporte.  Car  elle  a  produit  d’au¬ 
tres  Fleurs  exquifes ,  mefmement  le  frere  de  ces  deux  illullres  per- 
lonnages,qui  s’ell  rendu  recommandable  par  la  cognoiffance  exaéte 
qu’il  a  de  la  Théologie;  &  vn  autre  Orner  Talon ,  lequel  au  fiecle 
dernier  orna  aulfi  le  délicieux  Jardin  des  Mufcs  en  la  première  Aca¬ 
demie  de  France,  &  obligea  de  fes  doétes  Elcrits  le  public,  &  ceux 
qui  font  profeffion  des  bonnes  Lettres. 

L’an  i6m-  qui  eft  dans  le  contour  de  la  Médaillé,  defigne  le 
temps  auquel  elle  fut  publiée. 


M  E  T  A  L  L  I  Q_V  E 


zu 


AN  T  D  E  ■  L  OMENIE-  CONSEILL  1ER 

etSecretaired'estat 


lo  Bap  tistadvval  ling 
ojuentinterpres-Reg  ■ 


I O  ;  GoMBAVLD 
S*  DV  •  CH- 


f  iii'j 


■LM'XjS 


2IZ 
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I AC.  BOICEAV  SR  DE  LA  B ARODERIE 
INTENDANT  DES  IARD  INS  DV  ROY. 

N  AT  V  S.  H  V  MI.  POST.  OPVS.  ASTRA.  PETO. 

CET  Emblème  efl  compofé  de  Vers  à  foye,  îefquels  première¬ 
ment  en  forme  de  chenilles ,  font  mal-plaitàns  a  voir.  Mais 
ayant  par  quelque  temps  rampé  fur  la  terre, comme  renaiitans  & 
conuertis  en  Papillons, ils s’enuolent  en  1  air, apres auoir, par  vnc  mer- 
ueilleufe  induftrie ,  filé  &  paracheué  leurs  ouurages,  qui  feruent  d'or¬ 
nement  aux  hommes,  5c  leur  apportent  de  grandes  commodités 
Le  fens  myfterieux,qut  fe  tire  de  là ,  efl:  ;  Que  l’homme  naiflanr 
nud  &  vil  icy  bas,  par  le  temps  fe  fortifie  le  corps, fe  forme  le  iugsme nt 
&  fe  rend  capable  de  ferait  ion  Dieu ,  fon  Roy  Se  ia  Patrie ,  inique s  a 
ce  qu’ayant  paracheué  le  cours  de  fayieenaétionspieufes,  £c  quittant 
le  feiour  de  ce  Monde,  qui  efl  de  peu  de  duree,  il  s  eleuc  en  vnc  habi  ¬ 
tation  beaucoup  plus  heureufe  &  permanente,  que  Dieu  a  promut. 
8c  préparée  à  ceux  qui  1  auront  aymé,feruy  £c  honoré. 

Celuy  qui  a  fait  battre  la  Médaillé  dés  fa  icunefle  a  fuiuy  le  Roy 
Henry  le  Grand  dans fes armées, s’ eftant trouué en plufieurs 
expéditions  militaires  od  il  rendit  tout  deuoir,  finguliercment  aux 
batailles  de  Courras  5c  d’Yury,  8c  aumemorable  fiege  d’Amiens. 
Sans  Exergue. 

I AC.  BOICEAV  S11  DE  LA  BARO DERIE 
INTENDANT  DES  IARD  IN  S  DV  ROY. 

HIC.  L  A  B  O  R,  INDE.  F  A  V  O  R. 

ON  voit  icy  vn beau Iardin , dans  lequel  efl  vne  Femme ,  qui  a 
les  bras  nuds  ôc  la  mamelle  gauche  defcouuerte.  Elle  regar¬ 
de  le  Ciel ,  5c  y  leue  fa  main  droite  i  ôc  de  la  gauche  tient  vne  Pelle 
ou  Befche. 

L’Agriculture  efl  par  là  repreientee, comme  il  efl  contenu  lous 
l’Exercme  par  ce  mot  Latin,  agRicvltvra. 

Dieu  ayant  inftitué  cet  Art  dés  le  commencement  du  Monde,  5. 
par  fà  bouche  facrée  excité  les  hommes  de  le  chérir  &c  embraile,.  ;  ù 
faut  croire, que  c’eft  la  plus  ancienne, plus  innocente  &  plus  iufte 
profclfion ;  5c  quelle  efl  autant  vtile  &c  agréable,  que neceflaite 

pour  le  fouftien  de  la  vie  5c  nourriture  des  hommes. 
r  -  On  peut 
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On  peut  donc  iuftement  appeller  ceux-là  heureux,  qui  s’eftans 
retirez  des  affaires,  s'employait  à  cultiuer  laTerfe,  &  contempler 
auec  admiration  la  vertu  cachee  des  ferhences,  germes,  racines  & 
plantes.  Mais  comme  ce  n’eft  pas  de  celuy  qui  fcme  &  amende  les 
terroirs ,  qu’ils  reçoiuent  leur  vigueur  &  acctoiffement  ;  ains  de  Dieu 
feul,  lequel  produit  &  maintient  tout  ce  qui  naift  &  croift  fur  la 
Terre ,  du  les  homrhes  s  occupent  chacun  en  là  vacation  ;  Auffi  doi- 
uent  ils  cfperer  &  attendre  du  Ciel  la  benediétion  &  faUorablc  re- 
compenfc  de  leurs  trauaux.  Sous  l’Exergue  :  1630. 

À  N  T.  DE  LOMENIE  CONSEILLER 
ET  SECRETAIRE  D 'ESTAT, 

SIC.  TE.  REX.  MAGNE.  S  E  QJJ  E  B  A  R.’ 

C"*  EST  vn  GlobeTerréftre,  prés  duquel  parbift  Phœbus  affis 
-/  dans  vn  Chariot  tiré  par  quatre  cheuaux  de  front,  qu’il  con¬ 
duit  fur  le  Zodiaque.  A  collé  d'iceluy  marche  Mercure,  tenant  en 
la  main  droite  fon  Caducée. 

Pour  donner  à  entendre  ;  Que  le  Secrétaire  d’Eftat  cy  -  dcffiuS 
nommé  (comparé  à  Mercure  Interprète  &  Ambalfadeur  des  Dieux 
de  1  Antiquité  )  a  toufiours  fidellcment  feruy,  &  dés  fes  ieuncs  ans 
fuiuy  la  fortune  du  Grand  Henry  fon  Prince  &  fon  bon 
Mailfrc,  le  Soleil  éclatant  des  Rois  de  la  Terre. 

Sa  Majefté  l’employa  en  plufieurs  importantes  negotiations  de¬ 
dans  ôc  dehors  le  Royaume,  en  temps  de  paix  &  de  guerre,  &  l’ho- 
nora  des  charges  de  Confeiller  ert  Ion  Conlèil  d’Eftat  &  Secrétaire 
de  fes  Commanderftens,  efquelles  il  a  obtenu  tout  l’honneur  que 
peut  mériter  vn  fidelle  Mimftre  d'Eftat  d’vn  grand  Monarque. 

Seruicc  qu’il  continue  de  rendre  au  Roy  Lovis  le  IvsteJ 
lequel  a  pareillement  honoré  Hcnry-Auguftc  de  Lomenie  Baron  de 
vftlle-aux-Clercs ,  &  Comte  de  Montberon  (on  fils  vnique  des  mef- 
mes  eminentes  charges,  qu'il  exerce  auffi  tres-dignement. 

Entre  les  tres-hondrables  emplois  de  cefiuy-cy  eft  remarquable^ 
qu  il  fut  choiu  par  fa  Majefte  auec  Vn  Prince,  pour  conduire  en  An¬ 
gleterre  la  Sereniffimé  Roinc delà  G randa Bretagne,  fœur du  Roy, 
apres  la  célébration  faite  à  Paris  de  fon  mariage  auec  le  Roy  Char¬ 
les  premier  du  nom. 

En  plufieurs  autres  occurrences  il  s’eft  rendu  recommandable  au¬ 
tant  par  fa  Prudence,  que  fa  Fidelité,  Sans  Exergue. 


LA  FRANCE  MET. 


214 

V.  10.  BAPTISTA  DV  VAL  LING.  ORIENT. 

INTERPRES  RE  G. 

FRANCIGENA.  INTERPRES.  DIVVM. 

SVR  celle  Table  paroi(lvnLiureouuert,ScdesefpecesdeMon- 
noie.  A  la  mefme  Table  Mercure  à  demynud  (que  lesPoëtesont 
feint  Interprète  des  Dieux)  eflaÜis  tenantfon  Caducée,  ôc  à  l'oppo- 
fitc  on  void  vn  Homme  vcllu  d'vn  long  habit,  qui  a  le  Turban 
en  telle  ôc  le  Cimeterre  à  fon  collé,  reprefentant  vn  Turc,  ou  quel¬ 
que  autre  Ellranger  des  parties  de  Leuant. 

Le  perfonnage  nommé  (  qui  ell  comparé  à  Mercure)  a  voulu  par 
cet  Emblème  lailfer  à  la  pofterité  la  mémoire  de  fon  employ  5c  de  la 
charge  dont  il  a  elle  honoré  par  le  Roy  d’Interpretc  de  fa  Majeilé  des 
Langues  Orientales;  U  elloit  verfé  en  touce  forte  deliterature;  mais 
particulièrement  auoit  vne  grande cognoilfance  des  Langues  eftran- 
geres,  acquife  par  les  voyages  qu'il  auoic  faits  en  diuerfes  parties 
d'Orient  5c  en  Europe. 

Il  a  d’ailleurs  bien  mérité  du  public  j  pour  auoir  par  fon  loiiablc 
foin,  beaucoup  contribué  au  recueil  &  à  la  recherche  de  ces  Mé¬ 
daillés  5c  de  celles  des  Rois  &  Roines.  Sous  l’Exergue  :  1630. 

VI.  IO.  G  O  MB  AV  LD  SR  DV  CH. 

TA  ME  N.  RESPEXIT.  INERTE  M. 

LA  Fleur-de  Lis,fymbole  d’Efperance,  de  Candeur  5c  de  Purete', 
ell  recommandée  par  la  Diuine  Prouidence,  qui  en  a  vn  foing 
tres-particulier,  comme  de  toutes  autres  chofes  d’icy  bas,  iufqucsaux 
moindres.  Elle  mefmele  declareainh  dans  les  facrez  cahiers  de  fon 
Euangile,  où  la  beauté  naturelle  de  celle  excellente  5c  agréable 
Fleur,  ell  preferée  aux  habits  fomptueux  du  grand  Roy  Salomon. 

Le  perfonnage  cy-delfus  nomme, tres-bien  verfé  en  toutes  fortes  de 
bonnes  lettres, a  pris  le  corps  de  fa  Deuifc  d’vne  tige  de  celle  Fleur, fur 
laquelle  des  rayons  Celelles  refpandent  leurs  plus  douces  influences. 

il  a  voulu  par  là  monftrer;  Qu’encore  qu’il  ferecognoilfe  indigne 
5c  feruiteur  inutile  duToac-puilfant,  il  ne  laide  toutesfois  d’ellre  re- 
gardé  d'vn  œil  fauorable  par  celle  éternelle  Prouidence,  qui  luy  de- 
part  toutes  chofes  necelfaires  par  fa  fainde  grâce  Se  protedion ,  en 
laquelle,  plulloll  qu'aux  vanirez  du  monde,  confille  tout  fon  bon¬ 
heur  5c  fon  contentement.  Sous  l’Exergue  :  m,  dc.  xxx. 
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FRANCE 


MEDAILLES  DES 


PREVOSTS  DES  MARCHANS 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


I,  DE  LA  PREVOST  E'  DE  MR  LE 

PRESIDENT  DE  M  A  R  LY. 

S  P  E  R  N  I  T.  N  V  N  C.  T  V  T  A. 
PROCELLAS. 

A  Ville  de  Paris  ell  reprefentée  par  ce  Nauire,  qui  vogue 
fur  mer,  ayant  le  vent  en  pouppe&les  voiles  enflez.  Le 
Roy  Henry  le  Grand  s’y  voit  allis  tenant  le 
gouuernail  en  main  &  luy  feruant  de  Pilote. 

Ainfi  celle  grande  Ville  fe  promettant  toute  feureté  de  l’heureufe 
conduite  d’vn  fi  puiifant  Monarque,  ne  craint  plus  &  mefprife  les 
orages ,  efperant  déformais  iouir  du  repos  &  de  la  tranquillité. 

Melfire  Iacques  Danes  fieur  de  Marly,  Confeiller  du  Roy  en  fon 
Confeil  d’EHac,&  Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes  cy-dcifus 
nommé  ,  perfonnage  remply  de  vertu  8e  de  probité  recognuë,  a 
remporté  celle  infigne  loiiange,  qu’apres  la  rébellion  de  Paris,  en 
vn  temps  plein  de  perfidies,  il  demeura  ferme  dans  l’obeilTance  le- 
gitime  deue  aux  Rois  Henry  1 1 1- &  H  E  N  R  Y  le  G  R  and,  qu’il 
ferait  aucc  non  moins  d'aife&ion  que  de  fidelité. 

Il  apporta  aufii  tant  de  foing  &  de  vigilance  en  I’adminiltra- 
tion  delà  charge  de  Preuoll  desMarchans,  que  tous  les  Ordres  de 
la  ville  en  receurent  beaucoup  d’vtihté,  auec  vue  entière  fatisfaélion. 

Son  fils  vnique,  maintenant  honoré  de  la  mefme  dignité  de 
Prefident,  fuiuant  les  traces  paternelles,  continué  en  celoüablede- 
uoir  de  feruir  dignement  le  Roy  &  le  public. 

Sous  l’Exergue  :  1599.  Temps  auquel  celle  Médaillé  fut  diuul- 
guée. 
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DE  LA  PREVOSTE'  de  Monsievr 
LE  PRESIDENT  DE 
CHARMEAVI 


TE  M  PESTATES  Q^V  E,  SE  RE  N  AT. 

AV  mall  dece  Nauire ,  dont  le  voile  ell  eflcnduparla  force  des 
vents,  font  attachées  deux  branches  d'Ohuier  en  départ. 
Pour  lignifier  ;  Que  les  tcmpellcs  des  guerres  ciuiles  &  des  eftran- 
geres  auoient  pris  fin  &  ceiTé  dans  ce  Royaume  parle  bon  heur  de 
la  Paix  d  entre  le  Roy  Henry  le  G  R  an  d  &  Charles-Ema- 
nueI,Duc  de  Sauoye. 


Sous  l’Exergue:  m. 

O 


D  C. 


Temps  précis  auquel  le  T raité  de  celle  pacification  fut  conclu 
dans  la  ville  de  Lion  ;  en  fuite  de  celuy,  qui  peu  d’années  auparauanc 
auoit  aulh  elle  arrcllé  à  Veruins  entre  fa  Majellé  &  Philippes  II 
Roy  d’Efpagne.  rr 

Le  Preuoll  des  Marchands  cy-delfus  nommé  elloit  Antoine 
Guyot  Seigneur  de  Charmeaux,  qui  flit  Prefident  en  la  Chambre 
des  Comptes.  Celle  Magillrature  politique  de  la  Preuollédcs  Mar* 
chans  auoit  aulh  elle  exercée  par  deux  autres  de  fa  Famille,  pen- 
dant  les  régnés  de  Henry  1 1.  &  Charles  I X. 

de  LA  PREVOSTE'  de  monsievr 
le  president  de 
BRAGELONGNE. 


M 


fl 


«  1 


TE.  D  V  C  E.  SI.  Q_V  A.  MANET, 

CE  Monument  métallique  (comme  les  précédais  )  efteompoft 

d  vn  Nauire,  qui  à  le  vent  en  pouppe  &  fuit  vn  Dauphin. 

11  donne  à  entendre;  Que  fous  la  puisante  &  fauorable  con- 
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duite  du  Monarque  François ,  Henry  le  Grand,  &  de 
fon  Dauphin  (  depuis  auffi  Roy  ,  de  le  naiiTance  duquel  la  France 
auoic,  depuis  peu  de  temps, cite  bien  -Iieuree  par  vne  fpeciale  grâce  du 
Ciel  )  la  ville  de  Paris  ne  deuoit  déformais  craindre  de  fe  voir  trou¬ 
blée  de  difeordes  ciuilcs;  mais  au  contraire  efperer  qu’elle  ferait  pré¬ 
facée  de  toute  mauuaife  fortune  St  fmiftre  accident  (  s’il  en  reftoit 
aucun.  ) 

Le  Prefident  auxEnqueftes  delà  Cour  de  Parlement  de  Paris 
cy-deffus  nommé,  qui  fut  auffi  Preuolf  des  Marchands, tiroit fon 
extraction  de  l’vnedes  plus  anciennes  Maifonsde  celte  grande  ville. 
Par  vn  long-temps  il  a  exercé  des  eminentes  charges  dans  le  Parle¬ 
ment,  aufquelles  fa  vertu  leleua,  comme  celles  de  fes  ayeulx  ,  les 
auoient  portez  à  des  honneurs  dignes  de  leurs  mérités.  Vn  de  iesan- 
celtres  fut  auffi  Preuolt  des  Marchands  régnant  Henry  1 1. 

Sous  l’Exergue  :  1601.  Année  de  la  naiiTance  heureufe  du  Roy 
Lovis  le  i  vs te,  reprefente  par  le  Dauphin. 

DE  LA  PREVOSTE'  DE  MONSIEVR 
LE  PRESIDENT  DE 
BRAGELONGNE, 

FLVCTVAT.  AT.  NVNQ^VAM. 

M  E  R  G  I  T  V  R. 

LE  Vailfeau  dotant  en  pleine  mer  entre  les  ondes  Sc  les  vagues, 
&t  battu  de  l’orage  &  des  vents  impétueux  ,  reprefentez  aux 
quatre  coings  de  la  Médaillé, donne  à  entendre. 

Que  les  tempeftesdes  guerres  inteftines  &  des  effrangeras  auoient 
fbuuent  trouble  l’Eitat  François,  qui  fembloïc  quelques-fois  deuoir 
eltrefubmergé  par  telles  violences.  Mais  qu’ilseftoit  toufiours  fau- 
ué  Sc  garenty  du  naufrage  par  la  faueur  de  Prouidence  très- particu¬ 
lière  de  Dieu,  par  la  valeur  héroïque  de  fes  Princes ,  &  la  bonne  con¬ 
duite  des  Magiltrats. 

La  Deuife  elt  empruntée  de  ce  qui  fut  eferit  en  la  chaleur  des 
grands  différends  d’entre  l'Empereur  Frideric  1 1.  &  le  Pape,  qui  fou- 
ffenoit.auec  raifon,  que  la  nacelle  de  l’Eglife  pouuoit  bien  eftre 
agitée;  mais  non  pas  mife  à  fonds. 

Sous  l’Exergue  :  1603. 


M  E  T  A  L  L  I  QJV  E. 
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DE  LA  PREVOST  E'  DE  M  E  S  SRE 
FRANÇOIS  MYRON. 

î 

HIC.  VE  RT  EX.  N  O  B  I  S.  S  E  M  P  E  R. 

S  V  B  L  I  M  I  S. 

ON  void  icy  vn  Nauire,dont  les  voiles  font  pliez.  En  la  par-  *" 
tie  fuperieure  paroift  l’Efcu  des  Armes  de  France  enuironné 
de  rayons. 

Par  la  Deuife,  qui  a  elle'  empruntée  d’vn  Vers  de  Virgile,  eft  in- 
genieufement  defignéc  la  fidelité  &  deuotion  finguliere  de  la  ville 
de  Paris  enuers  le  Roy  &  la  Couronne;  &  que  iamais  elle  n’auroir 
autre  but  ou  Cynofure  en  la  direction  de  fes  deifeins,  ny  autre  mou- 
uement ,  que  1  obeifiance,  le  feruice ,  &  le  refpetSt  deu  à  fon  Prince 
fouuerain. 

Le  Preuofi:  des  Marchands  cy-defïus  nommé  efioit  Seigneur  du 
Tremblay ,  Confeiller  du  Roy  en  fon  Confeil  d’Eftat  Sc  Lieute¬ 
nant  Ciuil,perfonnage  fort  accomply,&  qui  rendit  de  fi  notables 
feruices  au  Roy  &  à  fa  patrie  (  comme  nous  auons  cy-deuant  re¬ 
marque  plus  particulièrement)  qu’ils  font  reprefentez  en  l’Hiftoirc 
du  temps,  afin  que  le  fouuenir  en  demeure  à  la  PolFcricé,  &  l’exem¬ 
ple  aux  fucceifeurs  d’vn  homme  fi  digne  &  recommandable. 

A  caufe  de  fon  ayeule  paternelle  il  cftok  iffu  des  Maifons  de 
Moruilliers  &  Hurault,qui  ont  donné  à  la  France  des  Chanceliers 
&  Gardes  des  Seaux. 


Sous  l’Exergue  :  1604.  Remarque  du  temps  que  ce  Monu¬ 
ment  fut  diuulgué. 
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VI.  DE  LA  PREVOSTE'  DE  MRE 

FRANÇOIS  MYRON. 

i 

MARMOREAM.  RELIN  Q  V  E  T. 

EST  la  figure  de  la  Ville  de  Paris,  en  l’vne  des  extremitez 
V^de  laquelle  on  void  la  reprefencacion  du  Pont-neuf.  En  la 
partie  fuperieure  eft  vn  Soleil. 

Cecy  donne  à  entendre  ;  Que  le  grand  Roy  Henry  1 1 1 1 , 
Soleil  des  Rois  de  fon  fiecle,  continueroit  le  haut  delfein  qu’il  auoit 
d'orner  &  decorer  de  fifuperbes  &  riches  édifices  celle  grande  Ville, 
qu'il  luy  feroit  changer  de  face,  comme  Augufte  fit  Rome, lequel, 
de  brique  dont  elle  eftoit  feulement  baftic,  la  laiifa  prefque  toute 
de  marbre. 

Heureux  deflein  &  prefage  qui  eut  effect  par  les  diuerfes  Eglifes 
&  Monumens  publics,  que  ht  éleuer  ce  grand  Monarque  François, 
apres  auoir  (  ainfi  que  le  Romain  )  acquis  par  fes  Armes  inuinci- 
bles  la  Paix  à  fes  Eftats. 

Les  Galleries  de  fon  magnifique  Palais  du  Louure ,  eeluy  des 
Tuillcries,  le  grand  Hofpital  de  S.  Louis,  la  Place-Royale,  &  ce 
beau  Pont  qu'il  fit  paracheuer  de  conftruire  (  lequel  ioint  la  V ille, 
la  Cité  &  l'Vniuerfité)  auec  nombre  d'autres  excellens  ouurages, 
dont  aucuns  ont  eftééleuez  &  paracheuez  pendant  la  Preuofiéde 
ce  Sieur  du  Tremblay ,  conferuenc  dans  les  fteclcs  fuiuans  la  mé¬ 
moire  immortelle  de  ce  Prince  &  de  fa  munificence,  comme  aulfi 
celle  de  la  grandeur  de  fon  courage ,  qui  parut  ôc  en  paix  &  en 
guerre. 

Sous  l'Exergue  hvtetia.  1606.  Ville  aifez  coguuë  par 
toutes  les  nations, pour  eftre  la  plus  célébré  de  l'Vniuers. 


DE-LA PREVOS TE  DE  ME SSMa.CQVES  ■  SANGVIN 
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LA  PREVOST  E'  DE  MESRE 
I  A  C  QV  ES  S  A  N  G  V  I  N. 

TE.  SVRGENTE.  R  E  S  V  R  G  O. 

IC  Y  eft  reprefenté  vn  Lis  qui  fort  de  fa  tige,  Se  fe  tourne  vers  le 
Soleil  lequel  paroift  en  la  partie  fuperieure  de  la  Médaillé. 

Sous  l'Exergue  eft  remarqué  l’an  1611.  Pour  auoir  fon  rapport  à 
raducncment’duieune Monarque Tres-Chreftien  Lovis  XIII. 
furnommé  le  I  v s t e.  Ce  fut  .luy  que  la  France  (  reprefentéc  pat 
le  Lis)  fe  trouuant  merueilleufementeftonnée  apres  le  trefpasàia- 
mais  déplorable  du  Roy  fon  pere,  regarda  comme  vn  bel  O  rient, 
&  fe  releua  puiffamment ,  elfuiant  fes  larmes ,  &  reprenant  fa  fofee 
&  vigueur  fous  l’efperance  quelle  conceut  de  l'heur  de  fon  régné. 

Le  Preuoft  desMarchans  cy-dclfus nommé, fils aifné de Iacqucs 
Sanguin  Seigneur  de  Liury  Se  de  Barbe  de  Thou,futConfeiller  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris.  H  eut  entre  autres  trois  fils,  qui 
font  Chriftofle  Sanguin  Confeiller,  puis  Prefident  aux  Enqueftes 
de  la  mefme  Cour;  Nicolas  Sanguin  Euefque  de  Senlis ,  qui  le  rend 
recommandable  par  vne  finguliere  Pieté,  comme  fon  aifné  par  la 
luftice  ;  Se  le  troifiefme  cft  Maiftre  d’hoftel  ordinaire  du  Roy. 

Le  pere  fe  monftra  toufiours  fort  foigneux  du  bien  public,  &  fi 
affedionné  au  feruice  de  fon  Prince,  quil  fut  continue  par  deux 
autres  fois  en  cefte  Magiftrature  politique. 

DE  LA  PREVOSTE'  DE  MESSIRE 
I  A  C  C XJ  E  S  S  A  N  G  V  I  N. 

CONCORDES.  V  E  N  E  R  A  N  T  V  R. 

GRANDIVS.  ASTRVM. 

C’  EST  vn  grand  Soleil  lumineux;  au  delfous  paroiffient  plu- 
ficurs  Eftoilles;  En  la  partie  inferieure  la  T  erre  eftreprefentée. 
Sous  l’Exero-ue  :  161t.  Temps  auquel  le  Royaume  eftant  entière¬ 
ment  paifible  Se  iouilfant  du  bonheur  de  la  tranquillité,  les  Princes, 
les  Officiers  de  la  Couronne  Se  tous  les  Eftats  de  France  s'accor- 
doient  en  ce  poind  Se  deuoir  loiiable ,  de  rendre  au  nouueau  Roy 
le  refped ,  le  feruice  Se  la  vénération  deué  à  fa  Majefte  facrée.  T out 
ainfi  que  les  Eftoilles  Se  moindres  feux  du  Firmament  femblent  por¬ 
ter  honneur  au  grand  flambeau  de  l’Vniuers. 
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DE  LA  PREVOST  E'  DE  MESRE 
GASTON  DE  GRIEV. 

P  A  T  R  I  O  S.  SE  Q_V  I  T  V  R.  A  V  S  V  S. 

LE  corps  de  ce  Monument  métallique  efteompofé  d’vn  Aiglon 
qui  eft  fur  le  terrem ,  &  regarde  fixement  le  Soleil  repreienté 
en  la  partie  fuperieure  de  la  Médaillé. 

Pour  fignifier  ;  Que  le  Roy  Lovis  le  Ivste  digne  fils 
d’vn  digne  pere,  fuiuoit  les  traces  de  ce  grand  &  tres-illutlre  Mo¬ 
narque  l'on  pere,  &  pourfuiuroit  gcnerculement  fes  hauts  defleins, 
comme  il  a  faitauec  autant  de  valeur  que  de  bon-heur. 

Le  Preuofi  des  Marchands  cy-delïus  nommé,  fut,  ainfi  que  le 
fieur  de  Liury  fon  predecelfcur,long-temps  Confeilleren  la  Cour 
de  Parlement,  où  les  fiens  auoient  autfitenu  rang  honorable.  Il  a 
aulh  etlé  Chancelier  de  la  Roine  Marguerite  Duchctle  de  Valois. 
Sous  l'Exergue:  1613. 

DE  LA  PREVOST  E'  DE  MESRE 
GASTON  DE  GRIEV. 

N  V  N  C.  VN  A.  MOVEBIT.  AVRA. 

ON  void  icy  vnNauire  voguant  entre  les  flots  &  ayant  le  voile 
tendu  6c  enflé  par  la  force  des  Vents. 

Sous  l’Exergue  :  1614.  Marque  precife  de  l’an  auquel  le  difeord 
6e  la  diuifion  cctfa  dans  ce  Royaume,  le  Roy  donnant  la  Paix  à  fes 
fubjedfs,  qui  fut  conclue  6e  arreftée  en  la  ville  de  S.  Menehould 
en  Champagne.  Ce  bonheur  farfant  efperer  devoir  déformais  tous 
les  François  vnis  &  incitez  d’vn  commun  5e  fainét  defir  d’obeir, 
5c  de  rendre  leurs  deuoirs  au  Roy  leur  Souuerain. 

DE  LA  PREVOST  E'  DE  MESRE  ROBERT 
MYRON  PRESIDENT. 

DIVIN  A.  PALLADIS.  ARTE. 

G’E  S  T  la  reprefentation  du  Roy  Lovis  le  - Ivste,  armé 
de  toutes  pièces ,  6c  monté  fur  vn  cheual  qu’il  fait  bondir. 
Ô  a-  void  fous  luy  vn  amas  d’ Armes.  La  Colombe ,  qui  paroitl  en 
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la  partie  fuperieure,  porte  dans  fon  bec  vn  rameau  d'Oliuier,  qu’elle 
prefente  au  Monarque. 

Sous  l’Exergue  ces  mots  fe  lifent:  aDventvs.avg.  e.  b  rit. 
Ce  qui  doit  s  ellcndre  adventvs  avgvsti  e  b  rit  an  nia. 
Elladioufté  l’an  1615.  temps  auquel  la  Médaillé  fut  battue,  Sc  pallà 
dans  les  mains  du  public ,  fur  ce  que  vers  la  fin  de  l’an  precedent  le 
Roy  fit  fon  entrée  dans  Pans  en  armes,  retournant  de  fon  premier 
voyage  de  Bretagne,  ou  par  fa  Prudence  &  fa  Valeur  il  alîoupit 
heureufement  le  feu  de  la  diuifion  8c  difcordc  ciuile. 

Le  Preuofi:  des  Marchands  cy-deifus  nommé,  frere  puifne  de 
François  Myron  fieur  du  Tremblay,  Lieutenant  Ciuil,  mentionné 
cy-deuant,  exerça  auec  honneur  dans  le  Parlement  les  charges  de 
Confeiller,  puis  de  Prefident  aux  Requeltesdu  Palais.  Depuis  il 
fut  Confeiller  d'Efiat ,  enuoyé  Ambafladeur  aux  SuiiTes  8c  eut  d'au- 
tresemploys  dignes  de  fa  vertu,  laquelle  il  continué  de  faire  paroi- 
itre  dans  leConfeil  d’Efiat,  comme  cy-deuant  il  donna  des  preu- 
ues  de  fa  doctrine  8c  de  fon  éloquence  en  l’Affembléc  des  Ellats 
generaux  tenue  à  Pans  en  l’an  1 6 1 4.  où  à  caufe  de  fa  charge  de  Pre- 
uoif  des  Marchans,  il  eut  l’honneur  de  prefider  à  la  Chambre  du 
Tiers-Efht. 

Il  a  le  bonheur  de  fc  voir  pere  d’vne  belle  lignée ,  laquelle 
ne  dégénéré  point  de  les  bonnes  conditions,  ny  de  celle  de  leurs 
Ayeulx. 

VI.  DE  LA  PREVOST  E"  DE  MRE  ROBERT 
MYRON  PRESIDENT. 

N  V  N  C.  V  N  A.  A  M  B  Æ. 

LE  corps  de  celle  Médaillé  cil  compofé  d’vn  Nauire  entre  des 
flots,  duquel  le  malt  cil  orné  d’vne  Couronne  clofe à  l’ Im¬ 
périale  Françoife.  Au  delfous  on  void  vn  chiffre  de  deux  lettres 
maiufcules  L.  A. 

Sous  1  Exergue  :  1616.  Pour  defigner  le  temps  auquel  le  Roy 
Lovis  le  IvsTE&cla  Rome  Anne  d’Avstriche 
fon  époufe,  retournans  de  Guyenne,  où  leur  fircré  Mariage  auoit 
elle  célébré  dans  la  ville  de  Bourdeaux,ils  furent  receus  par  les  Or¬ 
dres  8c  Corps  de  la  ville  de  Paris. 

L  Ame  de  la  Deuife  vray-femblablement  figmfic.qucpar  celle 
heureufe  Alliance  les  Couronnes  de  France  8c  d’Efpagnc  elloienc 
îoinéks  ellroiélement  enfemble. 
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DE  LA  PREVOST  E'  DE  ME  S  SI  RE 
ANTOINE  BOVCHET. 

QJV  O.  NON.  I  V  S  T  I  O  R.  A  L  T  E  R. 

LE  Roy  L  0  v  1  s  L  E  I  v  s  T  e  eft  icy  reprefenté  affis  dans  fon 
throfne,  veflu  de  fes  ornemens  Royaux;  de  fa  dexcre  il  porte 
la  Main  de  Iuftice,  ôc  de  la  feneitre  fon  Sceptre  furmonté  d’vnc 
Fleur-de-Lis. 

Afin  de  tefmoigner  à  la  pofterité  l'inclination  naturelle,  que  ce 
grand  Prince  a  toufiours  eue  à  la  Iuftice,  qui  eft  l’abregé  &c  lefom- 
mairede  toutes  les  autres  Vertus,  mefme  dés  là  plus  tendre ieunefle 
en  a  fait  paroiftre  les  efiefts  falutaires  en  diuerfes  occafions. 

Le  Preuoft  des  Marchans  cy-deffius  nommé,  fieur  de  Bouuille, 
Confeiller  du  Roy  en  fon  Confeil  d’Eftat,  par  vn  fi  long  temps 
a  dignement  exercé  l’Office  de  Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris, qu’en  fon  rang  &  ordre,  il  eft  en  fin  paruenu  en  la  place 
de  Doyen  des  Confeillers. 

Sa  vertu  &  fon  intégrité  fe  continue  en  fon  fils,  qui  eft  pareil¬ 
lement  pourueu  d’vne  charge  de  Confeiller  en  ce  grand  Sénat. 

Sous  l’Exergue  :  i6r8. 

DE  LA  PREVOSTE'  DE  MRE  H.  DE  MESME 
LIEVTENANT  CIVIL. 

REGALIB.  IB  O.  PER.  ALTVM. 

A  V  S  P  I  C  I  I  S. 

DANS  celle  Couronne  clofeà  l’Imperiale-Françoife,  éleuée 
en  la  moyenne  région  de  l’air,  entre  des  Nuages,  on  voit 
l’Eftoille  de  V efper ,  compagne  ordinaire  du  Soleil  ;  &  en  la  cein¬ 
ture  de  la  mefme  Couronne  font  reprefentées  les  fept  Eftoilles  de 
la  Cynofure,  guides  de  la  Nauigation. 


Afin  de 
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Afin  de  fignifier;  Que  fous  les  heureux  &  fauorablesaufpicesdu 
Roy,  IcNauire  (que  fa  ville  de  Paris  porte  pour  Armoiries,  &  qui 
elt  dé  l’àucre  part  de  la  Médaillé, cecÿ  en  eltant  !c  Reuers)  vogue- 
roit  en  pleine  mer,  &  fe  porteroit  à  des  chofes  grandes  ôcfublimes 
pour  le  feruicede  fa  Majefté  &  l’honneur  de  fa  Couronne, main¬ 
tenant  releuee  au  plus  haut  poinét  de  fplendeur  &  de  dignité. 

Le  tres-illuftre  Prcuofldes  Marchans  cÿ  deffus  nomme, eil  for- 
cy  de  la  noble  &  ancienne  famille  de  Mefme  originaire  ti’Efcoffe 
ôc  tranfplante'e  erl  Guyenne,  d’où  elle  s’eftheureufementprouignée: 
dans  la  ville  capitale  de  France. 

Le  Seigneur  de  Roiify  Ican-Iacques  de  Mefme  fon  bifayeul 
(  dont  les  anccftres  parurent  dans  les  armes)  fut  dédié  aux  Lettres  & 
a  la  lurifprudencc,  6c  en  fuite  paruint  aux  digmtez  de  Lieutenant 
Ciuil  à  Paris,  &  de  Maiflre  des  Requeftes  de  FHoftel  du  Roy. 

Son  fils  aifné  Henry  de  Mefme  *  Confeiller  d'Eflat  &  Chance¬ 
lier  de  Nauarre  (ayeul  de  eeluy  dont  nous  parlons)  outre  Ion  rare 
fçauoir,  accompaghé  d’vn  Jugement  folide  &  d’vnc  exquife  Elo¬ 
quence,  fut  des  plus  confommcz  au  maniement  des  grandes  affai¬ 
res,  efquelles  il  fut  employé  dedans  &  dehors  le  Royaume  lous 
Henry  fécond, &  les  Rois  Charles  1  X.  &  Henry  1 1 1. 

Cefiuy-cy  a  effcc  pere  de  lean-Iacques  de  Mefme  comme  fes 
ere  6c  ayeul  Seigneur  de  Roiffy  ,oui  elt  à  prefenr  Confeiller  d'E- 
:at,  6c  pareillement  orné  d  vne  eminente  perfection  de  vertu. 

Tous  ces  grands  aduantages ont paffe en  fes  dignes enfans,mef 
mement  eh  eeluy  pour  lequel  celte  Médaillé  fut  battue.  Dans  vne 
fi  belle  courfc,  ayant  pris  en  main  le  flambeau  de  tant  de  généreux 
Athlètes,  il  a  ioinét  à  fa  nobleffe  de  fon  îlluftre  Famille  l'efclat  de 
fes  propre*  mérites ,  6c  de  plufieurs  glorieufes  aétions. 

Il  les  a  fait  pardiftre  dans  les  charges  &  diuers  emplois  très- ho¬ 
norables  qu’il  a  eus  .-premièrement  de  Confeiller  au  Parlement,  puis 
de  Lieutenant  Ciuil,  de  Confeiller  d’Eftat, de  Preuoft  des  Marchans, 
&  de  Prefident  au  mefme  Parlement;  Où  il  fait  admirer  fa  probi¬ 
té,  fon  érudition  finguliere,  ôc  vne  expérience  non  commune  en 
toute  forte  d’affaires  importantes,  auec  fon  ardente afteCtion  au  fer- 
uice  du  Roy,  &  bien  public.. 

C  e  ne  luy  elt  vn  moindre  honneur,  que  fuiuant  les  veftiges  loüa- 
bles  des  tiens  tant  cclebrez  par  les  doCtes  plumes,  il  s’eft  rendu  pro¬ 
tecteur  des  nourriçons  des  Mufes ,  qui  porteront  Ion  nom  &c  fà 


ü: 


gloire  dedans  l’Eternité. 

O 


Sous  l’Exergue  ;  i6iù[ 


230 


L  A 


FRANCE 


IIIL  DE  LA  PREVOSTE'  DE  MRE  HENRY 
DE  MESME  LIEVTENANT 
CIVIL. 

DICTO.  CITIVS.  TVMIDA.  ÆQVORA. 

PLAÇAT. 

LE  Roy  L  0  v  1  s  LE  I  v  s  T  E  eft  icy  reprefenté  fous  la  figu¬ 
re  d’vn  Neptune,  ayant  la  Couronne  en  telle.  Il  vogue  fur 
îa  mer  dans  vne  Conque  tirée  par  deux  cheuaux  marins;  Où  be- 
foin  ell  il  les  prelfe  de  fon  Trident,  &  par  tout  appaife  inconti¬ 
nent  les  flots  mutinez,  calmant  en  l’air  l’orage,  qui  prefageoit  des 
tempeftes. 

Cecy  a  fon  rapport  à  l’heureux  voyage,  que  ce  grand  Prince  fit 
en  Normandie,  puis  en  Anjou,  &  de  là  en  Guyenne  &  en  Bearn, 
où  auec  vne  merueilleufe  célérité,  non  feulement  il  appaifa  les  grands 
troubles ,  dont  ces  prouinces  eiloient  agitées  :  Mais  aulfi ,  pour  fin- 
guliere  preuue  de  fa  Pieté,  fit  reftablir  en  Bearn  l’exercice  de  la  Re¬ 
ligion  Catholique, Apoilolique  &  Romaine,  qui  parle  malheur 
des  guerres  ciuiles  y  clloit  difeontinué  depuis  le  cours  d’vn  demy 
fieclc.  Il  y  remit  d’ailleurs  les  Eucfques  &  autres  Ecclefialliques 
dans  la  poIfelTion  de  leurs  biens,  &  funélion  libre  de  leurs  digni- 
tez,  auec  leurs  anciennes  prerogatiues. 

Sous  l’Exergue:  1611.  Temps  auquel  la  Médaillé  fut  diuul- 
guée  &  paffa  dans  les  mains  du  public. 
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DE  LA  ERE  VOS  TE'  DE  MRE  NIC.  DE 
B AILLEVL  CONSEILLER  D'ESTAT 
LIEVTEN.  CIVIL. 

S  V  I.  SE  Q_V  I  T  V  R.  CÆSARI1 
A  S  T  R  V  M. 

CE  Symbole  d’vne  Fleur  d’Heliotropion  inclinant  vers  le  So¬ 
leil,  quelle  fuit  continuellement,  &  les  paroles  de  la  MedaiL 
le  appartiennent  bien  à  la  paffion  &  aux  finceres  afiedtions  en¬ 
tiers  le  Roy  &  l’Efi at ,  qu’a  toufiours  eues  cet  Officier  célébré,  for» 
ty  d’vn  puifne'  de  l’vne  des  plus  illullres  familles  de  Norman¬ 
die,  dont  la  fuitte  &  les  alliances  ne  fe  laiffeilt  ignorer  par  nos 
hiftoires. 

Dans  les  actions  de  fa  vie  il  ne  s’eft  en  rien  de'menty  de  ce  qui 
conuenoit  à  vne  telle  origine.  Eleué  aux  bonnes  lettres  aulli  libé¬ 
ralement  qu’il  y  appartenoit,dés  fes  premières  années  &  les  cinq  à 
Ex  dernieres  de  la  vie  du  feuRoy  He  N  r  y  le  G  R  and,  il  mé¬ 
rita  l’honneur  de  la  nourriture  &  bienveillance  très- particulière 
d’vn  fi  grand  Prince;  Sa  Majeilé  l’employa  en  diuers  voyages,  le 
pourueut  d’vn  Office  de  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  &  dés  - 
lors  le  deftina  à  l’adminiftration  des  chofes  publiques  Se  charges 
plus  releuées. 

Lovis  le  I  v s t e  n’a  pas  moins  pourfuiuy  l’auanccment  5c 
la  fortune  de  ce  perfonnage  d’honneur  ;  Il  le  fit  Maiftre  des  Reque- 
ftes  de  fonHoftel,&  par  yn  affezrarc  exemple  du  temps,  luy  don¬ 
na  en  pur  don  celle  de  Prefident  au  Grand  Confeil.  En  ces  em¬ 
plois,  fingulierement  ceux  importans  à  la  feurcté  du  Prince  &  de 
l’Eilat,  il  tcfmoigna  beaucoup  de  capacité  &  d’indullrie,  &  vne 
probité  non  commune. 

Suiuant  les  bonnes  intentions  du  Roy  il  procura  la  démolition 
des  fortifications  de  Sancerre,  &  de  quelques  autres  places  de  la  Pro- 
uince  de  Bretagne.  Il  fit  paroiftre  la  dextérité  de  fon  efpnt  eftant 
Commiffiaire  de  fa  MajeftéauxEftats  de  ce  pais,  &  plufieurs  fois  en 
ceux  de  Normandie;  comme auffi  en  la  folennelle  Si  extraordinai¬ 
re  Légation  en  Piedmont  pourfujedts  importans. 
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Aux  charges  de  Lieutenant  Ciuil  &  de  Preuoft  des  Marchans 
de  Paris  il  a  auffi  monftré  la  vertu  de  Ton  courage  &  de  fa  Charité 
enuers  le  public;  mais  fur  tout  vnc  grande  modération,  biffant  de 
luy  vne  fausfaétion  incroyable;  qu'il  cdntinuë  de  fe  procurer  en. 
plus  éminent  theatre,  dans  l'Office  de  Prefident  au  Parlement  de 
Paris ,  dont  il  eft  honore  par  le  Roy,  ainfi  que  de  celuy  de  Chan¬ 
celier  de  la  Royne. 

De  forte  qu'il  fc  peut  dire, qu’en  fa  profeffion,fonnom  &fon 
extraction  il  ne  démonftre  pasdauantage  la  bonté  &  purete  defon 
courage,  dont  il  fort  leurs  Majeftez,  que  fes  bonnes  conditions,  efti- 
mées  d’vn  chacun  comme  les  plus  recommandables  pour  le  gou- 
uerncmcnt  &  la  conduite  des  charges  &  chofes  publiques. 

Sous  lExergue  ;  i6ij. 

VI-  DE  LA  PREVOST  E'  DE  MRE  N.  DË 

B  AILLE  VL  LIE  VTENANT 
CIVIL. 

plores.  non.  fvlmina; 

S  P  A  R  G  I  T. 

ON  voit  icy  vn  Aigle  éleué  dans  la  moyenne  région  de  l'air,' 
qui  refpand  non  des  foudres ,  comme  les  Poëces  feignent  de 
celuy  delupitcr;mais  quantité  de  Fleurs  fur  la  ville  de  Paris  repre- 
fentée  en  la  partie  inferieure  de  ce  Monument  métallique. 

C’eft  pour  donner  à  entendre  ;  Que  Lovrs  ie  I  v  s  t  e  ,  qui 
eft  entre  les  Rois  de  la  Terre  ce  que  l'Aigle  eft  entre  les  oifeaux, 
&  qui  fçait  donner  le  prix  à  la  vertu,  &  punir  le  vice,  départ  en 
plufieurs  façons  fur  ccfte  grande  ville ,  capitale  de  l'Empire  Fran¬ 
çois,  l'honneur  de  fes  faueurs  &  biensfaich  ;  ce  qui  la  rend  d'autant 
plus  heureufe  &  fleuriffante. 

On  tient  auffi  que  les  Fleurs  font  hiéroglyphiques  des  fruufts 
que  nous  efperons  de  recueillir,  &  les  prefages  du  bien  qui  nous 
doit  arriuer. 


Sous  l'Exergue  ;  1624. 
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DE  LA  PREVOST  E'  DE  MRE  NIC.  DE 
B AILLEVL  CONSEILLER  D'ESTAT, 
PRESIDENT  AV  PARLEMENT. 

ÆTERNOS.  PRÆBET.  LVTETIA.  FONTES. 

PA  R  celle  Femme  nue  couchée  fur  vn  Rocher,  duquel  fore  vne 
abondance  fource  d’eau  viue ,  efl:  fignifiée  la  commodité  que 
Paris  reçoit  de  la  découuerte  des  Fontaines  de  Rugis  ;  (qui  en  font 
éloignées  de  trois  lieues  )  qu’auec  vne  delpenfe  nonpareille  de  Ca¬ 
naux  8c  d’Aqueducs,  5c  vne  merueilleufe  induftrie,on  attira  5c  Kc 
découler  iufques  dans  celle  grande  ville.  Elle  en  cil  arrofée  5c  dé¬ 
corée  en  diuers  endroits  &  places  publiques, auec  non  moins  d’vti- 
lité,que  d’ornement  5c  de  falubrite.  En  quoy  le  tres-illullre  perfon- 
nage  cy-delfus  nommé  pendanc  fa  Preuollé  contribua  beaucoup 
de  fon  foing  5;  diligence  ordinaire,  pour  faire  mettre  à  chef  vn  fi 
beau  de  deflein. 

Sans  Exergue. 


DE  LA  PREVOSTE'  DE  MRE  NIC. 
DE  B  AILLEVL  PRESIDENT 
AV  PARLEMENT. 

F  V  S  A.  CLASSE.  REBELLE  VM. 

LA  Médaillé  reprefente  vne  Colomne,  fur  laquelle  efl:  pofée 
1  Effigie  du  Roy  Lovis  le  Ivste  habillé  à  l’antique- 
Romaine.  De  la  main  dextre  il  tient  fon  Sceptre,  ôe  de  l’autre  vn 
ballon  de  Commandement  5c  de  General  d’Armée.  Au  codé  de  la 
Colomne  paroilfent  5c  y  font  attachées  trois  pouppes  5c  autant 
de  proues  de  Nauire. 

C’eft  afin  de  lailfer  à  la  pofterité  la  mémoire  5c  le  fouuenir  de 
l’infignc  Viéloiré  nauale  obtenue  lous  les  aulpices  de  là  Majellé, 
deuant  la  Rochelle  fur  l’armée  qui  auoit  eftédrelfée  par  les  rebel¬ 
les,  5c  le  débris  de  leurs  vailfeaux. 

Sous  l’Exergue  :  161 6. 
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DE  LA  PREVOST  E'  DE  MESSIRE  N.  DE 
BAILLEVL  PRESIDENT  AV  PARL. 

IMMERSABILIS,  VNDIS. 


L'EMBLEME  confille  en  vn  Nauire  voguant  fur  mer  agité 
par  vne  grande  împetuofité  de  vents  &  de  vagues.  Sur  la 
pouppe  le  Roy  eft  reprefenté  veilu  de  fes  ornemens  Royaux,  por¬ 
tant  Ion  Sceptre  d’vne  main ,  &  de  l’autre  vne  branche  d’Oliuiçr. 

Pour  donner  à  entendre  ;  Que  l’on  nedeuoitrien  craindre  de  fi- 
niftre  au  gouuernement  desaffaires,  ny  del’euenementde  la  guerre, 
non  plus  que  de  l  inuafion  de  l’Anglois ,  lors  qu’inopinément  il  vint 
fondre  lur fille  deRé auec  vnepuiifantearmee  naualc,  tant  que  le 
Vaiifeau  de  l’Ellat  François  feroit  conduit  &  affilié  de  l’augufteprc- 
fencede  fon  Roy,&  que  telles  tempelles,ny  autres  plus  violentes, 
n’auroientlepouuoirde  lemetrre  à  fonds.  Mais  qu’il  iurgiroit  touf- 
iours  à  bon  port,  &  iouïroit  en  fin  du  calme  &  d’vne  tranquille  Iç- 
reniré.  Sous  l’Exergue  :  1617, 

[III.  DE  LA  PRE  VO  STE'  DE  MRE  NIC.  DE 
BAILLEVL  PRESIDENT  AV  PARL, 

A  Q_V  I  L  O  N  E.  S  E  C  V  N  D  O. 

C’EST  vn  Nauire  finglanr  en  mer  à  voiles  e  (fendus  par  vn 
vent  fauorable,auecfi  heureux  fuccez ,  que  l'armée  ellrangcre 
futdeffaite  par  laFrançoife,  laquelle  heureufement  aborda  en  1  î fie 
de  Ré:  puis  delgagea  cédé  1  fie,  &  fut  en  fuite  la  Rochelle  preifee  de 
telle  forte  apres  vne  fanglante  Viéfoire,  que  réduite  à  l’extremité 
par  vn  long  fiege,elle  fe  foufmit  en  fin  aux  Loix  &  à  la  Clemence  du 
Roy  fon  Prince  légitimé.  Ce  quiaduint  en  l’an  remarqué  cy-apres, 
qu’vn  tant  glorieux  trophée  rendra  mémorable  aux  fieclesà  venir. 
Sous  l’Exergue  :  i6z8, 

V.  DE  LA  PREVOST  E'  DE  MRE  CHRISTOPHLE 
SANGVIN  PRESIDENT  AV  PARL. 

TENET.  ET.  VIDET,  INFRA.  F  V  L  M  I N  A. 

ON  void  icy  la  figure  duRoy  habillé  à  l’antique  Romaine,  & 
couuert  de  fon  manteau  Royal.  De  la  main  dextre  il  porte 

u  iij 


236  LA  FRANCE 

vn  Foudre,  &  de  l’autre  vue  branche  d’Oliuier.  Sous  fes  pieds  lia 
vn  efpais  Nuage, duquel  fortenc  d'autres  Foudres. 

Pour  lignifier  ;  Que  le  Roy  par  fon  pouuoir  &  fa  force  inuinci- 
ble  (  laquelle  il  tient  de  Dieu  )  furmontoit  heureufement  tous  fes 
ennemis,  &  toutainfi  qu’vn  foudre  violent  les  écrafoit,&mettoit 
en  poudre  les  fortcrefies  qui  ofoient  luy  refilfer.  Comme  iladuint 
lors  que  la  miferablc  ville  de  Priuas  en  Languedoc  relfcntit  les  erfedts 
du  iulle  couroux  de  fon  Souuerain,  &  receut  la  punition  deuë  à  fa 
témérité.  Ayant  neantmoins  ce  grand  Monarque  donné  la  Paix  à 
fes  autres  fubjcéfs  rebelles,  qui  fagesparcet  exemple  &  chaftiemenc 
rigoureux,  &  touchez  d’vn  vif  reifentiment  de  leur  faute, fe  fouf- 
mirent  à  fa  Majefté. 

Le  Preuolf  des  Marchans  cy-dcffus  nommé,  qui  a  cy-deuant 
efté  Confeillcr,&  maintenant  cft  Prefident  aux  Enquelf  es  de  la  Cour 
de  Parlement ,  &  Confeiller  du  Roy  en  fonConlcil  d’Eifat,a  fait 
paroilfrc  la  vigueur  de  Ion  efprit,fà  probité  &  fon  expenence  aux 
affaires  en  l'exercice  de  ces  charges,  comme  aulfi  encellede  Preuolf 
des  Marchans;  car  fuiuant  les  traces  duheurdeLiuryfonpere,  il  s’y 
eft  fi  dignement  porté,  qu’il  en  fera  à  iamais  recommandable  à  la 
Polferité.  Sous  l’Exergue:  1630. 

DE  LA  PRE V OSTE'  DE  MRE  CHRISTOPHLE 
SANGVIN  PRESIDENT  AV  PARL. 

T  R  I  T  A.  R  E  S  V  R  G  I  T.  L  Æ  T  I  O  R.’ 

DANS  de  celle  Médaillé  on  remarque  vn  Cylindre,  ou  Pierre 
longue  &  ronde,  que  le  Laboureur  roulle  fur  la  terre  enfe- 
mencée  de  bled ,  pour  l’aplanir;  auprès  de  ce  Cylindre  font  des  Epies 
de  bled,  qui  ne  lailfent  de  fe  redreifer  plus  vigoureufement. 

Symbole  de  l’Ellat  ancien  &  de  celuy  de  prefentauquel  fe  trouue  la 
France.  Car  ayant  elfe  cy-deuant  prefque  abattuëparle  malheur  de 
longues  guerres  ciuiles  &  elfrangeres;  &  d’ailleurs  affligée  en  plu- 
fieurs  contrées  du  mal  contagieux,  &  de  la  difette  de  viures  (  trois  ru¬ 
des  fléaux,  dont  les  peuples  lontmcnalTezparleT out-puilTant  )  De¬ 
puis  neantmoins  la  grâce  Diurne  iointeà  la  vertu  héroïque  de  fon 
Prince, &  fon  bon  Génie  l’ont  rcleuée  de  tant  de  calamitez,  fe  voyant 
auiourd'huy  plus  fleuriffante  &  redoutable  quelle  ne  fut  iamais ,  iuf- 
ques  adonner  la  loy  aux  régions  voifines,  &  leur  faire  rclEntir  (en 
protégeant  puilfamment  les  Alliez  de  la  Couronne  )  quelles  font  fes 
forces  inuincibles.  Sous  l’Exergue  :  1631. 
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DE  LA  PREVOST  E'  DE  MESSIRE 
CHRISTOPHLE  S  A  N  G  V  I  N 
PRESIDENT. 

NEC.  L  A  T  V  S.  ALTERNAT. 


C’EST  vnNauire,qui  vogue  fur  mer  à  voiles  enflez  des  vents, 
fans  varier  ny  tourner  deçà  ou  delà.  Il  elt  armé  d’vn  codé  8c 
d’autre  de  deux  Becs  d’oifeau. 

Pour  fignifier  ;  Que  la  ville  de  Paris  (  à  l’imitation  du  Nauirc 
qui  tient  fa  route  droite  )  demeuroic  toufiours  ferme  8c  confiante, 
dans  le  deuoir  de  la  fidelité  &c  du  feruice  du  Roy,  fans  iamais  le 
fouruoicr  du  droid  chemin;  Afin  qu’à  fon  exemple  toutes  les  au¬ 
tres  villes  de  France  (  defquelles  à  bon  droid  clic  cft  appcllée  la 
Roine)  fuiuiifent  le  mefme  chemin  8c  demcurallcnt  fermes  dans 
l’obeiffance  légitimé  deue  au  Souuerain. 

Sous  l’Exergue  :  163  z. 

DE  LA  PRE  V  O  STE'  DE  MESRE  MICHEL 
MORE  AV  CONSEILLER  D’ESTAT, 
ET  L  I  E  V  T.  CIVIL. 

Q^V  A.  N  V  L  L  A.  P  R  I  O  R  V  M. 

LE  corps  delà  Médaillé,  commele  precedent,  eit  compofé  d’vn 
Nauire  qui  fingle  en  pleine  mer. 

La  Deuife  donne  à  entendre  ’>  Quel’Eftat  François  par  la  valeur, 
la  puiilàncc&rauthoritéde  fon  inuincible  Monarque,  aififtéd’vne 
fpeciale  faueur  du  Ciel,  apres  diuers  orages  calmez  &  furmontez,  elt 
en  fin  non  feulement  arriué  dans  le  port  de  la  tranquillité;  mais 
aufli  paruenu  à  tel  poindde  grandeur  &  de  gloire,  que  iamais  aux 
fiecles  precedents  on  ne  l  auoit  encore  veu.  Tellement  que  la  Re¬ 
nommée  en  elt  portée  iufques  aux  plus  loingtaines  régions. 

Le  Pre- 
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Le  Preuoft  des  Marchands  cy-dcflfus  nomme'  fait  voir  dans  les 
charges  &  dignitez  de  Confeiller  d’Eftat ,  de  Lieutenant  Ciuil  &  en 
cefte  Magiftrature politique  (comme  il  amonftré  en  autres,  mefme- 
ment  celle  de  Confeiller  au  Grand  Confeil,  par  luy  auparauanc 
dignement  exercée  )  fa  Prudence,  fa  Doctrine  &  Vigilance,  auec 
autres  loüables  qualitez  accompagnées  d’vn  zele  ardent  au  feruice 
du  Roy  &  bien  public,  ce  qui  luy  acquiert  tout  l’honneur  que  me¬ 
nte  vn  équitable  luge,  vn  Fidelle  feruiteur  dcfaMajelté  ôevnfage 
patron  de  ce  grand  V ailfeau,qui  cft  la  marque  fymbolique  de  la  ville 
de  Paris. 


Sous  l’Exergue:  1633.  Temps  auquel  ce  Monument  métallique 
palfadans  les  mains  dupublic. 

DE  LA  PREVOSTE'  DE  MESRE  MICHEL 
MORE  AV  CONSEILLER  D’ ESTAT 
ET  LIEVTE  NANT  CIVIL. 

NON.  VELLVS.  AT.  ORBEM. 

CE  Nauire  voguant  en  mer ,  duquel  les  voiles  font  ehendus, 
femble  reprefenter  le  haut  &  genereux  deflein  du  Roy ,  fécon¬ 
dé  par  la  Prudence  &z  l’heureufe  conduite  du  grand  Cardinal  Duc 
de  Richelieu,  premier  Miniftrede  l’Eftat,  de  mettre  fus  la  Nauiga- 
tion,  dontlaMajeftél’a  fait  Chef  &  Surintendant.  Et  quelesfoings 
d’vn  fx  grand  &  victorieux  Monarque  feraient  employez  ,  &  les 
voyages  de  long  cours  entrepris ,  non  pour  conquérir  vne  chofc  de 
peu  d’eftime  &c  de  valeur ,  comme  ell  vne  Toifon  ;  mais  bien  le 
Monde  entier  ,  fous  des  aufpices  tant  heureux  &  fortunez. 

Cecy  a  fonrapport  au  voyage  que  le  fameux  Ialon  entreprit  par 
mer  en  Colchos  auec  les  Argonautes ,  pour  conquérir  la  T oitbn 
d’or,  qu’il  remporta  en  fin,  comme  leprix  glorieux  &  le  iufte  loyer 
de  fes  longs  trauaux  &  des  périls  qu'il  auoit  genereufement  fur- 
montez. 


Sous  l’Exergue  :  1634. 
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EXPLICATION  DES  SIX  MEDAILLES 

FAITES  S  V  R  PARIS. 

Auec 

vn  Eloge  sommaire 

de  cefte  grande  'ville. 


ALMA.  V  R  B  S.  LVTETIA. 

L^.  première  de  ces  Médaillés  eft  compofée  d’vnNauirc  (Sym¬ 
bole  ordinaire  delà  ville  de  Paris)  lequel  ayant  leventenpoup- 
pc  fingl^en  pleine  mer.  Sur  le  riuage  ,  d’vn  code  ,  eft  vne  Femme 
nue  couchée  par  terre,  tenant  vne  Amalthée  furabondante  de  di- 
ucrsfruréts.  A  l’oppofite,  5c  enafpeét,  vn  vieil  Homme,  aufti cou¬ 
che',  tient  vne  autre  Amalthée. 

Sous  les  bras  de  l’vne  &  de  l’autre  figure  font  deux  V mes ,  d’où 
découlent  des  viues  fources  d’eau  reprefentans  les  flcuues  de  Seine  &c 
de  Marne  qui  arrofent  la  célébré  5c  fameufe  ville  de  Paris. 

Auffi  lit-on  fous  l’Exergue  ce  mot,  flvmina,  auec  le  chiffre 
1560.  Qui  defigne  l’année,  que  la  Médaillé  fut  battue,  Se  qu’elle 
paffa  dans  les  mains  du  public  :  Auquel  temps  Guillaume  de  Marie 
Leur  de  Verfigny  eftoit  Preuoft  des  Marchands. 

LE  S  fécondé  5c  troifiéme  Médaillés  ayant  efté  cy-deuant  expli¬ 
quées  aux  pages  119.  5e  116.  il  n’eli  beloin  d’vfericy  derepe- 
tirion,  qui  ne  pourrait  eftre  qu’ennuyeufe. 

VIS.  CONIVNCTA.  M  A  I  O  R. 

LA  quatrième  Médaillé  fe  rapporte  aucunement  à  la  première, 
finon  qu’au  lieu  du  Nauire  font  des  Rofeauxfur  leurs  tiges,  5c 
en  la  place  delaFemmcfevoid  vn  Vieillard  ,  lequel ,  5e  celuy  repre- 
lenté  vis-à-vis,  tiennent  des  branches  de  Laurier,  ayant  chacun 
d’eux  fous  leurs  coudes  des  Vrnes,  qui  iettent  quantité  d’eau. 

C  eft  la  mcfme  reprefentation,  que  celle  cy-deffus ,  des  riuiercs 
de  Seine  5e  de  Marne,  lefquelles  eftant  iointes  cnièmblc,leur  force 
en  eft  d’autant  plus  accreuë  5c  augmentée. 

Sous  l’Exergue  ;  1617. 
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ABS  Q_  V  E.  T  V  I  S.  STAR  B  T. 

I  N  A  N  I  S.  A  Q_V  I  S. 

oa  -ifcfi!  ,  ; 

LE  S  corps  des  cinq  ôc  fixiéme  Médaillés  (  qui  ont  mefme  Lé¬ 
gende)  font  chacun  d’vn  Nauire,  ôc  fignifient;  Quels  ville  ds 
Paris  demeureroit  prefque  dellituée  de  toutes  chofes  necefTaires  à 
l’entretien  de  la  vie  humaine,  fans  la  commodité  qu’en  plufieurs 
façons  luy  apporte  la  Seine. 

Riuiere  célébré ,  qui  prend  fa  fource  d’vne  fontaine  f  portant 
mefme  nom  )  proche  du  bourg  de  S.  Saine  dans  le  Duché  de  Bour- 
gongne.  De-îà  elle  coule  &  defeend  par  la  Champagne  &  Brie, 
trauerfe  Tille  de  France  &  partie  delà  Normandie,  puis  fe  iette 
dans  la  mer  Oceane  au  deifous  de  Rouen ,  apres  vne  longue  firfüo- 
fîté,  comme  fi  à  regret  elle  laiifoit  Paris,  &:  vouloir  rechercher  dans 
les  terroirs  voifins  les  denrées  ôc  chofes  necelTaires  pour  luy  appor¬ 
ter. 

Elle  reçoit  dans  fon  canal  la  Marne  à  Conflans  prés  Chàranton 
à  vne  lieue  de  Paris,  où  celle-cy  perd  fon  nom.  Tellement  que  la 
Seine  enflée  de  fes  eaux  arrofe  celle  grande  ville,  qu’elle  fliutfd  en 
trois  parts  (  faifant  au  milieu  vne  Me)  aufquelles  on  a  irhp'ofé  les 
noms  de  Ville,  Cité,Sc  Vniuerfité.  Dailleurselle  portcaufli  pelant 
que  la  Mer,  ce  qu’elle  a  defingulier  par  deflfus  les  autres  fleuues. 

Ces  deux  Riuieres  luy  font  commedes fécondés  mamelles,  dont 
elle  tire  là  principale  nourriture.  Car  l’vne  &  l’autre  ayant  receu 
plufieurs  moindres  riuieres  ,  qui  portent  aulfi  batteau  ,  fçauoir 
Aube,  lonne,  le  Loing  ,  celles  d’Eltampes  ,  d’Oife,  de  Velle  Ce 
autres  iufques  au  nombre  de  dix-fept, elles  luy  apportent  quantité 
de  bled,  vin ,  bois,  &  autres  marchandées.  De  forre  que  fans  vn  tel 
fecours  celle  ville ,  qui  contient  dans  fon  large  fein  vne  multitude 
non -pareille  dépeuplé  ,  pourroit  difficilement  lubfiller. 

De  là  principalement  3c  du  leiour  plus  ordinaire  de  la  Cour 
Royale  ,  comme  aullideccluy  de  la  Cour  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Cour  des  Aydes  &  autres  Compagnies  fouueraines 
ell  prouenuëla  grandeur.  A  quoy  a  beaucoup  contribué  la  fertilité 
du  terroir  qui  l’cnuironne  ,  Se  la  commodité  de  fon  alliette  (  n’eftant 
éloignée  de  la  Mer  Oceane  que  de  deux  iournees )  tant  elle  a  elle 
bien  choifie  par  fes  premiers  fondateurs. 

Le  renommé  fleuuc  de  Loire,  qui  luy  ell  voifin  de  pareille  di- 
ftance  que  l’Océan, S:  quifepare  la  France  par  moitié, luy  donne  aulh 
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communication  (  par  autres  riuiercs  )  de  la  Mer  Mediterranée ,  en 
iaifant  feulement  vingt  &  deux  Lieues  de  chemin  par  terre  depuis 
Marfeille. 

T outes  ces  confiderations  peuuent  auoir  excité  le  Corps  de  la  ville 
de  Paris  de  prendre  pour  fes  Armoiries  vnNauire,  qui  eft  le  Hiéro¬ 
glyphique  de  la  Félicité  ,  comme  on  recueille  de  deux  anciennes 
Médaillés  des  Empereurs  Augufte  &  Adrian. 

Les  Athéniens  le  tenoient  pour  marque  heureufede  Salut;  Ayant 
eu  en  telle  vénération  celuy  duquel  leur  Roy  Thefee  s’eftoit  feruy  en 
fes  voyages  &c  glorieufes  entreprifes,  que  tous  les  ansilsl'enuoyoicnt 
en  1 1  lie  de  Delos  vers  Apollon ,  pour  en  célébrer  la  mémoire,  &  luv 
rendre  1  honneur  le  culte,  qu’ils  croyoienc  luy  deuoir. 

:  •  A  A  .i^tqc.r.-iD  i;j  mobb  iluoo  .  t* -vCl  *> 
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TAnt-y-a  que  la  ville  dePAR  is  ayant efté  jadis  le  feiouragrea- 
ble  de  Iules  Cafflar ,  de  Iulian  &  de  Gratian,  qui  depuis  furent 
éleuez  à  1  Empire  ;  en  fuite,  apres  auoir  fecoüé  le  joug  des  Romains, 
elle  tomba  fous  l’heureule  domination  des  François. 

Clovis  le  Grand  lvn  de  leurs  premiers  Rois  ayant  cm^ 
brade  la  Foy  Chreilienne,  l’eftablit  Siégé  &  la  ville  Capitale  de 
fon  Eftat,  comme  ont  fait  prefque  tous  les  autres  Rois  de  France 
qui  luy  ontfuccedé.  Detemps  en  temps  ils  font  tellementaccruë& 
ornée,  mefmement  Phiiippes  Augulle,  S.  L  O  vis,  Philippcs  le 
Bel,  François  1.  Henry  le  Gran  d  &  Lovis  le  1  vste, 
quelle  eft  paruenuë  au  fommet  d’vne  grandeur  incomparable,  qui 
l’a  rendue  l’œil  del’Europe&  l’vne  des  merueilles  du  Monde. 

Elle  eft  renommée,  voire  mefmes  admirée  parle  grand  nombre 
de  fes  venerables  Temples;  par  la  magnificence  de  fcsfuperbes  Pa¬ 
lais  &  Hoftels, par  l’Vniuerhcé  célébré  qui  la  décoré,  &  contient 
tantdefpacieux  Colleges,  par  la  belle  ftruéture  de  fes  Hofpitaux, 
de  fon  Arfenal  ,defon  Hoftel de  Ville, defes  Ponts  &  Fontaines, 
&  d’infinis  autres  excellens  édifices  publics  Sc  particuliers. 

Bref  pat  fes  ncheftes  încftnnables,  1  affluence  de  fon  commerce,fes 
exquiies  manufactures,  le  nombre  incroiable  de  les  Cicoiens  &  l’am¬ 
plitude  de  fes  Faux-bourgs ,  qui  égalent  pluficurs  belles  villes  ;  C’eft 
ce  qui  l  a  fait  fi  hautement  loùer  par  tant  de  doétes  plumes  des  Fran¬ 
çois  &  des  Eftrangers,  entre  autres  de  ces  deux  grands  hommes  du 
fieele dernier , Iules  Cxlar  Scaliger  5c  Michel  delHolpital; celluy- 
cy  l’avant  mefme  preferée  à  Rome,  &  la  Seine  au  Tibre. 


motalli  Q^v  e. 
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IVLIVS  CÆSAR  SCAL1GER 

DE  CLARIS  VRBIBVS. 

L  V  T  E  T  I  A. 

P  Rdnrigen*  princeps  populofa  LVT  ET  I A  gcntis 
,  Sxerit  immenfum  clam  fub  aflra  caput. 

Hic  ciuis  numerum,  ars  pretium  ,fapientia  finerru 
ëxuperant ,  fuperant  tbura  precefque  Deost 
nAudut ,  objlupuit que  bofpes ,  fact ûfque  roiator 
Vidity  &  baud  oculu  aedidit  ipfe  fuie. 


EX  POEMATE 

MICHAELIS  HOSPÎTALIÎ 
galliæ  cancellarii 

de  Ioanne  Bellaio  Cardinale. 

P  Ace  tua  diclum  fit  Romule ,  pace  Quirites 

T fjird  (  fi  quid  adbuc  Roman  a  fiirpis  m  Trie  eft 
Jàarbarico  nondum  poüutus  femine  Janguù  ) 

Altior  it  Cœfo  mai  orque  LVT  ET I A  Roma 
Attolht  caput  Vf  reliquat  fupereminet  ojrbes. 

Cïrcum  pinguis  ager  ffœcundâque  frugibm  arua  3 
Vin  a  quoque  Albanis  Çf  non  cejjura  Latinis. 
iiAtTtberim  (quamuis  ASgjptia  pondéra iaftet) 

Lion  ego  contulerim  Sequanœ ,  qui  plurima  longe 
Smenfm  fpatia ,  Vf  paribus  iam  quattuor  auiïus 
Ingreditur  fluuiis ,  ipfum  propè  nauibus  tiquant 
Ionium ,  tantôt  njehit  alto  gurgite  mer  ces. 
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d“  R°y  >  >1  i  <6 

Ciels ,  fymbole  de  la  puiflànce  Eccle- 
fiafriquc,  4. 1^.10 

Clémence. 

Clement  III I.  PP. 
jClement  V.  pp.  H 

XlememVI  P  P.  i<?.40 

Clement.  VI II.  pp.  lég 

Clouis  Roy  de  France ,  26. 144 

Colombe ,  fymbole  du  Sainét  Efprit, 
Jo.  16.178.  de  Méditation,  178 
Colomne,  fymbole  de  force  &  con- 
^ fiance,  ]8o 

Colomne  ardante,  guide  du  peuple 

dlfrièl,  .j  1  33.84 

Conciles  de  Clermont,  3.  de  Tours, 3. 
de  Reims,  6.  de  S.Iean  deLatranJ. 
de  Trente,  28.162.  devienne,  11 
Confiance,  91.197 

Couronne  de  laurier,  14.43.184 
Crocodile,  g^ 

Croix ,  Armes  de  la  Religion  de  Mal- 
tbe,  54.  ôede  Sauoye,  74 
Croifade  contre  le  Baftard  Manfroy, 

Cylindre,  i;4 

Cynofure,  zzg 

D 


DAuphin,  93.188.143 

De, fymbole  de  fermeté,  j6 
Diane  Deefi'e  de  la  Chafle ,  6  8 

Diane  de  Poitiers  Duchefle  de  Valen* 
tinois,  6g 

Dieu  compare'  au  Soleil,  ,c 

Difcord, 

Dominic  de  Vie  Archeuefque  d ’Auch, 
170 

.  o  D  U~J _ 

54 


/ 

Dragon  à  Rhodes , 


E Au, fymbole  des  affliéüons,  61 

Edoüard  3.  Roy  d  Angleterre,  14 
Elifabeth  Rome  d’Efpagne  fille  du 
Roy  Henry  1 1.  gQ 

Elilabetha  fororLudouiciXIII  Rec 
128  b' 
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Eloquence,  164.182,  207. 2ro 
Encens, 

Elpée  Royale,  9| 

Edouard  Mole  Prcfident  au  Parle- 
;ment,  lÿz 

Efpines,  fymbole  d’aduerfitez ,  37 

Efiats  affemblez  à  Paris ,  216 

Efiats  des  Proumces  vnics  des  Païs- 
bas,  '  g  g 

Eftienne  Aiigre  Chancelier  de  Fran- 
ce  j 

Eftiennede  Vignoîes,  38 

Eftoilles  de  Bourbon,  156 

Eternité,  no 

Euftache  de  Reffuge  Confeiller  d’E- 
ftat,  . 

.  othrdluA  !:  on  L  1 
F 


FAbius  Valens,  Izl 

Federic  Maurice  delà  Tour,  Duc 
de  Bouillon ,  I02 

Fefiedu  Sainft  Sacrement  >  y 

Félicitât  tempçrum ,  ç, 

Feu,  112.  fymbole  de  charité  &  de 
pricre,  ,, 

Fidelité ,  yZ 

Flammes  de  feu ,  fymbole  d’aftton ,  8 
Fleur  d  Heliotropion ,  231 

Fleur ,  fymbole  de  ieunefle ,  122 

Fleurs,  232 

Fleur-de-Lis ,  55.37.48.  Couronne 
desLis,  57.1-5^.142. 2*4.124 
Fleuue  de  Seine,  42.143 

Fontaines  de  Rugis ,  254 

Force,  )8 

Fortune,  ^.74 

Foudre ,  85.161. 182 

Foy  publique ,  ,y- 

Françoisfieur  de  Bafîbm pierre  Ma- 
refchal  de  France,  154. 155.120 
François  Bochard  fieur  de  Champi- 
gny;  191 

François  de  Bourbon  Duc  d’Enguien, 
65.  DucdeMonrpenfier,  93 
François  fils  de  France  Duc  d’Alen¬ 
çon  &  de  Brabant,  85.88.89 
François- Augnfte  de  Thou,  179 

François  de  Bonne  Duc  d’Efdiguie- 
ïes,  4  6 

François  d’Efpinay  fieur  de  S.  Luc,  i«c 


BLE 


François  de  Foix,  74 

François  de  Lorraine  Duc  de  Guil'e . 
16.81 

François  Duc  de  Luxembourg  &  de 
Piney,  118 

Franc.  Miron  Proprattor  &  Pratfed. 

vrbis,  109.  ni.  m 

François  Nomparde  Caumonc  Com¬ 
te  de  Laufun,  roi 

François  du  Picrtis  Seigneur  de  Ri¬ 
chelieu  ,  46 

François  Cardinal  de  la  Rochefou- 
caud,  44 

François  Cardinal  deTournon,  24 
Françoifc  de  Lorraine  DuchcfTe  de 
Vendofme,  116 

Fridcric  d’Auftriche,  15 

Frideric  Maurice  de  la  Tour  Duc  de 
Bouillon ,  101 

G 

G  Alba  Empereur ,  122 

Gabriel  Nompar  de  Caumont 
Comte  de  Laufun ,  101 

Gallon  Iean  Baptifte  de  France  frere 
du  Roy, 118.119. 150.153. 140.141. 141 
Gedeon  Seigneur  de  Vie,  170 
Georges  Cardinal  d'Armagnac,  iÇ 
Gilles  le  Maiftre  premier  Prelident 
au  Parlement ,  178 

Gloire,  57  ‘5$ 

Godefroy  de  Bouillon  Roy  de  Ieru- 
falem ,  Ç 

■  Gozon  Grand  Maiftre  de  Rhodes,  34 
Grégoire X I.  Pape,  18.10 

Grâce  diuine,  189 

Guillaume  Seigneur  deloyeufe,  108 
G.  de  Fleury  Treloner  de  France.  198 
Guillaume  Gouffier  Seigneur  de  Bon- 
niuet  Admirai  de  France,  66 
Guillaume  de  Marie  fleur  de  Verfi- 
gny ,  242 

Guillaume  de  Poitiers  Marquis  de 
Cotron ,  200 

Guillaume  Roger  Comte  de  Beau- 
fort,  18 

Guillaume  de  Seue  fleur  deS.Iulien, 


Guy  du  Faur  (îeur  de  Piberac ,  161 
Guy  de  Laual  Marquis  de  Neüe,  91 

Vi  H 

V  *  *0  t4*Ti ’jif  '!‘;L  *ijc 

HEliotropion  fleur,  ijt 

Henry  d’Albret  Roy  de  Na- 
uarre ,  71 

Henry  de  Bourbon  premier  du  nom 
Prince  de  Condé,  90. 107 

Henry  de  Bourbon  deuxieme  du  nom 
Prince  de  Condé,  134. 107 

Henry  de  Bourbon  DuedeMonpen- 
fier,  100. 108. 126 

Henry  II.  Roy  de  France,  18.68 
Hhnky  le  Grand  Roy  de 
France&dt  Nauarre,- 38.73.84  93. 
116.121.  36.168. 169.179 
Henry  I III. Empereur,  6 

Henry  Duc  de  Ioyeufe,  108 

Henry  de  Lorraine  Duc  Bar,  101 
Henry  deLorraine  Duc  deGuife,8i. 
89.90  94 

Henry-Augufte  de  Lomenie  Baron 
de  la  Ville  aux  Clercs,  213 

Henry  de  Luxembourg  Duc  de  Pi¬ 
ney,  119 

Henry  Huraut  Comte  deCheuerny, 
164 

Henry  de  Mefme  fleur  de  Roifly,H9 
Henry  de  Mefme  Prelident  au  Par¬ 
lement,  228  230 

Henry  de  Montmorancy  Connefta- 
ble  de  France,  72 

Henry  Duc  de  Montmorancy  Admi- 
•  ral  de  France,  131. 141.145 

Henry  d’Orléans  Duc  de  Longue- 
uille ,  107.154 

Henry  d’Orléans  Marquis  de  Rote- 
lin,  1 4Ç 

Henriette  Catherinede  IoyeufeDu- 
chelTede  Monpenfier,  108 

Henry  de  Schomberg  Marefchal  de 
France,  86 

Henry  de  la  Tour  Duc  de  Bouillon, 
Vicomte  de  Turene,  26.  101.102 
Henriette-Marie  de  France  Roine  de 
la  Grande-Bretagne,  137 


197 

Guillaume  du  Vair  Garde-des-Seaux 
de  France,  169 


Hercule , 

Hercule  Gaulois, 
Herfe , 


s7 

207.114 

161 

Herrna- 


v.; 
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Hermathena.  n0 

Hierôme  Seguiet  Prefident  enParle- 
menr ,  ^ 

Honneur  &  gloire, 

Honora:  de  Sauoye  Comte  deVil- 
lars,  74 

Horologe,  165 

Hibou,  ioo 


I 


IAcques-Augufle  de  Thon,  1 62. 
1 79 

Iacques  de  Sauoye  Duc  de  Nemours, 

76 

Iacques  d'Albon  fitur  de  S.  André 
Marefchal  de  France,  68 

Iacques  Danes  heur  de  Marly,  ai  8 
Iacques  Paye  fleur  d’EfpelTes,  104 
laïques  Sanguin  fleur  de  Liury,  114 
Iacques  Boicean  fleur  de  la  Barode- 
rie,  ut 

Iacobus  Cordis,  200 

lacobus  Talæus  Aduoc.  Generalis, 


a  10 
Ialon  , 

lean  XXII.  Pape, 

Iean  Roy  de  France , 
lean  Cardinal  du  Bellay, 


*59 

n.ij 

17 


lean  de  Gontaut  fleur  de  Biron  ,  86 
lean  Bochard  fleur  de  Champigny 
premier  Prefident,  190 

lean  Duc  deBoirgongne,  60 
lean  Marquis  d’Elpinay,  86 

lean  Nicolai  premier  Prefident  en  la 
Chambre  des  Comptes,  131 
Iean-Guil.  Duc  deCleues,  125 

lean  d'Orléans  Comte  deDunois,  57 
S.IeandeLatranEglife  deRome,  11 
lean  de  Moruillier  Garde-des-Seaux, 
J6l.  [94 

lean  de  Poiriers  fleur  de  S.  Vallier,  68 
lean  Seguier  fleur  d’Autruy ,  17} 

Iean-François  Triuulfe,  61 

lean-Iacques  de  Mefme  fleur  de  Roif- 
fy  •  119 

Iesn-Iacques  Triuulfe,  61.64 

IcandeS.  Bonnet  Marefchal  deToy- 
ras,  149.  150. 151.1}! 

lean  de  Ganay  Chancelier,  101 
Iean-Louis  de  la  Valette  Duc d  Efpcr- 
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non>  94.96. 114.124 

lean  de  Valette  Grand  Maiftre  de 
Malrhe,  y  y 

lean  de  la  Vacquerie  premier  Prefi¬ 
dent  au  Parlement ,  201 

lean  Baptifte  du  Val ,  114 

Iesvs  Chust  Soleil  de  Iuftice  , 
20 

Iefuites  receus  en  France ,  2  5 

Innocence,  jyy 

Innocent  V.  Pape,  8 

Innocent  VI.  Pape,  16 

Ioanna  Virgo  Aurelianenfis,  55.  56 
Ioannes  Luillier  Rat.  Præles,vrb.præf. 
201 

Ifabel  de  France  femme  de  Pliilip- 
pes  2.  Roy  d’Efpagne ,  80 

Ifabel  de  France  Ruine  d’Elpagnc 
femme  du  Roy  Philippes  4.  1  ;  8 

Ifles  de  Malthe  &  de  Rhodes,  it 
Iubilé  réduit  à  cinquanteans,  16 
Iules  Cariàr,  244 

Iufte  comparé  à  la  Palme,  186 
Iullice,  167.168.170. 173. 174. 176. 179. 
*91 


LAbyrinthe,  203 

Laurier  ,  45.  78.  104. 134.  136 
138. 184.185 

Leonor  Chabot  Comte  de  Charnv, 
66 

Leonor  d  Orléans  Duc  de  Longue- 
uille,  I06 

Leon  d  Albert  Duc  de  Luxembourg 
&  dePiney,  J19 

Libéralité,  u 

Lierre,  2g 

Lis,  56.142.214.114 

Loire  fleuue,  243 

Loyer  &  peine,  184 

Louis  le  Gros  Roy  de  France ,  6 

S.  Lo  vis  Roy  de  France,  129.224 
Louis  X  I.  Roy  de  France  ,  162.201 
Louis  XII,  Roy  de  France,  62 
Lovis  le  I  vs  t  e  Roy  de  France 
isc  dcNauarre,  46.48.136.182  114. 
225.  226.  218.  250.  231.  234.  236.. 
239.  244 

Louis  de  Bauiere  Empereur,  15 


I 


104  ' 

Louis  Cardinal  de  Bourbon,  38 

Médaillés, 

Louisde  France  Duc  d’Orléans ,  6r 

Medufe, 

Louis  de  Gonzague  Duc  deNeuers, 

Megere, 

tl9 

Mercure  , 

Louis  de  Lorraine  Cardinal  de  Guife, 

214 

L  E 

Mathieu  Molé  Procureur  General , 
191 

Maximilian  deBethune  DucdeSuil- 
11  j.  114. 125.134 
207. 108.114 
100 

ÿ6 

169.  191.  ior.  210.  213. 


26.  27.30.38 

Louis  Gouffier  Duc  de  Rouannois> 
98 

Louis  Sforce  Duc  de  Milan  ,  6 2. 
64 

Louisde  Valois  Comte  d’Alais,  1 1 5 
Louife  de  SauoyemereduRoy  Fian- 
çois  premier,  63 

LoySalique,  169.192 

Lion  marque  de  gcnerofité,  65.200 
Ville  de  Lion,  148 

Lumière,  31 


Mery  de  Vie  Garde  -  des- Seaux  de 
France,  170 

Metz  aflîegé,  81 

Michel  de  l’Hofpital  Chancelier  de 
France,  161. 245 

Michel  Huraut  de  l’HofpitaJ  Chan¬ 
celier  de  Nauarrc ,  162.194 

Michel  Moreau  Lieutenant  Ciuil, 
258.  239 
Mi  rouer, 

Monmorillon, 

Montagnes, 


97. 140.  209 
!» 

i6t : 


M 


Agdeleine  de  Crequy  Marqu 


149 

185 

185 

77 
24.78 
iS1 


fe  de  Villeroy , 

Magiftrats , 

Main ,  fymbole  de  puiflance, 

Iile  de  Malthe, 

Manne , 

Marcellus  Cheualier  Romain, 
Margareta-Henrici  2.  foror  Ducifla 
Sabaud.  78. ni 

Marguerite  de  Valois  Roine  de  Na- 
uarre,  84.no.1n  112 

Marguerite  Charlote  de  Luxembourg 
Ducheffe  de  Piney,  119 

Marie  de  Medicis  Roine  de  France, 
168. 169 

Marie  de  Bourbon  Duchefle  d’Or- 
leans,  100. 108.142 

Marie  de  Cleucs  Princefle  de  Con- 
dé,  107 

Marius  Conful  Romain,  182 

Marie  Princefle  de  Mantouë ,  120 

Marne  fleuue,  242.243 

Marquis  de  Canillac ,  16 

Martin  III I.  Pape,  10 

Martin  de  Bragelonne  Prefldent ,  219. 
220 

Marfeille,  -214.244 


NAuigat'on,  49.228 

Nauire  fymbole  de  félicite  &  de 
falut,  244.  Armoirie  deParis,  229. 

244 

Neptune,  230 

Neflor,  172 

Neuds,  fymbole  de  difficulté ,  68. 76, 
88. 154 

Nicolas  V.  Antipape,  13 

Nicolas  de  Bailleul  Prefldent  au  Par¬ 
lement,  231.232.234.235 

Nicolas  Brulart  fleur  de  Sillery  C  han- 
celier  de  France,  167.172 

Nicolas  Cheualier  premier  Prefldent 
en  la  Cour  des  Aydes,  189 

Nicolas  lelay  premier  Prefldent  en  la 
Cour  de  Parlement,  181.  182.184. 
1 85. 186 

Nicolas  Sanguin  Euefque  de  Senhs , 
124 

Nicolaus  Langæus  Lugdun.  207 
Nicolas  Molé  Confeiller  en  Parle¬ 
ment,  191 

Nicolas  deNeufuille  Marquis  d*  Vil- 
leroy,  194 

Nicolas  Potier  fleur  de  Blancmefnii 
Prefldent  en  la  Cour,  188 

Nicolas 


V  ; 

.-1.  - 
>  JR  d 


DES  MA 
Nicolas  de  Thou  Euefque  de  Char- 
ties }  17  9 

Nicolas  de  Verdun  premier  Prefîdent 
en  la  Cour  de  Parlement,  181.195 
Ducs  de  Neuers,  l0y 


ODet  de  Foix  Vicomte  de  Lau- 
trec,  ,É4 

Oeil , fymbole  de  Iuftice,  176 

Oliuier ,  fymbole  de  paix  ,  36 

Oliuier  Chancelier,  179 

Orner  Talon  Aduocat  General  du 

R°y>  210 

Oraifon ,  112.173 

Oranger  porte  enfcnible  fleur  bc 
fruid,  Iÿs 

Ordre  de  S.  Benoift,  j4 

Ordre  des  Templiers,  n 

fiege  d  Orléans  par  les  Anglois ,  « 

Pucelle  d'Orléans ,  5554 

Othon  III.  Empereur,  4 

Ottoman»,  ^7 


PAix,i7. 31. 193.  de Veruins,  162. 
de  Lion,  219.  de  S.  Menehoud, 
223 

Iean  Paleologue  Empereur  de  Con- 
flantinople, 

Palme  ,  fymbole  de  Viétoire  &  de 
Confiance,  13. 18.  46.  £5.  ijj.  rfs. 

194 

Parelie,  t,_ 

Paris ,  ville  ,29.202.218  222.219.234. 
238. 142.  243. 244.245 

Parlement  de  Paris,  i80 

Paul  I II I.  Pape  ,  gt 

Paulus  Petauius  Sénat.  Parifienf.  208 
Cardinal  du  Perron,  44 

Royaume  de  Perfe ,  g  g 

Petrus  Cothardus  Aduoc.  Rem  201 
Phare  ou  fanal ,  °  ^ 

Philebert  de  la  Guiche  Grand  Mai- 
ftre  de  1  Artillerie,  g  g 

Philippes-Augufte  Roy  de  France, 
144 

Philippes  de  Valois  Roy  de  France,  14 
Philippes  2.  Roy  d’Efpagne,  8* 


tieres. 

Philippes  3.  Roy  d’Efpagne,  196 

Philippes  4.  Roy  d’Efpagne,  128 
Philippes  Chabot  Admirai  de  Fran- 

Philippes  Huraut  Chancelier  de  Fran- 

p,CC’. 

Phœmx ,  2.47-73-ny 

heur  de  Piberac,  tgt 

S.  Pierre,  4 

Pierre  Roy  d'Arragon  ,  J0 

I  terre  de  Caflilie  Am'bafladeur  en 
Suifle,  ]9g 

Pierre  Ianin  Surintendant  desFinan- 

■n  C6S’  Iÿî 

Pierre  de  Moruillier  Chancelier  de 
France,  l6i 

Pierre  Seguier  Garde-des  Seaux  de 
France,  173.174. 175 

Pierre  Seguier  Prefîdent  en  la  Cour 
de  Parlement,  J74 

PleN,  no  167.173.j78 

Pompone  de  Belieure  Chancelier  de 
France,  16 2. 166. 167  j68 

Porte,  fymbole  de  l'entrée  du  Crel ,'  5 
Poiûiers, Maifon  illuftre ,  20i 

Poton  de  Saintrailles ,  ^ 

Preuofts  des  Mar  hands  de  Paris,  218 
Premiers  Prefidens  de  la  Cour,  195 
le  Prince  comparé  au  Feu ,  126 

Prouidence  diuinc,  144,214 

Prudence,  81.no.16t 


CL 


Quadran  Solaire, 


130. 163 


R 


RAoul  Fluraut  Seigneur  de  Che- 

uemy,  164 

Réjifle.  42.140 

Rébellion,  46 

Religion,  1  5, 

Renaud  Comte  de  Bourgongne,  6 
René  Cardinal  de  Birague,  34.  163 
René  de  Longueueil  premier  Prefi- 
dent  en  la  Cour  des  Aydes,  190 
Robert  Roy  de  France,  4 

Robert  Roy  de  Naples,  12 

Robert  Briçonnet  Chancelier  dcFran- 


ce. 


r6n 


TABLE  DES 

Robert  Miron  Prefidertt ,  21 5.116 

la  Rochelle  réduite  en  l’obeiffancedu 
Roy,  41 

Rocher  fymbole  de  Confiance,  70, 
104. 114-  158.1èr 

Roger  de  Bellegarde  grand  Efcuyer 
de  France,  118 

Rome,  7.22.145.145 

Romains  ,  128 

Rofe  d’Angleterre,  157 

Rofeaux  agitez  par  les  vents ,  197 

S 


Fefledu  O  Ainét  Sacrement 

>  7 

jJSagefTe, 

10.  171 

Armes  deSauoye, 

74 

Sauoye,  74.  conquife , 

106 

Sceuole  de  Sainéte-Marthe , 

172 

Scie , 

70 

Seaux  de  France, 

l7  5 

Scipion  Africain , 

43 

Serene, 

no 

Serpent,  101.  fymbole  de  Prudence, 

37.94.  no.  196. 197 

Sainél  Siégé  reftably  à  Rome 

>  19.20 

SilueftrcII.  PP; 

4 

Simon  de  Brie  P  P.  dit  Martin  1 1 1 1. 

IO 

Comtes  de  SoifTons,  Charles  &  Louis, 

•  IO4 

Soleil,  89.  119. 128. 150.133. 166.167. 

176. 181. 182 

Soliman  Empereur  des  Turcs,  77 

Sorbone, 

40.41 

Sphere , 

130 

Sphinx , 

204 

Stepbanus  Pafchafîus, 

207 

Surintendant  des  Finances , 

125.166. 

190. 196 

Sufe, 

i4t 

MATIERES. 

Tibre,  144.245 

Tigris,fleuue.  88 

Timon  de  Nature ,  fymbole  de  Na- 
uigafion,  12 

Timoleon  d  Efpinay  fieur  de  S,  Luc 
Marelchal  de  France ,  105 

Toifon,  239 

Tolofe  érigé  en  A.rcheuefché,  13 
Tour  &  Rocher ,  fymboles  de  Con¬ 
fiance,  158 

Mail'on  de  la  Tour,  rot 

Tournoy  de  la  Place-Royale,  155 
Triangle, fymbole  de  Iuftice,  174 
Trefues  aux  Païs-bas,  1 96 

Turene  Vicomté ,  ï6 

V 


du  T  T  Air,  Garde-des-Scaux,  1 6j 
V  Fabius  Valens,  111 

Valentine  de  Milan  Ducheffe  d'Or- 


leans,  6r 

Seigneur  de  la  Valette  pere,  94 

Valeur  &  courage ,  *  200 

Planette  de  Venus,  119 

Versàfoye,  213 

Véronique,  6 


Vertu,  78.  8r.  84.88.t62. 181. 20t 
A  Veruins  Traiébé  de  Paix,  166.168 
Vefper,efloille. 

Vefpres  de  Sicile, 

VlyfTe , 

Vicomtes  deTurenne, 

Viétoirc  ,  ‘  12 

Vicilleffe, 

Seigneurs  de  Vie, 

Voyage  de  la  Terre-fain! 

Vrbain  II.  PP. 
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